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HISTOIRE  NATURELLE 
DES   INSECTES. 

CCVr    GENRE. 
COUSIN. 

Caractères  génériques.  Antennes  sétacées, 
velues,  pectinées  ou  plumeuses  ,  de  îa 
longueur  du  corselet.  —  Trompe  longue, 
sétacée ,  cannelée  ,  bifide.  —  Suçoir  com- 
posé de  cinq  pièces  égales  ,  très-minces  et 
très-déliées,  reçues  dans  la  cannelure  de 
la  trompe.  —  Deux  antennules  courtes  , 
filiformes  ,  velues  ,  insérées  à  la  base  la- 
térale de  la  trompe. 

Le  s  cousins  se  rapprochent  des  tipu- 
les  par  la  forme  du  corps  et  par  les  pat- 
tes ;  et  des  empis  parla  forme  extérieure 
•  le  la  trompe  ;  mais  cette  partie  assez 
longue  dans  les  cousins ,  et  très-courte 
Insecte?,  X.  i 
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dans  les  tipules,  empêche  de  les  confon- 
dre avec  ces  insectes;  et  leurs  antennes 
plumeusesoubranchues  les  distinguent 
desempis,  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples. 

Les  antennes  diffèrent  dans  les  deux 
sexes  ;  elles  sont  composées  de  treize  ou 
quatorze  articles  ;  celles  de  la  femelle 
sont  sétacées  ,  de  la  longueur  du  corse- 
let, chargées  de  poils  courts  ,  qui  par- 
tent de  l'extre'mite  des  anneaux;  celles 
du  mâle  sont  garnies  d'un  grand  nom- 
bre de  poils  très-longs,  qui  forment 
une  espèce  de  panache  :  elles  sont  insé- 
rées au  milieu  du  front.  ' 

La  tête  est  petite,  arrondie  ,  presque 
entièrement  occupée  par  les  yeux  à  ré- 
seau^ qui  sont  très-grands.  Les  petits 
yeux  lisses  manquent  à  ces  insectes. 

La  trompe  placée  à  la  partie  antérieure 
de  la  tête  est  composée  d'une  gaine  flexi- 
ble ,  inarticulée  ,  et  du  suçoir.  La  gaine 
est  longue,  velue,  garnie  de  petites  écail- 
les^ divisée  en  deux  ou  d'une  seule  piè* 
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ce,  cannelée  à  sa  partie  supe'rienre  ^  et 
lermine'e  par  une  espèce  de  bouton.  L© 
suçoir  est  composé  de  quatre  pièces  ou 
filets  d'égale  longueur ,  très-minces  et 
très-pointus,  contenus  dans  la  canne- 
clure  de  la  trompe. 

Le  corselet  est  court ,  très-convexe  ; 
l'abdomen  du  maie  est  plus  alongé  et 
plus  effilé  que  celui  de  la  femelle,  et  il 
est  terminé  par  deux  crochets  assez 
grands  ;  deux  petites  appendices  en 
forme  de  palettes ,  sont  placées  à  l'ex- 
trémité de  celui  de  la  femelle. 

Les  ailes  sont  membraneuses,  vei- 
nées et  garnies  d'un  grand  nombre  de 
petites  écailles  sur  les  nervures  et  le 
long  du  bord  extérieur  ;  dans  l'état  de 
repos  elles  sont  couchées  sur  l 'abdomen  ; 
les  balanciers  sont  alongés ,  terminés 
par  une  petite  masse  comprimée. 

Les  pattes  sont  très-longues  et  très- 
minces  5  légèrement  couvertes  de  poils 
longs  et  roi  des  ,  les  tarses  sont  armés  de 
deux  petits  crochets  très-courts. 
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Les  cousins  sont  de  petits  insectes  as- 
sez généralement  connus  par  leur  bonr- 
donnement  incommode  ,  et  plus  en- 
core par  les  piqûres  qu'ils  nous  font  ; 
ils  ont  attiré  l'attention  des  plus  cé- 
lèbres Naturalistes  modernes ,  du  nom- 
bre desquels  est  Réaumur ,  qui  adonné 
des  détails  très-intéressaus^  tant  sur  leur 
organisation  que  sur  leur  manière  de 
vivre  ,  de  sorte  que  peu  d'insectes  sont 
mieux  connus.  H  en  est  peu  aussi  dont 
nous  ayons  autant  à  nous  plaindre  ;  car 
si  d'autres  nous  font  des  piqûres  plus 
cuisantes  et  même  plus  dangereuses ,  ils 
ne  sont  pas  si  acharnés  à  nous  poursui- 
vre. Dans  quelles  campagnes  n'est-on 
pas  importuné   des    cousins  pendant 
l'été?  A  peine  est-on   en  siireté  con- 
tr'eux  dans  les  villes  et  dans  les  mai- 
sons. Dans  quelques  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  on  ne  s'en  garantit 
pendant  la  nuit  qu'en  mettant  aux  lits 
une  enveloppe  de  gaze  qu'on  nomme 
cousinière.  Mais  il  y  a  des  pays  où  ils 
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sont  bien  autrement  redoutables  que 
dans  le  nôtre.  Au  rapport  de  tous  les 
voyageurs ,  en  Afrique  et  en  Améri- 
que, on  a  beaucoup  à  souffrir  de  ces 
insectes ,  connus  sous  le  nom  de  marin- 
gouins  :  ils  sont  aussi  très-multipliés 
dans  les  campagnes  de  la  Suède  ,  et  en- 
core plus  dans  la  Laponie ,  où  les  La^ 
pons  tâchent  de  s'en  garantir  en  se  frot- 
tant les  mains  et  le  visage  avec  de  la 
graisse  et  font  des  feux  autour  de  leurs 
cabanes  pour  les  éloigner  -,  leurs  bles- 
sures faites  par  des  pointes  extrême- 
ment fines  sont  peu  douloureuses  , 
mais  souvent  cependant  elles  sont  sui- 
vies d'enflures  qui  durent  plusieurs 
jours,  et  qui  quelquefois  deviennent 
considérables.  Les  cousins  sont  donc 
nos  ennemis  déclarés ,  et  ils  en  veulent 
à  notre  sang,  mais  ils  n'en  sont  pas 
moins  dignes  d'être  connus-,  et  si  on 
veut  les  considérer  attentivement,  on 
se  trouvera  forcé  d'admirer  même  l'ins- 
trument avec  lequel  ils  nous  blessent 
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D'ailleurs,  dans  tout  le  cours  de  leur  vie 
ils  ont  des  faits  propres  à  contenter  les 
esprits  curieux  des  merveilles  de  la 
Nature. 

La  trompe  ou  Faigaillon  du  cousin 
est  composé  d'une  infinité  de  parties  en 
forme  de  filets  trcs-déliés  et  extrême- 
ment minces  ,  dont  quelques-uns  sont 
garnis  extérieurement  de  dentelures  , 
dirigées  en  arrière.  Il  est  difficile  de  sa» 
voir  le  nombre  de  ces  parties,  parce 
qu'on  ne  peut  les  séparer  sans  les  dé- 
ranger ou  les  casser.  Leeuwenlioek 
n'en  a  trouvé  que  quatre ,  Swammer- 
dam  six ,  et  Réaumur  en  a  découvert 
cinq  ;  mais  à  la  vue  simple  on  n'ap- 
perçoit  que  le  fourreau  qui  est  velu , 
garni  de  petites  écailles  ,  ayant  une 
fente  longitudinale  à  sa  partie  supé- 
rieure, et  terminé  par  une  espèce  de 
bouton  percé  dans  son  milieu.  Cet  ai- 
guillon ou  assemblage  d'aiguillons,  est 
de  substance  écailleuse ,  très-solide  ;  et 
son  étui  ,  quoique  aussi  assez  solide, 
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peut  cependant  se  plier  dans  roccasion. 
Re'aumur  a  décrit  fort  au  long  de  quelle 
manière  le  cousin  introduit  sa  trompe 
dans  la  peau,  et  parvient  à  sucer  notre 
sang.  Nous  allons ,  d'après  cet  Observa- 
teur ,  faire  connoître  les  moyens  qu'il 
emploie  :  il  fait  d'abord  sortir  la  pointe 
de  l'aiguillon  hors  de  l'ouverture  dci 
bout  de  l'étui  ,  et  la  pique  dans  la  peau , 
ayant  auparavant  eu  soin  de  soulever 
les  deux  pièces  alongées  qui  contien- 
nent l'aiguillon  dans  la  trompe  ,  etquil 
tient  élevées  en  l'air*,  ensuite  il  enfonce 
de  plus  en  plus  son  dard,  toujours  ap- 
puyé par  le  bout  de  l'étui  ,  dans  lequel 
il  reste  constamment  engagé  près  de  la 
surface  de  la  peau  :  à  mesure  que  l'ai- 
guillon s'enfonce,  l'étui  se  courbe  de 
plus  en  plus  ;  et  quand  l'aiguillon  en- 
tier est  entré  dans  la  chair,  de  façon 
que  la  tête  de  l'insecte  est  presque  ap- 
puyée sur  la  peau ,  cet  étui  se  trouve 
plié  en  deux,  a^^antsa  moitié  inférieure 
appuyée  contre  sa  moitié  supérieure. 
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On  sait  que  la  piqûre  du  cousin  pro- 
duit une  tumeur  sur  la  peau,  et  en 
nième-temps  une  démangeaison  insup- 
portable ;  une  aussi  légère  blessure  sem- 
.  bleroit  devoir  se  fermer  sur  le  champ , 
et  n'être  suivie  d'aucun  accident  fâ- 
cheux :  cependant   des  tumeurs  assez 
considérables  s'élèvent  dans  l'endroit 
qui  a  été  piqué  ;    c'est  que  la  plaie  a 
été  arrosée  par  une  liqueur  capable  de 
l'irriter.  On  voit  en  diverses  circons- 
l'inces  sortir  cette  liqueur  du  bout  de 
la  trompe  ,  et  on  croit  qu'elle  est  des- 
tinée à  donner  de  la  fluidité  au  sang , 
qui  est  trop  épais  pour  couler  facile- 
ment dans  la  trompe  du  cousin  ,  qui  , 
avant  de  l'y  faire  entrer  ,  le  mêle  avec 
cette  liqueur.  Quand  ces  insectes  trou- 
vent l'occasion  de  sucer  du  sang ,  ils  en 
remplissent  leur  estomac  et  leurs  intes- 
tins autant  qu'ils  en  peuvent  contenir  j 
et  après  s'être  rassasiés  .  ils  s'envolent. 
On  a  observé  que  quelques  personnes 
ne  sont  pas  sujettes  à  être  piquées  par 
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ces  insectes  ,  et  qu'il  y  a  des  peaux  qui 
semblent  être  plus  de  leur  goût  que 
d'autres  ,  quoiqu'elles  nous  paroissent 
être  également  délicates.  Réaumur  a 
pensé  qu'on  pouvoit  trouver  quelque 
moyen  de  rendre  notre  peau  désagréa- 
ble aux  cousins,  en  la  frottant  avecl'in- 
f  u:}ion  de  quelques  plantes ,  soit  aroma- 
tiques ,  soit  amères.  Mais  si  on  pouvoi  t 
en  remarquer  quelques-unes  sur  lesquel- 
les ils  n'aiment  point  à  se  j)oser,onabré- 
geroit  de  beaucoup  les  essais.  On  par- 
vient à  chasser  les  insectes  des  chambres 
à  coucher  en  y  faisant  fumer  des  bran- 
ches de  genièvre  ,  et  en  ouvrant  eu 
même  temps  les  fenêtres.  Un  remède 
contre  leurs  piqûres  est  l'alcali  volatil  ; 
mais  il  n'y  a  rien  de  mieux  pour  en  em- 
pêcher le  mauvais  effet,  que  de  délayer 
sur  le  champ  avec  de  l'eau  la  liqueur 
qu'ils  ont  laissée  dans  la  plaie  ,  qu'on 
doit  agrandir  avant  de  la  laver  :  si  on 
tarde  trop,  ce  remède  est  sans  effet, 
liisectes.  X.  2 
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parce  que  la  liqueur  a  eu  le  temps  de 
pénétrer  et  de  fermenter. 

Comme  ces  insectes  n'ont  pas  tou- 
jours occasion  de  se  rassasier  de  sang, 
ils  ont  encore  d'autres  alimens  en  par- 
tage; ils  sucent  aussi  les  plantes  ;  on  les 
trouve  souvent  sur  différentes  fleurs, 
et  particulièrement  sur  les  fleurs  ou  les 
chatons  du  saule ,  oih.  ils  sont  occupés 
à  les  sucer  avec  leur  trompe.  Dans  les 
jours  chauds  et  dans  les  lieux  éclairés 
parle  soleil,  on  remarque  qu'ils  se  tien- 
nent tranquilles  jusques  vers  le  soir,  et 
qu'ik  s'attachentau-dessousdes  feuilles. 
Cependant  ils  n'attendent  pas  toujours 
le  soir  pour  paroître  quelquefois  ;  ils 
commencent  leurs  poursuites  dès  le  mi- 
lieu du  jour ,  sur-tout  dans  les  bois. 
Le  cousin  qui  s'est  posé  sur  une  feuille , 
donne  une  espèce  de  balancement  à  son 
corps  de  haut  en  bas ,  en  pliant  et  re- 
dressant les  jambes  successivement  et 
assez  promptement,  comme  fout  plu- 
sieurs espèces  de  tjpules. 
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C'est  dans  les  eaux  croupissantes  des 
mares  et  des  e'tangs  que  vivent  les  larves 
des  cousins  -,  elles  y  sont  en  très-grande 
quantité  au  printemps  et  en  été ,  mais 
principalement  dans  cette  première  sai- 
son; et  dès  que  les  glaces  sont  fondues, 
on  les  y  trouve  en  abondance  ;  elles  se 
tiennent  souvent  à  la  surface  de  l'eau  , 
et  même  un  peu  au-dessus,  ayant  la 
tête  en  bas.  Elles  sont  très-vives ,  et 
pour  peu  qu'on  touclie  à  l'eau,  chacune 
d'elles  s'enfonce  et  nage  de  son  côté  j 
mais  bientôt  elles  reviennent  toutes  se 
placer  comme  elles  l'étoient  aupara- 
vant. 

Ces  larves  sont  dépourvues  de  pattes  ; 
leur  tête  a  une  figure  constante  et  point 
de  dents  ;  elles  ontle  corps  alongé ,  com- 
posé de  neuf  anneaux,  dont  le  premier 
est  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres, 
qui  diminuent  insensiblement  de  gros- 
seur; la  tête  est  applatie,  garnie  de 
deux  yeux  et  de  deux  antennes  non- 
articulées  ,  recourbées  en  arc  3  les  an- 
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tennes  ont  sur  leur  partie  convexe  des 
poils  en  forme  d'épines  qui  sont  presque 
couchés  sur  la  tige ,  et  près  de  leur  ex- 
trémité une  houppe  de  poils  roides  très- 
longs  ;  la  bouche  est  munie  de  plusieurs 
antennules  velues  ,  que  la  larve  fait 
mouvoir  avec  vitesse  ;  et  ce  mouve- 
ment produit  dans  l'eau  de  petits  cou- 
rans  qui  portent  vers  la  bouche  de  la 
larve  des  insectes  imperceptibles ,  de 
petites  plantes  et  des  corps  terreux  qui 
nagent  dans  l'eau.  Quand  ces  larves  ne 
trouvent  pas  auprès  de  la  surface  de 
l'eau  de  quoi  se  nourrir,  elles  descendent 
au  fond  pour  3""  chercher  des  alimens 
dans  le  terreau  qui  s'y  trouve  déposé  et 
dont  elles  avalent  de  petits  grains.  Au- 
dessus  du  dernier  anneau  est  un  fort 
long  tuyau ,  dont  le  bout  est  dentelé  et 
évasé,  il  forme  un  entonnoir  à  la  sur- 
face de  l'eau.  Ce  tu)'^au,  qui  fait  un 
angle  avec  l'anneau  d'oii  il  sort,  ren- 
ferme les  organes  de  la  respiration  :  en 
dessous  du  même  anneau  on  voit  un 
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«luîre  tuyau ,  aussi  gros  qxie  celni-ci , 
mais  plus  court,  qui  est  presque  per- 
pendiculaire au  corps.  Ce  dernier  tuyau, 
dont  le  contour  est  bordé  de  longs  poils, 
qui  se  disposent  en  entonnoir  lorsqu'ils 
flottent  dans  l'eau  ,  a  une  ouverture 
destinée  à  donner  issue  aux  excrémens. 
Du  bout  de  ce  même  tuyau  et  du  mi- 
lieu des  poils  partent  quatre  lames 
ovales  ^  minces  ,  transpai^eutes  ^  écail- 
leuses,  posées  par  paires,  elles  peuvent 
s'écarter  les  unes  des  autres,  et  semblent 
être  quatre  nageoires:  tous  les  anneaux 
ont  de  chaque  côté  chacun  une  houppe 
.  de  poils ,.  mais  le  premier  en  a  trois. 
Dans  les  jeunes  larves ,  le  corps  est  d'un 
vert  blanchâtre  ;  mais  lorsqu'elles  sont 
prêtes  à  se  métamorphoser,  il  est  gris, 
lialaivedu  cousin  change  trois  fois  de 
peau  en  quinze  ou  vingt  jours  ;  et  lors- 
qu'elle est  parvenue  à  son  dernier  de- 
gré d'accroissement,  elle  quitte  sa  der- 
nière peau  de  la  même  manière  que  lej- 
précédentes,  c'est-à-dire,  qu'elle  se  fend 
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sur  le  dos,  et  laisse  une  ouverture  asse* 
grande  pour  donner  passage  au  corps  j 
alors  cet  insecte  paroît  sous  la  forme 
d'une  nymphe  ,  qui  nage  comme  la 
larve. 

Quand  cette  nymphe  est  en  repos, 
elle  a  une  forme  raccourcie  et  arron- 
die -,  sa  queue  est  contournée  et  appli- 
quée contre  le  dessous  de  la  pièce  de 
la  poitrine  et  de  la  tête  ,  de  sorte 
qu'elle  semble  alors  lenticulaire.  Mais 
ce  qu'elle  offre  de  plus  singulier ,  c'est 
que  les  organes  aux  m oj'-ens  desquels 
elle  respire  ,  ont  changé  de  place  par 
son  changement  de  forme.  Sur  la  larve , 
ils  se  trouvent  àl'extrémité  du  corps,  au 
iieu  qu'ils  sont  placés  sur  le  corselet 
dans  la  nymphe.  Ce  sont  deux  espèces  de 
cornes  en  forme  d'oreilles  qu'elle  tient 
toujours  élevées  au-dessus  de  l'eau.  Le 
corps  ou  le  ventre  est  divise  en  anneaux, 
et  le  bout  de  la  queue  est  muni  de 
nageoires  ou  de  palettes  ovales.  En  des- 
sus du  corselet ,  se  trouve  une  grosse 
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masse  ,  dans  laquelle  sont  enfermées  la 
trompe ,  les  ailes  et  les  pattes.  La  nym- 
phe aime  non-seulement  à  se  tenir  à  la 
surface  del'eau;  maissalégëretél'yporte 
naturellement;  elle  est  oblige'e  de  don- 
ner des  coups  de  queue  quand  elle  veut 
descendre  sous  l'eau,  et  dès  qu'elle  cesse 
de  se  donner  du  mouvement,  elle  est 
reportée  à  la  surface.  Elle  peut  na^er 
aussi  vite  que  sous  la  forme  de  larve,  et 
quand  elle  nage  ,el]e  déploie  son  corps, 
et  alors  elle  a  une  figure  alongée  ;  ce 
sont  les  coups  subits  que  cette  partie  et 
les  nageoires  de  la  queue  donnent  con- 
tre l'eau  qui  y  fait  mouvoir  la  nymphe  , 
qui  l'y  font  enfoncer  ,  et  aller  de  droite 
à  gauche. 

Environ  huit  ou  dix  joiirs  après  le 
changement  delà  la*'ve  en  nymphe,  et 
trois  semaines  après  qu'elle  est  sortie  de 
l'œuf,  l'insecte  perce  son  enveloppe  et 
paroîtsous  sa  dernière  forme.  Cette  der- 
nière métamorphose  se  fait  très- vite  ; 
la  nymphe  se  tient,  comme  auparavant, 
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à  la  surface  de  l'eau ,  mais  étendue  et 
redressée ,  ayant  son  corselet  au-dessus 
de  cette  même  surface.  A  peine  a-t-elle 
été  un  moment  dans  cette  position ,  que 
la  peau  du  corselet  se  fend  entre  les  deux 
stigmates  ,  et  cette  fente,  ens'alongeant 
et  s'ëiargissant  très-vîte,  laisse  à  décou- 
vert une  portion  du  corselet  du  cousin, 
qui  élève  sa  tête  et  sa  pai'tie  antérieure 
au-dessus  des  bords  de  l'ouverture.  Mais 
ce  moment  et  ceux  qui  suivront  jusqu'à 
l'entier  développement  de  cet  insecte  ,, 
sont  des  momens  bien  critiques  pour 
lui,  des  momens  oii  il  court  un  terrible 
danger  ,  parce  que  l'eau  lui  étant  deve- 
nue contraire  ,  il  périroit  infaillible- 
ment s'il  étoit  renversé  sur  l'eau.  Dans 
«ne  situation  si  délicate, il  élève  d'abord 
sa.  têts  et  son  corselet  autant  qu'il  peut, 
au-dessus  des  bords  de  l'ouverture  de  la 
peau  de  nymphe  ;  il  tire  la.  partie  posté- 
rieure de  sou  corps  vers  la  même  ouver- 
ture ,  et  à  mesure  que  la  tête  s'est  plus 
avancée  vers  la  partie  antérieure  de  la 
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dépouille,  il  se  redresse  et  s'élève  de 
plus  en  plus  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve 
dans  une  position  perpendiculaire  à  sa 
dépouille.  Cette  dépouille  devient  alors 
pour  lui  une  espèce  de  bateau ,  dont  il 
est  lui-même  comme  le  mât,  et  dans 
lequel  l'eau  n'entre  point ,  et  011  il  seroit 
bien  dangereux  pour  lui  qu'elle  entrât. 
Quand  il  est  parvenu  à  ê  tre  presque  dans 
un  plan  vertical,  il  ne  reste  plus  dan» 
le  fourreau  qu'une  portion  assez  courte 
de  son  derrière  ,  qui  est  le  seul  appui 
qu'il  paroît  avoir  alors ,  parce  que  ses 
jambes  sont  encore  trop  molles  et  com- 
me empaquetées ,  et  que  ses  ailes  sont 
étendues  et  couchées  tout  le  long  du 
corps.  Le  cousin ,  après  s'être  dressé  per- 
pendiculairement ,  tire  ses  deux  pre- 
mières pattes ,  et  ensuite  les  deux  sui- 
vantes du  fourreau ,  les  porte  en  avant , 
se  penche  vers  l'eau,  s'en  approche  et 
pose  ses  pattes  dessus  ;  Peau  est  poiu' 
elles  un  terrein  assez  ferme  et  assez  soli- 
de ;  le  cousin  s'y  ti'ouve  en  sûreté.  Alors 
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ses  ailes  achèvent  de  se  déplier,  ce  qui 
est  bientôt  fait ,  et  peu  après  ,  il  s'en- 
vole et  va  chercher  sa  nourriture  ,  qu'il 
trouve  dans  le  sang  des  animaux  et  dans 
le  suc  des  plantes. 

L'accouplement  de  ces  insectes  a 
échappé  à  la  sagacité  de  Réaumur ,  et  de 
plusieurs  autres  observateurs  ;  mais 
Degéer  en  a  été  le  témoin.  Il  a  remarqué 
que  les  mâles  des  cousins  s'assemblent 
et  volent  continuellement  de  côté  et 
d'autre  sans  s'éloigner;  ce  qu'ils  font 
ordinairement  le  soir  vers  le  coucher  du 
soleil.  Alors  les  femelles  se  rendent  au- 
près d'eux  :  dès  qu'un  mâle  en  voit 
paroître  une  ,  il  s^en  approche  ,  se 
joint  à  elle  dans  l'instant ,  s'y  accroche 
et  se  laisse  entraîner  en  l'air ,  où  on  les 
voit  A^ler  ensemble  attachés  par  le  der- 
rière. Leur  accouplement  dure  rare- 
ment plus  d'une  minute  ,  et  ensuite  ils 
s'envolent  chacun  de  leur  côté,  mais  on 
a  observé  dans  la  petite  chambre  d'un 
yaisseau ,  plusieurs  cousins  accouplés 
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voltigeant  en  l'air  joints  ensemble  face 
à  face ,  et  s'embrassant  réciproquement 
de  leurs  pattes ,  ou  ayant  leurs  pattes 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres  :  on 
en  a  même  vu  un  couple  se  fixer  hori- 
zontalement au  ciel  du  lit ,  et  se  pendre 
ensemble  -,  la  femelle  se  tenant  à  l'étoffe 
du  lit  avec  ses  quatre  premières  pattes  , 
les  deux  autres  étant  relevées  en  demi- 
cercle  par-dessus  les  ailes  5  mais  le  mâle 
se  retenoit  au  ciel  du  lit  seulement  avec 
ses  deux  premières  pattes,  et  les  quatre 
autres  étoient  posées  sur  la  femelle  qu'il 
tenoit ,  pour  ainsi  dire ,  embrassée.  On 
a  conclu  de  ces  observations  rares   et 
uniques,  que  l'accouplement  des  cou- 
sins ne  dure  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
long-temps  que  celui  des  autres  mou- 
ches connues,  et  qu'il  se  fait  très-sou- 
vent en  l'air ,  et  que  ce  n'est  que  rare- 
ment qu'ils  se  fixent,  et  peut-être  dans 
le  seul  instant  où  le  point  d'appui  leur 
devient  nécessaire. 

Lorsque  la  femelle  du  cousin  a  été 
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fécondée ,  elle  va  déposer  ses  œufs  sur 
l'eau,  afin  que  les  f)etites  larves  puis- 
sent entrer  dans  cet  élément  en  sortant 
de  l'oeuf.  Pour  faire  sa  ponte  ,  elle  cram- 
ponne vses  quatre  pattes  antérieures  aux 
feuilles,  ou  autres  objets  qui  flottent 
«ur  l'eau  et  croise  ses  deux  pattes  pos- 
térieures. C'est  dans  l'angle  que  forment 
ces  pattes  qu'elle  place  ses  œufs  les  uns  à 
côté  des  autres.  A  mesure  que  la  masse 
d'œuf  à  laquelle  elle  donne  la  forme  d'un 
petit  bateau s'alonge ,  les  pattes  qui  sou- 
tiennent ces  œufs  s'éloignent  du  der- 
rière ,  et  lorsque  le  dernier  est  pondu  , 
le  cousin  abandonne  le  petit  bateau  qui 
flotte  sur  l'eau. 

Les  cousins  sont  très-féconds  :  il  y 
en  a  plusieurs  générations  dans  une  an- 
née*, chaque  femelle  pond  environ  trois 
cent  cinquante  œufs  chaque  année. 
Ces  œufs,  dont  la  masse  forme  une  es- 
pèce de  petit  bateau ,  qui  est  relevé  par 
les  deuxbouts,  ont  la  figuré  d'une  quille; 
ils  sont  placés  le  gros  bout  en  bas  les  uns 
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à  côté  des  autres;  leurs  pointes  sont  à 
la  surface  supérieure  du  bateau  qui  est 
toute  hérissée-  Le  gros  bout  de  chaque 
œuf  s'arrondit ,  et  vient  brusquement  se 
terminer  par  un  col  court ,  qui  entre 
dans  l'eau  :  le  bout  de  cette  espèce  de 
col  est  rebordé  et  semble  avoir  un  bou- 
chon. Le  bateau  doit  toujours  flotter 
sur  l'eau  -,  car  si  les  œufs  éîoient  sub- 
mergés .  les  larves n'écloroient pas.  Ceux 
qui  ne  ^-iennent  que  d'être  pondus,  sont 
tout  blancs  ;  ils  prennent  ensuite  des 
nuances  verdàtres ,  mais  en  moins  d'une 
demi-journée ,  ils  deviennent  grisâtres. 
Les  larves  sortent  parle  bout  inférieur 
des  œufs,  et  entrent  aussi-tôt  dans  l'eau. 
On  a  remarqué  que  ce  sont  toujours 
les  cousins  femelles  qui  nous  attaquent, 
et  nous  tourmentent  pour  sucer  notre 
sangj  et  qu'on  peut  se  trouver  dans  la 
campagne  au  milieu  d'une  nuée  de  cou- 
sins mâles  sans  en  être  piqué.  Ce  n'est 
quo  rarement  que  ceux-ci  entrent  dans 
les  ipparteraens,  tandis  que  les  femelles 
Insecte?.  X.  3 
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ne  nous  y  laissent  aucun  repos  ,  particu- 
lièrement la  nuit  ,  tant  par  leur  bour- 
donnement incommode  que  par  leurs 
piqûres  douloureuses.  Peut-être  les  fe- 
melles ont -elles  besoin  de  plus  de  nour- 
riture etd'cilimens  plus  suce  ulens,  puis- 
qu'elles doivent  nourrir  une  grande 
quantité  d'oeufs  dans  leur  corps ,  et  que 
celles  de  la  dernière  génération  de  l'an- 
née doivent  survivre  l'hiver,  pour  pro- 
pager leur  espèce  au  printemps  suivant. 
Pendant  l'hiver ,  on  trouve  de  ces  cou- 
sins femelles  cramponnées  contre  les 
murailles ,  dans  les  souterrains  ,  et 
même  au  plafond  des  appartemens  ,  où 
elles  sont  alors  dans  un  état  d'engour- 
dissement et  dans  un  parfait  repos.  Ce 
qui  est  remarquable^  c'est  qu'elles  sont 
capables  de  résister  au  plus  grand  froid. 
Mais  au  printemps,  dès  que  les  glaces 
commiîucent  à  fondre  dans  les  marais  , 
elles  s'animent ,  vont  chercher  les  ma- 
res et  Icii  autres  eaux  croupissantes,  et 
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pondent  leurs  œufs  sur  la  surface  de 
l'eau. 

Ces  insectes  forment  un  genre  corn-» 
pose  de  douze  à  quinze  espèces  :  à  l'ex- 
cep  ti  on  d'une  seule,  on  les  trouve  toutes 
en  Europe. 

Le  Cousin  commun,  Culexpipiens^ 

II  a  environ  trois  lignes  de  longueur  : 
tout  le  corps  est  de  couleur  cendrée ,  avec 
une  ligne  transversale  sur  chaque  an^ 
neau  de  l'abdomen;  les  ailes  sont  trans- 
parentes ,  avec  une  légère  teinte  obscu- 
re ;  les  pattes  sont  longues  et  minces ,  de 
la  couleur  du  corps. 

La  larve  de  ce  cousin,  le  plus  com- 
mun de  tous,  offre  des  varié  tés  en  con- 
servant toujours  la  même  conforma- 
tion dans  les  organes  essentiels.  Celle 
qu'on  trouve  le  plus  ordinairement  a  le 
corps  d'un  brun  noirâtre  ,  la  tête  d'un 
bruri  roux,  avec  des  poils  noirs,  et  de 
cliaque  côté ,  près  du  corps,  une  grande 
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tache  d'un  brun  obscur ,  en  forme  de 
croissant ,  au  milieu  de  laquelle  est  un 
petit  point  rond.  Les  antennes  courbées 
en  arc ,  ont  leur  tige  cylindrique ,  pres- 
que d'égale  grosseur  dans  toute  sa  lon- 
gueur 5  elles  ont  une  touffe  de  poils  au 
bord  extérieur  placée  plus  près  de  leur 
base  que  de  leur  extrémité,  et  tout  le 
long  des  deux  bords ,  de  très-petites 
poinlesen  forme  d'épines  courtes  5  l'ex- 
trémité des  antennes  est  terminée  par 
des  poils  dont  deux  sont  un  peu  plus  gros 
que  les  autres.  Les  barbillons  ou  anten- 
nules ,  par  le  mouvement  desquels  la 
larve  produit  un  petit  courant,  qui  con- 
duit ses  alimens  à  sa  bouche ,  sont  très- 
velues.Parmi  ces  barbillons  on  en  remar- 
que quatre,  dont  les  deux  latéraux  sont 
les  plus  fournis  de  poils.  La  grosse  partie 
antérieure  du  corps  qui  représente  le 
corselet,  et  qui  paroîtcomnle  légèrement 
divisée  transversalement  en  trois  par- 
ties ,  est  garnie  de  chaque  côté  de  trois 
houpes  de  longs  poils  composées  chacune 
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de  plusieurs  aigrettes  placées  les  unes  au- 
dessus  des  autres,et  fournies  de  plusieurs 
petits  poils.  Mais  l'aigrette  unitjue  qui 
se  trouve  de  cliaquecôté  du  ventre  n'est 
composée  que  de  deux  ou  trois  poils.  La 
partie  cylindrique  qui  termine  le  corps  , 
est  divisée  en  deux  parties  par  une  inci- 
sion transversale  -,  elle  est  terminée  par 
quatre  pièces  blanches  et  transparentes 
de  figure  conique,  garnies  au  bord  supé- 
rieur d'une  aigrette  de  très-longs  poils , 
et  au  bord  inférieur,  de  poils  semblables 
placés  en  rayons.  L'anneau  du  corps 
qui  précède  immédiatement  la  queue, 
a  de  chaque  côté  une  aigrette  de  poils 
très-fournie.  C'est  en  dessus  de  cet  an- 
neau qu'est  placé  obliquement  l'organe 
remarquable  par  lequel  la  larve  respire 
l'air,  et  qu'elle  tient  pour  cette  raison  à 
la  surface  de  l'eau  où  elle  reste  suspen 
due.  Au  bord  postérieur  de  ce  tu3'^au, 
environ  au  milieu  de  sa  longueur,  on 
voit  une  aigrette  de  poils,  et  une  suite 
de  poils  beaucoup  plus  courts ,  le  long 
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du  même  bord,  depuis  l'aigrette  jus- 
qu^à  la  base  de  ce  tuyau.  Les  poils  de 
ces  larves ,  sur-tout  ceux  du  corselet ,  ne- 
sont  pas  lisses ,  mais  garnis  de  petites 
barbes  fines;  de  sorte  qu'ils  représen- 
tent com  me  de  petites  plumes^  lorsqu'on, 
les  voit  à  un  microscope  ù  liqueur. 

Ces  larves  vivent  long-temps  dana 
î'eau-de-vie  ordinaire  y  mais  l'esprit-de- 
vin les  tue  promptement.  Elles  se  trans- 
forment en  une  nymphe  dont  la  cou- 
leur du  corps  est  d'un  brun  obscur,  et 
qui  a  la  tête  garnie  de  deux  yeux  noirs 
oblongs.  Le  corselet  est  gros,  comme 
bossu  j  et  la  pièce  de  la  poitrine  qui  ren- 
ferme les  ailes,  les  antennes^  les  pattes  et 
la  trompe,  ade  même  beaucoup  de  volu- 
me. Les  étuis  des  ailes  ont  chacun  du 
côté  du  dos  un  point  noir  très-distinct. 
Le  corps  ou  le  ventre  que  la  nymphe 
porte  recourbé  en  dessous  et  en  avant , 
estxîylindriqae,  mais  diminuant  peu  à 
peu.  de  voliune  vers  le  derrière  ;  il  est 
divisé  en  huit  anneaux  garnis  d'aigret- 
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tes  cle  poils  très  fins.  Le  dernier  anneau, 
qui  a  de  chaque  côte  une  petite  aigrette 
bien  fournie  de  poils,  est  encore  garni  en. 
dessous  de  nageoires  et  de  deux  pièces 
d'un  brun  jaunâtre  en  forme  de  pointes 
ti'iaugulaires  ,  qui  sont  en  partie  en  re- 
couvrement l'une  sur  l'autre.  Au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours,  ces  cousins 
quittent  leur  dépouille  de  nymphe  , 
pour  paroi tre  sous  la  forme  d'insecte 
parfait. 

On  le  trouve  dans  toute  FEurope. 

Le  Cousin  hémorrlioïdal,  Cidex 
h  œmoi  rhoidalis^ 

Cet  insecte  est  le  plus  grand  de  ce 
genre  :  il  a  les  antennes  verticille'es  , 
plume  uses,  de  couleur  brune,  avec  le 
premier  article  nu  d'un  bleu  luisant  ;  la 
trompe  avancée,! a  gaîne  formée  de  deux 
valvules  obtuses  ;  la.  tête  brune ,  avec 
la  paitiô  supérieure  d'un  bleu  luisant  ; 
le  corselet  élevé  ^  ferua,  avec  le  bord 
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extérieur,  et  un  point  à  l'origine  des 
ailes  ,  bleus ,  luisans  ;  l'abdomen  brun  ^ 
avec  le  bord  de  l'extrémité  fauve  cilié  ^ 
les  pattes  bleues  luisantes;  le  dessous 
des  cuisses  testacé  ;  les  ailes  blanches , 
transparentes ,  avec  le  bord  extérieur 
brun. 

On  le  trouve  à  Cayenne. 

Le   Cousin   bifurqué  ,    Culex 
bifurcatus. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  longueur  : 
les  antennes  du  mâle  sont  moins  plu- 
meuses  que  celles  du  cousin  commun  ; 
la  trompe  est  avancée;  tout  le  corps  est 
cendré  ;  les  aiîes  sont  transparentes  , 
sans  taches. 

On  le  trouve  en  Europe, 

Le  Cousin  pulicaire ,   Culex 
pulicarius. 

Il  a  environ  une  ligne  de  longueur  : 
le  corps  e»t  luiuce,  alongé,  de  couleur 
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brune  j  les  antennes  sont  plnmenses , 
fourclines  à  leur  extrémité  -,  les  ailes 
sont  blanches,  avec  trois  points  obscurs 
le  long  du  bord  extérieur ,  d'oii  partent 
autant  de  bandes  transversales  moins 
brunes.  I/insecte  tient  ses  ailes  couchées 
sur  son  corps  ,  et  un  peu  croisées  l'une 
sur  l'autre  :  dans  cette  position ,  les 
bandes  des  deux  ailes  se  joignent  et  se 
confondent. 

On  le  trouve  au  printemps  dans  les 
bois.  Linnée  dit  qu'il  pique  très-fort. 

Le  Cousin  des  Chevaux  ,  Culex 
Equinus, 

Il  est  petit,  et  ressemble  à  une  mou- 
che :  les  antennes  sont  filiformes;  la  tête 
est  noire,  avec  le  front  bleu;  le  corse- 
let est  noir ,  avec  les  côtés  blanchâtres  ; 
l'abdomen  est  brun 

On  le  trouve  au  nord  de  l'Europe.  Il 
s'attache    particulièrement   aux    che- 
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vaux  j  courant  entre  leurs  crins ,  il  suce 
leur  sang ,  et  paroît  sans  crainte. 

Le  Cousin  Morio,  Culex  Morio» 

H  est  de  la  grandeur  du  cousin  puli- 
caire  :  tout  le  corps  est  noir  luisant:  les 
antennes  sontfasciculées;  les  cuisses  an- 
térieures sont  pâles  à  la  base;  les  posté- 
rieures alongées,  renflées,  en  scie. 

Il  a  été  trouvé  en  Allemagne  le  i3 
mai. 
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C  C  V  I  r    GENRE, 
T  I  P  U  L  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  sétacées  , 
simples  ou  velues ,  ou  plumeuses  ,  ou  pec- 
tinées,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête. 

—  Trompe  courte,  bilabiée  ,   cannelée. 

—  Suçoir  libre  ,  formé  d'une  seule  soie  , 
reçue  dans  la  cannelure  de  la  trompe.— 
Deux  antennules  filiformes  ,  beaucoup 
plus  longues  que  la  trompe  ,  composées 
de  plusieurs  articles  ,  dont  les  trois  pre- 
miers plus  gros  et  plus  distincts. 

Les  tipules  sont  très- aisées  à  distin- 
guer au  premier  coup-d'œil  des  autres 
insectes  de  cet  ordre ,  par  la  longueur  et 
le  peu  de  grosseur  de  leur  corps ,  par 
l'étendue  de  leurs  ailes  et  par  leurs  pat- 
tes longues  et  minces.  Plusieurs  petites 
espèces  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  les  cousins,  mais  un  léger  examen 
de  leur  bouche  suffit  pour  ne  les  pas  con- 
fondre avec  ces  insectes  dont  la  trompe 
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est  longue ,  avancée  ,  au  lieu  que  celle 

des  tipules  n'est  pas  visible. 

Les  antennes  sont  sétacëes  ou  filifor- 
mes ,  souvent  plumeuses  ou  pectine'es 
dans  les  mâles  ;  de  longueur  dififérente , 
jamais  plus  longues  que  le  corselet^  or- 
dinairement plus  courtes.  Le  nombre 
des  articles  varie  depuis  sept  jusqu'à 
quinze  ,  elles  sont  insérées  au-dessous 
des  yeux. 

La  tête  est  petite  ,  arrondie ,  incli- 
née ,  prolongée  à  sa  partie  antérieure  en 
forme  de  bec  cylindrique  ;  les  yeux  sont 
grands  ,  arrondis ,  saillans  ;  les  petits 
yeux  lisses  manquent  à  ces  insectes.  La 
bouche  ou  trompe  est  placée  à  l'extré- 
mité de  l'espèce  de  bec  qui  termine  la 
partie  inférieure  de  la  tête  ;  ce  sont 
deux  lèvres  séparées  à  leur  partie  supé- 
rieure par  une  fente  longitudinale,  dans 
laquelle  le  suçoir,  qui  est  flexible,  ob- 
tus ,  est  placé.  Les  deux  antennules , 
qui  sont  très-longues,  ont  leur  insertion 
de  cliaque  côté  de  la  b&se  de  la  trompe  j 
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dans  l'état  ordinaire ,  elles  sont  appli- 
quées l'une  contre  l'autre  ,  couchées  sur 
la  trompe ,  et  recourbées  en  dessous  de 
la  tête. 

Le  corselet  est  gros ,  très-convexe , 
comme  bossu  :  il  donne  naissance  aux 
trois  paires  de  pattes  j  il  est  garni  de  deux 
paires  de  stigmates. 

L'abdomen,  divisé  en  neuf  anneaux, 
est  long,  mince ,  presque  cylindrique, 
terminé  en  masse  dans  les  mâles ,  com- 
me tronqué  à  l'extrémité,  pointu  et 
écailleux  dans  les  femelles. 

Les  pattes  sont  très-longues  et  min- 
ces, les  tarses  divisés  en  cinq  articles  , 
dont  le  dernier  est  terminé  par  deux  pe- 
tits crochets  très-fins. 

Les  ailes  sont  membraneuses,  nues, 
peu  larges  ,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men,  arrondies  à  l'extrémité,  couchées 
sur  l'abdomen,  ou  écartées  du  corps 
dans  les  grandes  espèces  -,  les  balanciers 
sont  longs,  terminés  en  masse  ovale, 
tronquée. 

Insectes.  X.  4 
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Ces  insectes  sont  lisses  ou  presque 
lisses,  de  couleurs  variées,  souvent  obs- 
cures. Leurs  pattes  longues  et  minces 
peuvent  à  peine  soutenir  leur  corps ,  qui 
balance  et  vacille  continuellement.  Les 
grandes  espèces  ont  les  ailes  étendues  , 
écartées  l'une  de  l'autre  et  du  corps  *, 
les  petites  espèces  les  ont  couchées  sur 
le  dos.  Swammerdam  et  Gœdaert  ont 
confondu  celles-ci  avec  les  cousins^  et 
elles  sont  connues  sous  le  nom  detipn- 
les  culiciformes.  C'est  dans  les  prairies 
qu'on  voit  le  plus  communément  les 
grandes  espèces  de  tipules ,  celles  qui  ont 
été  distinguées  des  cousins ,  et  qui,  dans 
la  plupart  des  campagnes  ont  leur  nom 
particulier.  Gœdaert  et  Leeuwenhoek 
leur  ont  donné  le  nom  de  tailleurs  ; 
d'autres  auteurs  les  appellent  tipules 
couturières.  Parmi  celles-ci ,  on  en  voit 
gui  ont  dix -neuf  à  vingt  lignes  de 
long.  L'abdomen  du  mâle  est  plus  court 
q^ue  celui  de  la  femelle  ,  et  plus  gros  à 
son  extrémité  que  dans  le  reste  de  sa 
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longueur  ;  cette  extrémité  est  ordinai- 
rement relevée  en  dessus ,  au  lieu  que 
l'abdomen  de  la  femelle  se  termine  par 
une  pointe  fine,  dirigée  selon  la  longue  ur 
du  corps.  Cette  pointe  est  composée  de 
plusieurs  pièces  écailleuses,  c[ui  par-»- 
tent  du  dernier  anneau. 

Dès  le  commencement  du  printemps 
jusqu'à  la  fin  de  l'automne ,  les  tipules 
paroissent  dans  les  prairies  ;  mais  c'est 
sur-tout  dans  cette  dernière  saison 
qu'elles  y  sont  plus  communes  ;  certai- 
nes prairies  sont  si  peuplées  alors  de 
celles  de  la  plus  grande  espèce,  qu'on 
n'y  peut  faire  un  pas  sans  en  voir  voler 
plusieurs.  Quoiqu'elles  s'élèvent  assez 
haut,  elles  volent  peu  loin,  souvent 
elles  ne  volent  qu'à  la  surface  des  her- 
bes. Dans  de  certains  temps,  elles  ne  se 
servent  de  leurs  ailes  que  pour  s'aider  à- 
marcher,  et  réciproquement  leurs  pat- 
tes les  aident  à  voler  ;  elles  s'en  servent 
pour  soutenir  leur  corps  au-dessus  de* 
plantes  et  pour  le  pousser  en  avant. 
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XiCS  tipules  de  la  plupart  des  petites 
espèces  sont  plus  agiles  que  les  grandes  ; 
non-seulement  elles  volent  plus  volon- 
tiers, mais  il  y  en  a  qui  se  tiennent  pres- 
que continuellement  en  Tair.  Dans  tou- 
tes les  saisons ,  sans  en  excepter  celle  où 
le  froid  se  fait  le  plus  sentir  ,  on  voit 
dans  l'air,  à  certaines  heures  du  jour, 
des  nuées  de  ces  tipules.  Rien  n'est  plus 
ordinaire  que  de  les  voir  en  plein  midi, 
dans  les  jours  de  printemps  ^  et  même 
dans  ceux  d'hiver  où  le  soleil  brille. 
Elles  ont  une  façon  de  voler  qui  mérite 
d'être  remarquée  :  chacune  ne  fait  con- 
tinuellement que  monter  et  descendre , 
en  suivant  la  même  ligne  verticale ,  et 
remonte  jusqu'au  point  et  même  par- 
delà  le  point  d'où  elle  étoit  descendue , 
et  continue  long-temps  cette  manœu- 
vre. Ces  tipules  font,  en  volant,  un  pe- 
tit bruit  qu'on  entendroit  peu,  s'il  n'é- 
loit  produit  à  la  fois  par  une  quanitét 
innombrable  de  ces  insectes  qui  volent 
ensemble. 
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Toutes  ces  tipules  viennent  de  larves 
qui  varient  beaucoup  par  leurs  formes 
et  par  les  lieux  qu'elles  habitent.  Celles 
des  grandes  espèces  ne  ressemblent  point 
à  celles  des  petites.  Il  y  en  a  parmi  ces 
dernières  qui  diffèrent  tellement  des  au- 
tres, qu'on  ne  croiroit  jamais  qu'elles 
dussent  donner  des  insectes  d'un  même 
genre,  et  aussi  semblables.  Ces  larves,  en 
général ,  ressemblent  assez  à  des  vers 
alongés  ;  elles  ont  la  tête  de  figure  cons- 
tante ,  le  corps  lisse  ;  divisé  en  anneaux  ; 
plusieurs  espèces  sont  sans  pattes  ; 
celtes  qui  en  sont  pourvues  les  ont  d'une 
forme  toute  particulière  et  très-diffé- 
rentes des  pattes  des  autres  larves. 
Celles  qui  se  transforment  en  grandes 
tipules  grises,  et  celles  de  plusieurs  au- 
tres espèces  de  grandeur  médiocre ,  sont 
d'un  blanc  grisâtre  ;  leur  corns  est  cvlin- 
drique  ,  plus  nn'nce  aux  deux  extrémi- 
tés que  dans  le  milieu.  Leur  tête  est  pe- 
tite, écailleuse  ,  ordinairement  cachée 
en  partie  sous  le  premier  anneau  :  elle 
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est  munie  à  sa  partie  antérieure  de  deux 
crochets  pointus  ,  mobiles  ,  placés  au- 
dessus  de  deux  pièces  immobiles  et  ëcail- 
leuses^  dont  la  surface  extérieure  est 
convexe  ,  et  la  surface  intérieure  con- 
cave ;  le  bord  supérieur  de  ces  pièces  est 
dentelé  ;  et  les  crochets  paroissent  des- 
tinés à  presser  contre  ces  dentelures  les 
alimens  qui  doivent  être  coupés  et 
broyés  ;  de  sorte  qu'on  peut  regarder 
les  pièces  écailleuses  comme  une  mâ- 
choire inférieure  et  immobile,  et  les 
crochets,  comme  une  mâchoire  supé- 
rieure et  mobile.  Le  dessus  de  la  tête 
a  aussi  deux  espèces  de  cornes  char- 
nues. A  ^extrémité  du  dernier  anneau , 
on  voit  un  enfoncement  en  forme  de 
bourse,  fermée  par  des  chairs  molles, 
dans  l'intérieur  de  laquelle  il  y  a  deux 
stigmates  ovales ,  de  couleur  brune ,  où 
aboutissent  les  principales  trachées  qui 
sont  blanches.  Ces  trachées  régnent  le 
long  des  deux  côtés  du  dos,  et  paroissent 
distinctement  sous  la  peau  qui  esttrans- 
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parente.  Ces  trachées^  qui  s'étendent 
dans  tont  le  corps  en  plusieurs  rami- 
fications très-fines,  ont  leur  origine  à 
deux  petits  mamelons  qui  se  trouvent 
aux  deux  côtés  du  premier  anneau,  et 
qui  sont  les  deux  stigmates  antérieurs  j 
on  voit  encore  au  travers  de  la  peau ,  des 
parties  de  couleur  laiteuse  en  forme 
d'intestins  tortueux,  qui  paroissent  ana- 
logues aux  corps  graisseux  des  chenilles , 
et  qui  remplissent  tout  le  vide  que  lais- 
sent les  autres  parties  internes  de  l'in- 
secte. Quand  la  larve  se  traîne  pour 
avancer  et  changer  de  place,  toutes  ces 
parties  se  raccourcissent  et  s'alongent 
tour-à-tour  et  toutes  à  la  fois ,  en  glis- 
sant contre  l'intérieur  de  la  peau ,  qui  en 
même  temps  se  raccourcit  et  s'alonge 
un  peu.  Du  côté  du  ventre,  et  tout  près 
du  bout  postérieur^  est  l'ouverture  par 
laquelle  la  larve  fait  sortir  ses  excré- 
îiicns  5  pour  les  rejeter ,  elle  fait  paroître 
le  rectum  d'environ  une  ligne,  et  d'au- 
tres parties  charnues. 
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Ces  larves  se  tiennent  sous  la  terre 
humide  des  prairies  ,  environ  à  un 
pouce  ou  deux  de  profondeur  ;  elles  ne 
se  nourrissent  que  de  terre  :  celle  qui 
leur  convient  le  mieux  est  celle  qui 
n'est  encore  qu'un  terreau.  Quoiqu'elles 
ne  mangent  point  les  racines  des  plan- 
tes ,  elles  leur  font  cependant  beau- 
coup de  tort.  Plusieurs  années ,  dans  de 
certains  cantons,  les  prairies  ne  purent 
fournir  l'herbe  nécessaire  pour  nourrir 
les  bestiaux  ,  à  cause  des  désordres 
qu'elles  y  avoient  causés.  Dans  les 
mêmes  années  ,  elles  firent  aussi  beau- 
coup de  tort  aux  blés.  Comme  elles  ne 
restent  pas  tranquilles ,  en  changeant  de 
place  ,  elles  labourent  la  terre  qui  est 
auprès  des  racines;  détachent  celles-ci. 
les  soulèvent,  et  les  exposent  à  être  des. 
scellées  par  le  soleil;  peut-être  aussi 
qu'elles  en  coupent  plusieurs  pour  se 
faire  des  chemins. 

Quoiqu'elles  préfèrent  le  terreau,  elles 
peuvent  cependant  vivre  dans  lUie  terre 
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plus  maigre.  Il  est  assez  ordinaire  d'en 
trouver  dans  des  vieux  arbres  à  demi- 
pourris,  qui  ont  des  cavités  dont  le  fond 
est  couvert  d'un  terreau  assez  sembla- 
ble à  celui  du  fumier.  Mais  on  n'en 
trouve  point  dans  les  troncs  des  saules , 
dont  le  centre  est  pourri  depuis  le  haut 
jusqu'aux  racines  -,  l'eau  y  a  un  écoule- 
ment trop  libre  -,  la  matière  qui  sert  à 
nourrir  la  larve  ne  peut  y  conserver  le  de- 
gré d'humidité  qui  convient  à  cet  insecte . 
Lorsque  ceslarves  sont  parvenues  au 
terme  de  leur  accroissement ,  elles  quit- 
tent leur  peau  ,  et  se  métamorphosent 
dans  la  terre  en  nymphes  de  couleur  gri- 
sâtre, dont  tous  les  anneaux  du  corps 
sont  hérissés  de  tubérosités  et  de  pointes 
en  forme  d'épines.  Ces  pointes,  en  plus 
grande  quantité  sur  les  derniers  an- 
neaux et  en  dessus  du  corps  qu'en  des- 
sous ,  sont  inclinées  en  arrière  ,  les  unes 
sont  simples ,  les  autres  fourchues.  La 
partiesupé  rieure  de  la  tête  est  munie  de 
deux  cornes  plus  ou  moins  longues,  se- 
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îon  les  espèces ,  ce  sont  les  organes  par 
où  la  nymphe  respire.  Les  antennes  et 
les  pattes  sont  appliquées  en  dessous  du 
corps  ;  celles-ci ,  si  longues  dans  l'insec- 
te parfait ,  atteignent  à  peine  la  moitié 
du  corps  delanymplie  ;  elles  sont  pliées 
plusieurs  fois  ,  et  plissées  dans  la  peau 
qui  leur  sert  d'étui.  Quand  le  temps  de 
la  dernière  métamorphose  approche  , 
cette  nymphe  fait  usage  des  pointes  qui 
sont  sur  ses  anneaux,  pour  se  pousser  et 
s'élever  un  peu  au-dessus  de  la  sui'face 
de  la  terre ,  jusqu'à  ce  que  son  corselet 
en  soit  dehors  ;  peu  après  il  se  fait  une 
fente  à  sa  peau ,  par  laquelle  l'insecte 
parfait  tire  successivement  toutes  ses. 
parties,  et  laisse  sa  dépouille  dans  le 
trou  Oïl  une  portion  est  engagée. 

C'est  vers  le  commencement  de  l'été 
que  ces  tipules  quittent  la  terre,  après  y 
avoir  vécu  pendant  six  à  sept  mois  tant 
sous  la  forme  de  larves  que  sous  la  for- 
me de  nymphe  :  devenues  insectes  ailés, 
elles  cherchent  à  s'accoupler.  Dans  Tac- 
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coupîement ,  le  mâle  est  accroché  au 
derrière  de  la  femelle ,  avec  les  deux 
pinces  qu'il  a  au  bout  de  l'abdomen.  La 
jonction  de  ces  insectes   dure  environ 
vingt-quatre  heures  sans  interruption  > 
et  souvent  ils  s'envolent  sans  se  séparer. 
Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre.  Nous  avons  déjà  dit  que  leur 
abdomen  est  terminé  par  une  longue 
pointe;  cette  pointe  est  formée  par  qua- 
tre pièces  écailleuses  qui  composent  deux 
espèces   de   pinces  d'inégale  longueur. 
Deux  de  ces  pièces  appliquées  l'une  con- 
tre l'autre ,  et  dont  chacune  se  termine 
en  pointe ,  composent  la  pince  supé- 
rieure -,  les  deux  autres  plus  courtes^  et 
dont  les  pointes  sont  plus  mousses,  for- 
ment la  pince  inférieure.  Elles  servent 
à  la  femelle  pour  déposer  ses  œufs.  La 
position  de  cette  femelle   pendant  la 
ponte  est  très-singulière ,  son  corps  n'est 
plus,  comme  à  l'ordinaire ,  parallèle  au 
plan  sur  lequel  elle  marche ,  elle  le  tient 
élevé  verticalement ,  et  elle  avance  de 
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temps  en  temps  sans  quitter  cette  posi- 
tion. Sa  partie  postérieure  et  la  pluslon- 
gue  de  ses  deux  pinces ,  lui  servent  de 
pattes,  ou  au  moins  d'un  point  d'ap- 
pui qui  aide  aux  deux  pattes  postérieures 
à  la    soutenir.    Ces  deux  pattes    sont 
alors  les  seules  qui  posent  à  terre,  elles 
sont  placées  au-delà  du  dos  assez  en  ar- 
rière ;  la  pince  supérieure  est  enfoncée 
dans  la  terre  jusqu'à  l'origine  delà  pin- 
ce inférieure,  et  celle-ci  est  le  conduit 
dans  lequel  les  œufs  passent  à  mesure 
qu'ils  sortent  du  corps.  Quand  la  tipu- 
le  a  laissé  un  œuf,  ou  peut-être  deux 
ou  trois  dans  le  trou  qu'elle  vient   de 
faire,  et  sur  lequel  elle  s'est  arrêtée  un 
certain  temps  ,  elle  avance  un  peu,  fait 
un  nouveau  trou,  et  dépose  un  autre 
eeuf;  elle  continue  ainsi  jusqu'à  la  fin 
de   vsa  ponte.  Ces    œufs   sont  un   peu 
oblongs  et  légèrement  recourbés  ,  d'un 
noir  luisant  j   chaque  femelle  doit  en 
pondre  plusieurs   centaines ,  si  on  en 
juge  par  la  quantité  dont  son  ventre 
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est  rempli  et  par  la  petitesse  des  œufs. 

Nous  n'avons  conside'ré  jusqu'ici  que 
de  grandes  espèces  de  tipules ,  mais  il  y 
en  a  beaucoup  d'autres  plus  petites^  qui 
sous  la  forme  de  larves  se  nourrissent 
d'alimens  difiFërens.  Les  unes  vivent 
dans  les  bouses  des  vaches.  Ces  larves 
sont  petites,  leur  corps  est  alongë,  cy- 
lindrique, luisant;  leur  tête  est  écail- 
leuse,  et  approche  de  la  figure  de  celles 
qui  donnent  les  strationies.  Elles  ont  sur 
le  dernier  anneau  quatre  tuyaux  qui 
sont  les  organes  de  la  respiration.  Après 
la  dernière  mue ,  elles  se  changent  en 
nymphes  dans  les  bouses,  et  ces  nym- 
phes ressemblent  à  celles  des  grandes 
tipules  par  les  formes  et  par  leurs  mé- 
tamorphoses. 

Quelques  autres  vivent  dans  diffé- 
rentes espèces  de  champignons.  Celle 
qu'on  y  trouve  le  plus  communément 
a  le  corps  blanc  et  transparent,  la  tèle 
écailleuse  et  noire.  Dans  de  certains 
temps ,  cette  larve  montre  des  mame- 
lusecLes.  X.  5 
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Ions  charnus  qui  lui  servent  de  pattes, 
et  outre  ces  mamelons,  elle  a  en  dessous 
du  corps  des  crochets  qui  peuvent  aussi 
l'aider  à  marcher  et  à  se  fixer.  Mais  un 
agaric  du  chêne  nourrit  une  larve  de 
tipule  qui  a  plus  de  singularités  à  nous 
oflPrir  que  la  précédente.  Ces  larves  ne 
pénètrent  point  dans  la  substance  de  la 
plante ,  elles  se  tiennent  en  dessous  de 
son  chapiteau  ;  elles  ont  le  corps  alongé , 
cylindrique ,  composé  d'un  grand  nom- 
bre d'anneaux j  Ja  tête  petite  et  écail- 
leuse;  les  plus  petites  sont  blanches  et 
transparentes  ,  les  plus  grandes  sont  gri- 
sâtres. La  ueau  des  unes  et  des  autres 
est  humide  et  gluante  comme  celle  des 
limaces.  Ces  larves,  qui  n'ont  point  de 
pattes ,  ne  font  que  ramper ,  mais  jamais 
sur  l'agaric  à  nu.  Dans  aucun  temps,leur 
corps  n'est  appliqué  dessus  les  endroits 
oii  elles  se  tiennent  en  repos,  et  ceux 
sur  lesquels  elles  passent  sont,  pour 
ainsi  dire ,  tapissés.  On  y  voit  un  enduit 
brillant  semblable  à  celui  que  les  lima- 
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ces  et  les  limaçons  laissent  sur  les  murs 
où  ils  ont  passé.  Ces  enduits  sont  faits 
par  une  liqueur  gluante  produite  par  la 
bouche  de  la  larve.  Quand  cette  larve 
veut  se  fixer  quelque  part,  elle  appli- 
que cette  liqueur  contre  un  des  points 
de  l'endroit  qu'elle  se  propose  d'enduire  ; 
retirant  ensuite  sa  tête  en  arrière,  elle 
file  sa  liqueur  ;  non  pas  en  un  seul  fil 
tel  que  celui  des  chenilles  ou  que  celui 
des  araignées ,  mais  en  lames  minces  ,  et 
elle  couche  ensuite  et  applique  chaque 
lame  sur  la  place  qu'elle  veut  couvrir. 
En  continuant  à  filer  et  à  étendre  ces  la- 
mes ,  et  en  se  tournant  de  différens 
côtés,  elle  parvient  à  se  faire  une  sorte 
de  lit,  beaucoup  plus  long  et  plus  large 
que  son  corps.  Quand  elle  veut  rester 
long-temps  dans  une  place,  elle  choisit 
un  endroit  de  l'agaric  qui  a  des  inégal!-- 
tés  un  peu  considérables,  et  s'y  fait  une 
tente  d'une  matière  semblable  à  celle  de 
son  lit.  Elle  tire  des  lames  de  figure  ir- 
régulière ,  qu'elle  place  d'un  point  à 
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l'autre ,  en  forme  un  toit  transparent , 
mais  capable  de  mettre  son  corps  à  l'abri 
des  impressions  de  l'air,  qui  pourroitle 
dessécher.  Quand  elle  veut  changer  de 
place,  elle  tire  de  sa  bouche  une  goutte 
de  liqueur  qu'elle  applique  dans  Feu- 
droit  où  elle  est  posée  ;  élevant  ensuite 
la  tête  ,  elle  forme  une  lame  mince  ,  ir- 
régulière ,  qu'elle  étend  et  colle  en 
avant  ;  par  ce  moyen ,  elle  ne  marche 
jamais  que  sur  des  endroits  très-lisses. 

On  trouve  ces  larves  vers  la  fin  de 
juillet  ou  le  commencement  d'août ,  et 
ordinairement  pas  plus  de  huit  ou  dix 
sur  les  plus  grands  agarics  :  comme  ces 
agarics  sont  très-sains ,  et  ne  paroissent 
entamés  en  aucun  endroit,  on  croit  que 
les  larves  se  nourrissent  de  l'eau  qu'ils 
produisent.  Parvenues  au  terme  de  leur 
acci^oissement,  ces  larves  se  construisent 
une  coque  ,  avec  la  liqueur  visqueuse 
qu'elles  ont  à  leur  disposition.  Elles  com- 
mencent par  placer  des  filamens  glu  ans 
autour  de  l'espace  dans  lequel  elles  veu- 
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lènt  se  renfermer  ;  ces  filamens  forment 
■ane  espèce  de  réseau  à  grandes  mailles 
irrégulières ,  qui  font  comme  la  char- 
pente de  la  coque.  Les  vides  de  ces  mail- 
les sont  remplis  par  des  espèces  de  pla- 
ques de  même  inatière  que  les  lilamens , 
et  par  des  gouttes  d'une  liqueur  trans- 
parente comme  ds  l'eau  ,  mais  qui  a 
plus  de  consistance.  Ou  voit  soaveiit  de 
ces  coques  sur  les  agarics;  elles  sont  de 
figure  conique  un  peu  arrondies  par  les 
bouts  ;  les  dehors  en  sorht  raboteux  et 
pleins  de  petites  cavilés  irrégulières. 
Peu  après  que  la  larve  a  fini  sa  coque  ; 
elle  se  défait  de  sa  peau,  et  se  change  en 
une  nymphe  très-blanclie  et  si  molle  ;, 
qu'on  ne  peut  la  toucher  sans  la  blesser  ; 
elle  ressemblé ,  par  la  forme  du  corselet, 
aux  nympSes  des  autres  tipules  ;  mais 
se.s  pattes  sont  beaucoup  plus  aloni^ées  . 
elles  s'étendent  jusqu'à  l'extrémité  de 
son  corps.  L'inseete  parfait  tarde  peu  à 
se  montrer  après  Is  ©îiangemeiit  de  la 
larve;  envi roi:^ quinze  jours  après,  il 
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quitte  sa  dépouille  de  nymphe ,  et  de- 
vient insecte  ailé. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  les 
observations  qui  ont  été  faites  dans  le 
nord ,  sur  une  espèce  delarve  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  celle  de  l'agaric ,  par 
la  matière  gluante  dont  elle  est  pourvue. 
Elle  est  longue  de  six  lignes  ;  son  corps 
est  mince  ,  cylindrique,  d'un  bleu  gri- 
sâtre, sa  te  te  est  petite,  écaille  use,  noire 
et  luisante;  elle  est  sans  pattes.  Vers  le 
milieu  de  l'été  on  voit  les  larves  de 
cette  espèce  qui  marchent  et  se  glissent 
lentement  sur  la  terre  j  elles  sont  adhé- 
rentes les  unes  aux  autres  par  une  es- 
pèce de  matière  glutineuse,  et  se  sépa- 
rent quand  on  les  touche.  Elles  se  ras- 
semblent par  centaines  ,  et  forment 
comme  des  bandes  de  la  largeur  d'un 
travers  de  doigt,  sur  la  longueur  d'une 
aune  et  souvent  plus  ;  elles  marchent 
ensemble  sans  se  séparer  ;  mais  leur 
mouvement  sont  si  lents  ;   qu'en  tin 
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qïiart-d'heure ,  elles  parcourent  à  peine 
un  demi-ponce  de  terrein. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  ti pil- 
les terrestres  dont  les  larves  habitent 
des  lieux  differens;  en  décrivant  les  es- 
pèces qu'elles  produisent,  nous  les  fe- 
rons connoître.  Il  nous  reste  à  parler 
des  larves  qui  vivent  dans  l'eau  :  ces 
larves  difiPèrent  beaucoup  entr'elles ,  et 
n'ont  de  commun  que  leurs  stigmates  , 
dont  le  nombre  est  le  même  ;  mais  ils 
varient  par  la  forme.  Elles  sont  aussi  de 
couleurs  très-différentes  :  les  unes  sont 
rouges,  les  autres  brunes,  et  quelques 
autres  grises.  Presque  toutes  ont  à  la 
partie  antérieure  du  corps  deux  espèces 
de  jambes  très-courtes  ou  des  moignons 
de  jambes,  attachés  près  de  la  tête.  Les 
unes  nagent  avec  agilité,  les  autres  se 
font  des  trous  dans  la  terre  aux  bords 
des  ruisseaux ,  dans  lesquels  l'eau  pénè- 
tre, et  où  elles  se  retirent.  D'autres  se 
font  une  espèce  de  fourreau  avec  des 
fragmens  de  feuilles  pourries^  des  grains 
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de  terre  et  autres  matières  qu'elles  trou- 
vent à  leur  portée. 

Les  nymphes  de  ces  larves  ne  diffèrent 
guères  moins  entr'elles  que  les  larve» 
elles-mêmes;  mais  toutes,  comme  celle» 
destipules  terrestres,  changent  de  peau 
avant  de  se  métamorphoser;  quelques- 
unes  de  ces  nymphes  restent  immobiles 
an  fond  du  trou  qu'habitoitlalarve,d'au- 
très  nagent  et  courent  avec  vitesse  dans 
l'eau. Toiitessontpourvuesd'organespar 
lesquels  elles  respirent  et  qui  sont  de  for» 
mes  différentes  ;  elleslesappliquent  sou- 
vent à  la  superficie  de  l'eau  pour  pom- 
per l'air.  Les  tipules  que  ces  larves  pro- 
duisent sont  assez  petites  ;  ce  sont  celles 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  tipu- 
les Guliciformes  -,  leur  ressemblance  avec 
les  cousins  les  fait  craindre  de  ceux  qui 
ne  les  connoissentpas;  mais  elles  ne  font 
aucun  mal. 

Réaumur  dit ,  que  parmi  ces  larves 
aquatiques,  il  s'en  trouve  qui  produisent 
des  tipules  aussi  grandes  que  les  plus 

I 


D  E  s     T  I  P  U  L  E  s.  53 

grandes  qui  vivent  sur  terre,  et  que  les 
larves  se  ressemblent  par  les  formes  et 
les  couleurs. 

Les  tipules  multiplient  beaucoup , 
etmaigrëleurs ennemis,  les  espèces  sont 
très -nombreuses.  Sous  leur  dernière 
forme ,  elles  sont  poursuivies  par  les  oi- 
seaux ,  qui  en  détruisent  une  grande 
qviantité,  et  celles  dont  les  larves  vi- 
vent dans  l'eau,  servent  de  nourriture 
aux  poissons  et  aux  insectes  aquatiques 
carnassiers,  avant  de  devenir  insecte 
parfait. 

On  connoîtplus  de  quatre-vingts  es- 
pèces de  tipules  qui  presque  toutes  ha\)i- 
tent  l'Europe.  Elles  sont  divisées  en 
deux  familles  :  la  première  comprend 
ce!  les  à  ailes  étendues;  la  seconde,  celle» 
à  ailes  couchées  sur  le  corps. 
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PREMIÈRE       FAMIIiliE, 
A  ailes  étendues. 

La  Tipule  peclinicorne  ,  Tipula 
pectinicornis» 

Elle  a  environ  neuf  lignes  de  lon- 
gueur :  les  antennes  sont  noires ,  celles 
du  mâle  sont  pectinées,  et  celles  de  la 
femelle  en  scie  ;  la  tête  est  noire  ,  lui- 
sante ;  le  corselet  est  noir  :  il  a  de  cha- 
que côté  une  tache  jaune ,  et  à  sa  partie 
antérieure,  une  ligne  de  même  couleur  j 
l'abdomen  est  d'un  jaune  orangé,  avec 
une  tache  noire  sur  chaque  anneau,  les 
taches  forment  une  bande  longitudinale. 
Les  ailes  sont  transparentes ,  avec  les 
nervures  brunes  ;  elles  ont  au  bord  exté- 
rieur ,  vers  l'extrémité,  une  petite  tache 
ovale  de  couleur  brune.  Les  pattes  sont 
d'un  jaune  orangé,  avec  une  tache  noire 
aux  cuisses ,  et  les  tarses  noirs. 

La  larve  est  d'un  blanc  grisa trej  sa 
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tête  est  petite  ,  noire ,  ëcailleuse  ,  de 
figure  constante,  garnie  de  deux  petites 
antennes  ,  et  deux  dents  qu'elle  fait 
agir  l'une  contre  l'autre ,  et  d'une  lèvre 
inférieure  placée  au-dessous  des  dents  j 
le  corps  est  terminé  par  six  pointes 
charnues  ,  coniques  ,  entre  lesquelles 
sont  placés  deux  grands  stigmates.  Cette 
larve  vit  dans  le  terreau  qui  se  trouve 
dans  les  troncs  des  arbres  creux  à  demi- 
pourris  ,  et  elle  s'y  transforme  en  nym- 
phe. Cette  nymphe  est  brune,  garnie  de 
pointes  écailleuses  sur  les  anneaux  du 
ventre  ,  et  de  deux  longues  cornes  sur 
le  corselet,  qui  sont  les  organes  de  la 
respiration.  La  tipiile  quitte  l'enve- 
loppe de  nymphe  au  commencement  de 
]  uin . 

On  la  trouve  en  Europe ,  aux  envi- 
rons de  Faris. 
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La  Tipule  à  bandes,  Tijmla  rwosa. 

Cette  tipule  est  une  des  plus  grandes 
de  ce  genre  :  le  mâle  a  dix  lignes  de  lon- 
gueur j  la  femelle  quatorze  ;   tout  le 
corps  est  d'un  brun  cendré  j  les  yeux 
sont  noirs-,  l'abdomen  du  mâle  est  ter- 
miné par  une  espèce  de  massue,  celui  de 
la  femelle  par  une  pointe  fourcliue  ;  les 
ailes  sont  larges,  plus  longues  que  le 
corps,  blanches,    transparentes,   avec 
des  bandes  brunes  longitudinales ,  et  des 
taclies  de  même  couleur  qui  rendent 
ces  ailes  comme  panachées-,  les  antennes 
sont  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  de 
couleur  rousse  -,  les  pattes  sont  brunes , 
avec  un  peu  de  noir  au  bas  des  cuisses. 
On  la  trouve  en  Europe  dans  les  prés. 

La  Tipule  à  bandes  jaunes  , 
Tipida  crocata. 

Elle  a  sept  lignes  de  longueur  :  les  an- 
tennes des  mâles  sont  grandes,  pectinées 
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des  deux  côtés;  celles  de  la  femelle  sont 
très-peu  pectine'es  ;  les  unes  et  les  autres 
sont  noires ,  avec  la  base  fauve.  La  tête 
et  le  corselet  sont  d'un  noi  r  velou  le^  avec 
des  taches  jaunes  :  l'abdomen  est  noir, 
avec  quelques  taches  d'un  jaune  clair 
sur  chaque  anneau,  différemment  figu- 
l'e'es  dans  les  mâles  que  dans  les  femel- 
les ;  les  ailes  sont  fauves,  plus  foncées  à 
leur  base  qu'à  leur  e5i:trémité,  avec  des 
veines  brunes  et  un  point  marginal  noir  ; 
les  pattes  sont  fauves  ,  les  tarses  noirs  ; 
les  cuisses  postérieures  ontdans  leur  mi- 
lieu un  anneau  noir. 

La  larve  est  longue,  lisse,  de  couleur 
jaunâtre  ,  luisante  ;  son  corps  est  divisé 
en  quatorze  anneaux,  et  elle  a  six  pat- 
tes à  sa  partie  antérieure.  On  la  trouve 
dans  les  troncs  pourris  des  arbres.  La 
nymphe  est  d'un  brun  foncé ,  avec  des 
épines  sur  les  anneaux  du  corps ,  dont  la 
pointe  est  dirigée  en  arrière ,  et  deux 
cornes  sur  la  tête.  On  trouve  assez  sou- 
vent l'insecte  parfait  dans  les  près. 
In.-cctes.  X.  Q 
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La  Tipule  des  prés  ,  Tlpula 
oleracea» 

Elle  aliult  à  neaflignes  de  longueur. 
Cette  tipule  est  très-commune.  Tout  le 
corpsestd'unbrun  cendré-,  lesanteimes 
sont  filiformes  dans  les  deux  sexes;  les 
ailes  sont  brunes  ,    principalement  le 
long  du  bordextéiieur,  où  il  y  a  unelon- 
.rue  bande  de  cette  couleur  ,  mais  un 
peu  plus  foncée  -,  elles  sont  plus  longues 
nue  le  corps  dans  les  mâles,  plus  cour- 
iez clans  les  femelles  -,  les  pattes  sont 
très-longues ,  de  couleur  brune. 

Cette  tipuleale  vol  très-lourd  :  on  la 
trouve  souvent  dans  les  prairies.  Sa 
larve  vit  dans  la  terre.  Foy.  Gén.  de 
ce  genre. 

La  Tipule  des  jardins  ,   Tipulci 
hortorwn. 

Elle  est  de  la  grandeur  de  la  précé- 
dente ,  à  laciuelle  elle  ressemble  un  peu  : 
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ïa  tête  et  le  corselet  sont  d'un  gris  cendré, 
nuancé  de  noir  ;  les  jeux,  sont  noirs  j  les 
antennes  sont  filiformes,  de  la  longueur 
du  corselet,  légèrement  velues,  de  cou- 
leur rousse  ;  l'abdomen  est  d'un  brun 
grisâtre  j  les  ailes  sont  transparentes , 
panachées  de  taches  brunes  et  de  taches 
blanches  mêlées  ensemble  :  les  pattes 
sont  très-longues,  d'un  brun  grisâtre. 

On  la  trouve  en  Europe  ,  dans  les 
jardins. 

La  Tipule  variée  ,   Tipuïa 
variegaia^ 

Elle  est  longue  de  huit  lignes  :  les 
antennes  sont  noires,  plus  courtes  que 
le  corselet ,  filiformes ,  avec  quelques 
poils  verticillés  ;  la  tête  est  noire,  avec 
une  tache  d'un  jaune  orangé  entre  les 
yeux;  le  corselet  est  noirâtre,  avec 
plusieurs  taches,  dont  les  unes  sont  d'un, 
jaune  pâle ,  les  autres  d'un  jaune  foncé  ; 
i'abdomenest  noirâtre,  avec  deux  graii^ 
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des  taches  d'un  jaune  pâle  sur  chaque 
côte  des  anneaux  ;  la  pointe  de  celui  de 
la  femelle  est  d'un  brun  roux  :  en  des- 
sous ,  dans  les  deux  sexes ,  il  a  deux 
lignes  longitudinales  jaunes.  Les  ailes 
sont  transparentes  j  avec  une  légère 
teinte  de  brun  et  un  point  obscur  près 
de  l'extrémité  ;  les  pattes  sont  très-lon- 
gues ,  noires  ;  les  cuisses  ^sont  presque 
entièrement  roussâtres; 

On  la  trouve  au  printemps,  dans  les 
jardinsc 

La  Tipule  à  lunule,  Tipula  lunata. 

Elle  a  huit  lignes  de  longueur  :  les 
antennes  sont  filiformes ,  plus  longues 
que  la  tête,  garnies  de  quelques  poils  ; 
le  mâle  est  entièrement  d'un  gris  jaunâ- 
tre ;  la  femelle  a  une  ligne  longitudinale 
brune  sur  le  milieu  du  corps  \  les  ailes 
sont  d'un  brun  clair  ,  avec  les  nervures 
obscures;  elles  ont  au  bord  extérieur, 
près  de  l'extrémité  >  un  point  brun  et 
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une  raie  oblique  très-blancîie,  placée 
devant  le  point ,  et  qui  traverse  l'aile  j 
les  pattes  sont  obscures. 
On  la  trouve  dans  les  prés. 

La  Tipule  iclineumon  ,  Tipula 
atrata,  Fab. 

Elle  est  longue  d'un  ponce  :  la  femelle 
ressemble  à  un  iclineumon  par  la  forme 
et  la  longueur  de  son  abdomen,  qui  est 
recourbé  en  dessous  ;  tout  le  corps  est 
d'un  noir  luisant,  comme  vernissé;  les 
àç\\^  preriiiers  anneaux  de  l'abdomen 
sont  roux.  Les  antennes  sont  brunes, 
filiformes  ,  avec  le  premier  article  noir, 
et  nn  peu  plus  gros  que  les  autres  ;  les 
ailes  sont  transparentes,  avec  une  légère 
teinte  fauve  à  leur  origine  et  le  long  du 
bord  extérieur ,  et  une  petite  tache 
brune  près  de  l'extrémité  ;  les  pattes 
sont  rousses,  et  les  tarses  bruns. 

On  la  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe. 
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La  Tipule  noire ,  Tlpula  nigra» 

Elle  a  trois  lignes  de  longueur  :  tout 
le  corps  est  noir ,  point  luisant  ;  les  ailes 
sont  noiràti'es,  avec  les  nervures  noires, 
et  un  point  marginal  oblong. 

On  la  trouve  aux  environs  de  Paris, 
au  commencement  du  printemps. 

X^a  Tipule  bimaculée,  Tipula 
himaculata. 

Elle  est  de  grandeur  moyenne  :  les 
antennes  sont  jaunes ,  celles  du  mâle 
sont  pectinëes  et  plus  longues  que  celles 
de  la  femelle.  Les  antennules  sont  jau- 
nes ,  aussi  longues  que  le  corselet  j  tout 
le  corps  est  noir  luisant,  avec  les  côtés 
du  corselet  et  de  l'abdomen  variés  de 
jaune  foncé  :  dans  quelques  individus, 
le  corselet  est  entièrement  jaune  ;  les 
ailes  ont  une  teinte  d'un  brun  jaunâtre, . 
avec  deux  taches  brunes ,  l'une  vers- 
l'exti-émilé,  l'autj'e  ujxpeu  au-dessus, 


DES     T  I  P  U  L  I.  S»  65 

îe  long  du  bord  extérieur',  les  pattes  sont 
d'un  jaune  foncé  ,  avec  l'extrémité  de» 
cuisses  noire. 

La  Jarve  vit  dans  la  terre  et  dans  le 
terreau  qui  se  trouve  dans  les  creux  dç». 
>'ieux  arbres. 

La  Tipule  repliée ,   2Hpula 
replie  at  a. 

Elle  a  sept  lignes  de  long  :  lès  anten-- 
nés  sont  filiformes ,  noires ,  de  la  lon- 
gueur du  corselet  5  tout  le  corps  est 
brun ,  on  voit  sur  l'abdonieii  une  raie 
obscure  -,  les  ailes  sont  d'un  brun  clair , 
avec  les  nervures  noirâtres  j  elles  sont 
pliécs  longitudinalenient  vers  le  milieu 
dans  toute  leur  longueur  j  les  pattes  sont 
très-longues,  noirâtres, 

La  larve  de  cette  tipule  ressemble  à 
une  clienille  épineuse;  elle  est  sans  pat- 
tes, d'un  blanc  vcrdàtre^  avec  des  taches 
de  cette  dernière  cauîeur.  Son  corps  est 
alongé ,  cyliudrique  ,  divisé  en  ou  se  an- 
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neaux,  dont  le  premier  est  plus  gros  et 
plus  long  que  les  autres  ;  sa  tête  est  pe- 
tite, brune,  écailleuse ,  munie  de  deux 
petites  antennes  et  de  petites  dents  ,^ 
ordinairement  cacliées  par  le  premier 
anneau.  Ce  que  cette  larve  a  de  plus  re  - 
marquable ,  ce  sont  des  espèces  d'épines , 
qui  sont  alonge'es ,  molles  et  flexibles  > 
dont  tout  le  corps  est  lie'rissé  ;  les  unes 
sont  simples, les  autres  divisées  en  deux, 
toutes  sont  terminées  en  pointes  ;  quel- 
ques-unes sont  dirigées  vers  la  tête ,  les 
autres  vers  le  derrière.  Ces  épines,  qui 
sont  creuses  et  contiennent  chacune  un 
vaisseau  blanc  très-délié ,  sont  probable- 
ment des  organes  analogues  aux  ouïes 
(les  poissons.  Le  dernier  anneau  est  ter- 
miné par  une  cavité  qui  renferme  qua- 
tre crochets  écailleux,  dont  deux  sont 
plus  longs  que  les  autres;  iis  servent  de 
pattes  à  la  larve ,  qui  lorsqu'elle  veut 
marcher ,  alonge  et  raccourcit  les  an- 
neaux de  son  corps,  e  tlixe  siu-  les  plante* 
aquiitiques,  tantôt  ses  crcchtts^  tantôt 
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ses  mâchoires .  Ce  t  Le  larve  vi  l  dans  l'eau  , 
et  se  nourrit  des  feuilles  de  mousse  aqua- 
tique. Elle  passe  l'iiiver  sous  l'état  de 
larve ,  et  résiste  au  plus  grand  froid. 
Degéer  en  ayant  renfermé  quatre  dans 
un  bocal  rempli  d'eau  qui  gela  entière- 
ment pendant  l'hiver ,  au  printemps 
suivant ,  il  trouva  encore  deux  de  ces 
larves  vivantes. 

Cette  larve  se  métamorphose  dans 
l'eau ,  et  devient  une  nymphe  de  cou- 
leur brune  verdâtre,  dont  le  ventre  est 
alongé  et  divisé  en  anneaux,  qui  sont 
garnis  de  petites  pointes  très-fines.  Sur 
le  devant  du  corselet ,  elle  a  deux  espè- 
ces de  cornes  ,  dirigées  vers  les  côtés ,  et 
avec  lesquels  elles  font  presque  un  angle 
droit;  ce  sont  les  organes  de  la  respira- 
tion. La  nymphe  les  tient  ordinairement 
élevées  au-dessus  de  la  superficie  de 
l'eau,  près  de  laquelle  elle  se  tient  le 
plus  souvent  suspendue.  Le  dernier 
anneau  de  l'abdomen  est  garni ,  à  son 
extrémité ,  de  dix  crochets  écaille ux  ^ 
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immobiles ,  placés  par  paires  et  terminés 
en  pointes  recourbées.  Les  autres  an- 
neaux sont  aussi  pourvus  de  plusieurs 
crochets  ,  dont  les  pointes  des  uns  sont 
tournées  en  devant ,  celles  des  autres  eu 
arrière.  Tous  ces  crochets  servent  à  !a 
nymphe  ,  pour  se  cramponner  aux 
tiges  des  plantes  aquatiques,  lorsqu'elle 
veut  changer  de  place  ;  car  elle  ne  reste 
pas  toujours  suspendue  à  la  surface  de 
l'eau  :  elle  descend  quelquefois  au  fond. 
Cette  tipule  ne  reste  pas  long-temps 
souslaforme  de  nymphe.  Six  joursaprès 
le  changement  de  la  larve  j  l'insecte  par- 
fait sort  de  la  peau  qui  le  renferme  par 
une  fente  longitudinale  qui  se  fait  sur  le 
devant  du  corselet. 

On  trouve  cette  tipule  dans  le  nord 
de  l'Europe ,  vers  le  milieu  de  mai. 
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DEUXIÈME      FAMILLE. 
Ailes  couchées  sur  le  corps. 

LaTipule  plumeuse,  Tipiila 
plumosa. 

Elle  est  longue  de  trois  lignes  :  les  an- 
tennes dn  mâle  sont  plumeuses  ,  celles 
de  la  femelle  sont  un  peu  moins  four- 
nies de  poils  ;  les  yeux  sont  noirs ,  la 
tête  est  brune  ,  le  corselet  est  verdàtre  ; 
l'abdomen  est  brun ,  avec  une  bande 
d'un  brun  pâle  sur  chaque  anneau  ;  les 
ailes  couchées  sur  le  corps  de  f  insecte 
sont  blanches,  transparentes,  avec  un 
point  noir  vers  le  milieu  du  bord  exté- 
rieur formé  par  la  réunion  des  nervu- 
res. Les  pattes  sont  brunes ,  les  anté- 
rieures sont  un  peu  plus  longues  que  les 
autres. 

La  larve  est  longue ,  rouge;  son  corps 
est  composé  de  douze  anneaux ,  avec 
une  queue  fourchue  à  l'extrémité  ;  elle 
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a  deux  pattes  près  de  la  têle ,  et  deux 
autres  près  de  la  queue-,  ces  pattes  sont 
garnies  de  poils  :  à  l'avant  -  dernier  an- 
neau du  corpsjon  voit  quatre  appendices 
filiformes  plus  longues  que  les  pattes. 
On  trouve  cette  larve  dans  l'eau  des 
étangs  et  des  ruisseaux ,  où  elle  forme 
dans  la  terre  de  longs  tuyaux ,  dans 
lesquels  elle  se  métamorphose.  La  tipu- 
le,  en  sortant  de  ce  tuyau,  est  d'un 
beau  vert,  ensuite  elle  brunit. 

On  la  trouve  dans  les  endroits  aqua- 
.tiques. 

LaTipule  flexible ,  Tipidaflexills, 

Elle  a  environ  deux  lignes  et  demie 
de  longueur.  Cette  tipule  est  fort  sin- 
gulière par  la  manière  dont  elle  porte 
ses  deux  pattes  antérieures  qui  sont  très- 
longues  ;  lorsqu'elle  est  posée  ,  elle  les 
tient  ordinairement  en  l'air  et  les  agi- 
te comme  des  espèces  d'antennes.  Elle 
est  de  couleur  brune,  avec  trois  lignes 
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iongitudinales  noirâtres  sur  le  corselet , 
et  huit  bandes  transversales  pâles  sur 
l'abdomen.  Les  ailes  sont  transparentes , 
avec  un  petit  point  noir  vers  le  milieu 
du  bord  exte'rieur  ;  les  pattes  sont  plus 
pâles  que  le  corps. 

La  larve  est  rouge  et  vit  dans  l'eau. 
Elle  habite  dans  nne  espèce  de  coque 
brune  ,  faite  en  grande  partie  de  soie. 
Cette  coque  a  la  forme  d'un  fuseau  ren- 
flé dans  son  milieu. 

On  la  trouve  aux  bords  des  eaux. 

•\ 

La  Tipule  riveraine  ,   Tipiila 
litloralis. 

Cette  tipule  est  très-petife  :  elle  n^a 
qu'une  ligne  et  demie  de  long.  Les  an- 
tennes d  u  mâle  sont  plumeuses  \  celles  de 
la  femelle  sont  courtes ,  peu  chargées  de 
poils-,  le  corselet  est  d'un  vertjaunâtre  ; 
l'abdomen  d'un  très-beau  vert ,  ainsi 
que  les  pattes  qui  sont  très-longues;  les 
ailes  sont  blanches,  sans  taches,  l'insecle 

Insectes.  X,  7 
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les  tient  couchées  sur  le  dos  j  les  articu- 
lations des  pattes  sont  noirâtres. 

La  larve  de  cettetipule  vit  dans  l'eau  : 
son  corps  est  blanc,  transparent;  sa  tête 
est  garnie  d'une  espèce  de  corne  ou  cro- 
cliet  recourbé,  et  dirigé  en  avant,  com- 
posé de  deux  pièces  ,  appliquées  l'une 
contre  l'autre,  qui  peuvent  s'écarter  à  la 
volonté  de  l'insecte.  A  travers  la  peau , 
on  apperçoit  dans  l'intérieur ,  à  quel- 
que distance  de  la  tête,  deux  corps  bruns 
en  forme  de  reins,  et  deux  autres  corps 
semblables  près  de  l'extrémité  posté- 
rieure. Le  corps  est  terminé  par  deux 
cornes  charnues,  et  xuie  espèce  de  na- 
geoire transparente,  de  forme  ovale.  La 
bouche  est  placée  près  de  l'origine  du 
crochet  double  de  la  tête ,  et  elle  a  de 
chaque  côté  une  espèce  de  main,  un  peu 
applatie  ,  bordée  de  gros  poils  en  forme 
d'épines.  En  pressant  le  corps  de  la  lar- 
ve ,  on  fait  sortir  de  sa  bouche  un  long 
corps  ,  qui  par  sa  forme  et  son  volume , 
teemble  être  un  gros  bout  d'intestin  aveu* 
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gle,  qui  a  assez  de  roideur  pour  se  sou- 
tenir. 

Vers  le  milieu  de  l'été ,  cette  larve  se 
transforme  en  une  nymphe  q  ui  ressem- 
ble, par  l'arrangement  et  la  disposition 
de  ses  parties,  à  celles  de  plusieurs  au- 
tres tipules.  Elle  a  de  même  deux  espè- 
ces de  cornes ,  qui  s'élèvent  au-dessus 
de  la  tête  et  partent  du  corselet;  mais 
elles  sont  proportionnellement  beau- 
coup plus  grandes  ;  et  il  paroît  que  ce 
sont  les  deux  corps  en  forme  de  reins 
qu'on  apperçoit  près  de  la  tête  de  la  lar- 
ve ,  qui  par  la  suite  forment  ces  deux 
cornes.  Cette  nymphe  a  de  chaque  côté 
de  son  derrière ,  deux  nageoires  qui  ont 
la  figure  d'une  feuille  ;  elles  sont  trans- 
parentes ,  avec'un  rebord  épais,  et  plu- 
sieurs ramifications  quiparientde  deux 
tiges  principales.  L'insecte  parfait  sort 
de  la  peau  de  nymphe  dix  ou  douze 
jours  après  que  la  larve  s'est  métamor- 
phosée. 
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On  trouve  cette  tipule  aux  bords  des 
eaux. 

La  Tipule  du  Genévrier,  Tipula 
Juniperina, 

Cette  tipule  est  très-petite ,  de  cou- 
leur brune  ;  les  antennes  sont  filiformes , 
à  articles  grenus ,  garnies  de  q^uelques 
poils  longs  ;  l'abdomen  du  mâle  est  min- 
ce, cylindrique  ,  terminé  par  deux  cro- 
chets articules  ;  celui  de  la  femelle  est 
gros,  terminé  en  pointe  conique  ,  d'un 
rouge  foncé ,  avec  des  taches  d'un  brun 
obscur  ;  les  ailes  sont  étroites  à  leur  ori- 
sine  ,  larges  et  arrondies  à  l'extrémité  , 
velues  et  bordées  d'une  frange  de  poils 
assez  longs  -,  les  pattes  sont  très-longues. 

Sa  larve  vit  dans  une  espèce  de  galle, 
qu'elle  produit  à  l'extiémité  des  jeunes 
pousses  du  genévrier.  Ces  galles,  qui 
ont  la  figure  d'un  grain  d'orge  ,  sont 
composées  de  trois  feuilles  rapprochées 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  Ion- 
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gueur,  et  écartées  à  leur  extre'niité.  Ces 
feuilles  en  renferment  trois  autres  plus 
petites  3  réunies  ,  qu'on  peut  prendra 
pour  un  pistil.  C^est  dans  la  cavité  que 
forment  ces  dernières  qu'on  trouve  là 
larve.  Elle  est  sans  pattes ,  d'une  couleur 
oraiîgée  très-vive;  son  corps  est  lisse, 
luisant ,  divise  en  douze  anneaux ,  plus 
gros  à  sa  partie  postérieure  qu'à  sa  par- 
tie antérieure;  sa  tête  paraît  arrondie 
et  a  une  petite  émincnce  en  forme  de 
pointe,  qui  peut-être  est  la  bouche  ou 
le  suçoir.  Cette  larve  est  place^e  verti- 
calement la  tête  en  haut,  dans  la  galle  ; 
elle  y  passe  l'hiver  ,  et  au  milieu  du 
printemps,  elle  se  change  en  une  nym- 
phe de  forme  ovale ,  de  la  couleur  de  la 
larve,  qui  a  sur  la  tête  les  deux  petites 
cornes  qu'on  remarque  sur  les  nymphes 
des  tipules.  A  la  fin  du  mois  de  mai, 
l'insecte  parfait  quitte  la  dépo^uille  de 
n3nnp]îe,  et  la  laisse  engagée  entre  les 
petites  feuilles  intérieures  :  c'est  en  for- 
çant ces  feuilles  à  s'écarter  les  unes  de* 
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autres,  qu'il  se  procure  aisément  une 
sortie.  On  trouve  de  ces  galles  sur  le 
genévrier,  dans  toutes  les  saisons  de 
l'année  j  mais  ce  n'est  que  depuis  le  com- 
mencement de  l'automne  jusqu'à  la  fin 
du  printemps  qu'elles  renferment  l'in- 
secte. 

On  trouve  cette  tipule  en  Europe. 

La  Tipule  à  collier ,   Tipula 
nionilis. 

Elle  a  une  ligne  et  demie  de  longueur: 
tout  le  corps  est  noir  j  les  ailes  sontblan- 
clies,  avec  un  point  marginal  noir,  et 
des  taches  cendrées  assez  grandes;  les 
pattes  sont  blanches ,  avec  des  anneaux 
noirs  sur  les  cuisses,  sur  les  jambes  , 
sur  les  tarses,  etaux  articulations  de  ces 
parties. 

On  la  trouve  dans  les  prés  et  sur  les 
fenêtres  ;  dans  les  maisons. 
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CCVIir   GENRE. 
B  I  B  I  O  N. 

Caractères  génériques.  Antennes  monilî- 
formes  ,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  j 
articles  courts  ,  applatis  ,  perfoliés.  — 
Trompe  courte,  bilabiée  ,  cannelée. — 
Suçoir  libre  ,  formé  d'une  seule  soie  ,  re- 
çue dans  la  cannelure  de  la  trompe.  — 
Deux  antennules  filiformes,  plus  longues 
que  la  trompe  ,  composées  de  cinq  arti- 
cles distincts.  —  Tête  grosse  et  arrondie 
dans  le  mâle,  petite  et  applatie  dans  la 
femelle. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  été'  con- 
fondus par  Linnée ,  Degéer  ,  et  par 
M.  FabriciuSj  avec  les  tipn  les  j  le  citoyen 
Geoffroy  les  en  aséparés^et  eu  a  forménn 
genre  qui  a  été  adopté  par  le  cit.  Oli- 
vier. M.  Fabricius  a  donné  le  nom  de 
hihio  anx  insectes  que  nous  avons  décrits 
sons  le  nom  de  némotèle ,  dont  ensuite 
il  a  formé  plusieurs  genres.  Voy.  Némo- 
tèle. 
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Les  bibion.s  ressemblent  aux  tipulcs 
par  les  parties  de  la  bouche  ;  mais  leurs 
antennes  courtes  ,  moniliformes  ,  leur 
corps  gros,  assez  court,  leurs  pattes  et 
leurs  ailes  moins  longues  que  celles  des 
tipules ,  les  distinguent  sulEsamment 
de  ces  insectes ,  dont  les  antennes  sont 
presc[ue  de  la  longueur  du  corselet,  le 
plus  ordinairement  pectinées  ou  plu- 
meuses,  dont  le  corps  est  alongé,  et 
dont  les  pattes  sont  très-longues. 

Les  antennes  sont  à  peine  de  la  lon- 
guenr  de  la  tète ,  composée  de  dix  arti- 
cles courts ,  applatispar  les  deux  bouts  , 
comme  enfilés  les  uns  dans  les  autres  ;  le 
dernier  arrondi  à  son  extre'mité  :  elles 
sont  insérées  à  la  partie  antérieure  de  la 
tète,  assez  près  de  la  trompe. 

La  tête  est  grosse  ,  arrondie  dans  les 
mâles  ;  applatie  et  plus  petite  dans  les 
femelles.  Cette  différence  paroît  n'être 
due  qu'à  la  conformation  des  yeux  qui 
sont  très-grands  ,  arrondis  ,  et  réunis 
dans  les  màJes  j  beaucoup  plus  petitsvj 
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ovales^  et  saillans  dans  les  femelles.  Les 
trois  petits  yeux  lisses  sont  placés  à  la 
partie  postérieure  de  la  tête  sur  une 
petite  éminence  ,  entre  les  deux  yeux  à 
réseau.  La  trompe  est  très-courte  ,  as.sez 
grosse,  composée  de  deux  pièces;  elle 
renferme  le  suçoir,  les  antennules  sont 
recourbées,  plus  longues  que  les  anten- 
nes, placées  de  cliaque  côté  de  la  base 
de  la  trompe ,  composées  de  cinq  ar- 
ticles. 

Le  corselet  est  convexe ,  sur-tout 
dans  les  femelles.  L'abdomen  du  mâle 
est  un  peu  alongé ,  presque  cylindrique  j 
celui  des  femelles  est  un  peu  renflé. 

Les  pattes  sont  de  moyenne  iongiieur, 
les  quatre  antérieures  plus  courtes  que 
les  postérieures  ;  les  cuisses  sont  un  peu 
renflées;  les  jambes  antérieures  sont  ter- 
minées par  une  espèce  d'onglet  assez 
long  ,  les  autres  par  une  petite  épine 
courte;  les  tarses  ont  cinq  articles,  dont 
le  premier  est  le  plus  long,  les  autres 
vont  en  diminuant  de  longueur;  le  der- 
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nier  est  terminé  par  deux  crochets  et 

par  deux  petites  pelottes  spongieuses. 

Les  ailes  sont  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen, couchées  sur  le  corps,  quelque- 
fois elles  en  sont  écartées. 

Les  larves  des  bibions  diffèrent  un 
peu  de  celles  des  autres  insectes  de  cet 
ordre;  elles  ont  beaucoup  plus  de  res- 
semblance avec  quelques  chenilles  ve- 
lues ;  elles  sont  dépourvues  de  pattes  j 
leur  corps  est  composé  de  douze  an- 
neaux et  hérissé  de  poils  dirigés  en  arriè- 
re ,  plus  gros  et  plus  écartés  que  ceux  des 
chenilles  :  de  même  que  celles-ci,  elles 
ont  des  stigmates  de  chaque  côté  du 
corps ,  et  sont  privées  des  deux  grands 
qui  se  trouvent  sur  le  dernier  anneau 
de  la  plupart  des  larves  des  diptères.  Ce 
qu'elles  ont  encore  de  commun  avec  les 
chenilles,c'est  qu'elles  changent  de  peau, 
et  que  pour  se  métamorphoser ,  elles 
la  quittent  entièrement ,  au  lieu  que 
beaucoup  de  larves  de  ce  genre  se  chan- 
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gent  en  nymphes  sous  leur  peau  qui  se 
durcit  et  leur  sert  de  coque. 

Ces  larves  vivent  dans  les  bouses  de 
vaches  et  dans  la  terre.  Réaumur,  à  qui 
on  doit  les  premières  observations  siir 
ces  larves ,  dit  en  avoir  vu  en  octobre 
par  milliers ,  et  encore  petites  ,  dans  les 
bouses  médiocrement  fraîches  ;  pen- 
dant l'hiver ,  il  a  trouvé  ces  mêmes  lar- 
ves sous  terre.  Si  la  saison  on  j'ai  ren- 
contré de  ces  vers ,  de  ces  larves  y  étoit 
celle  où  leurs  mouches  paroissent,  il  se- 
roit  naturel  d-e  penser,  dit  cet  aviteur  , 
que  des  mères  avoient  fait  leurs  œufs 
sur  ces  excrémens  ;  mais  ,  clans  le  mois 
d'octobre, on  ne  voit  point  les  mouches 
dans  lesquelles  se  transforment  les  vers 
dont  il  s'agit ,  d'où  il  s'ensuit  qu'ils 
n'avoient  pu  naître  dans  des  excrémens 
dont  un  grand  animal  ne  s'étoit  vidé 
que  depuis  peu  de  jours  ;  qu'il  faut  pen  - 
ser  que  ces  vers  qui  étoient  sous  terre  . 
ayant  senti  que  la  matière  qui  avoit  élé 
déposée  sur  sa  surface,  et  qui  Favoit 
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humectée ,  étoit  propre  à  leur  foiirnii: 
de  la  nourriture ,  s'étoient  rendus  au 
milieu  de  cette  matière.  Mémoire  ,  t.  5, 
pag.  58. 

A  la  fin  de  l'hiver,  ces  larves  se  de'- 
font  de  leurpeau,  etse  changent  en  nym- 
phes dont  les  formes  n'oflPrent  rien  de 
particulier.  Elles  restent  environ  qua- 
rante jours  sous  cet  état,  et  l'insecte 
parfait  quitte  son  enveloppe  de  la  même 
manière  que  beaucoup  d'autres. 

Les  bibions  sont  connus  sous  des 
noms  qui  indiquent  les  époques  on  ils 
paroissent.  Ceux  qu'on  voit  au  prin- 
temps ont  été  nommés  mouches  de  Saint- 
Marc,  ceux  qui  viennent  un  peu  plus 
tard,  mouches  de  S.  Jean.  Comme  ces 
insectes  se  posent  sur  les  plantes  et  sur- 
tout sur  les  arbres  fruitiers,  quelques 
paysans  ont  cru  qu'ils  faisoient  du  tort 
aux  arbres ,  en  rongeant  l'extrémité  des 
boutons  et  faisant  périr  les  fleurs  ;  mais 
par  la  conformation  de  leur  trompe,  ils 
sont  incapables  de  nuire. 
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Leur  accouplement  n'offre  rien  de 
bien  remarquable  ;  places  sur  la  même 
ligne,  ils  se  tiennent  par  l'extrémité  da 
corps ,  ayant  la  tête  tourne'e  de  côté  op- 
posé. Ordinairement  le  mâle  reste  uni  à 
la  femelle  des  heures  entières  ,  et  quel- 
quefois celle-ci  l'emporte  en  l'air ,  lors- 
qu'il ne  veut  pas  l'abandonner  ;  souvent 
on  les  prend  dans  cette  position ,  et  ils 
ne  font  aucun  effort  pour  se  séparer.  Le 
mâle  se  tient  à  la  femelle  par  le  moyen 
de  deux  petits  crochets  qu'il  a  à  l'extré- 
mité un  peu  en  dessous  du  corps,  et  qui 
dans  l'état  ordinaire  ne  sont  pas  visi- 
bles. C'est  entre  ces  crochets  qu'est  la 
partie  qu'il  introduit  dans  le  corps  de 
la  femelle  pour  féconder  les  œufs.  Peu 
après  l'accouplement ,  celle-ci  fait  sa 
ponte ,  et  périt  bientôt  après.  Ces  insec- 
tes vivent  peu  de  temps  sous  leur  der- 
nière forme  :  on  n'en  voit  guère  que 
pendant  trois  semaines  ou  un  mois. 

On  trouve  presque  toutes  les  espèces 
de  ce  genre  en  Europe.  Des  treize  dé- 
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crites  par  le  cit.  Olivier,  il  n'y  en  a  que 
deux  d'exotiques;  l'une  habite  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  l'autre  l'île  de  Terre- 
Neuve. 

Le  Bibion  printannier  ,  Bibio 
brevicornis» 

Il  a  environ  trois  lignes  de  longueur  ; 
le  mâle  et  la  femelle  difiFèrent  par  les  cou- 
leurs ;  le  premier  est  noir,  point  luisant, 
peu  velu.  Les  antennes  sont  noires , 
moniliformes,  plus  courtes  que  les  an- 
tennules  ;  la  tête  est  grosse  ,  arrondie  ; 
l'abdomen  presque  cylindrique-,  les  ai- 
les sont  transparentes,  d'un  brun  obscur 
le  long  du  bord  extérieur  ,  avec  un 
point  noirâtre  vers  le  milieu  ;  les  jambes 
sont  brunes  ;  les  cuisses  ferrugineuses. 

La  femelle  diflPere  du  mâle ,  en  ce  que 
sa  tète  est  petite,  applatie;  son  abdomen 
renflé  d'une  couleur  ferrugineuse ,  avec 
une  ligne  longitudinale  noirâtre  sur  le 
milieu  j  les  pattes  sont  moins  foncées 


DES     B  I  «  I  O  N  S.  8.^ 

que  celles  du  mâle.  Dans  les  deux  sexes, 
les  cuisses  sont  un  peu  renflées,  et  les 
jambes  antérieures  terminées  par  un  on- 
glet  assez  long. 

La  larve  vit  dans  la  terre.  On  trouve 
ce  bibion  en  Europe,  sur  les  fleurs  et 
sur  les  arbres  fruitierSj  vers  le  milieu  du 
printemps. 

Le  Bibion  précoce ,  Bibio  liortu- 
laniis. 

Il  a  quatre  lignes  de  longueur  :  le  mâle 
et  la  femelle  de  ce  bibion difl'èrent  telle- 
ment ,  qu'on  pourroit  les  prendre  pour 
deux  espèces,  si  on  ne  les  trouvoit  accou- 
plés ensemble. 

Le  mâle  est  tout  noir,  un  peu  velu  ; 
les  antennes  sont  beaucoup  pi  us  courtes 
que  les  antennules;  la  tête  est  grosse, 
arrondie  ;  les  ailes  sont  blanches,  trans- 
parentes ,  avecle  bord  extérieur  obscur, 
et  les  nervures  noires. 

La  femelle  est  presque  lisse  j  la  tête 
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est  petite,  applatie  ;  le  corselet  est  rou- 
ge ,  lisse  ;  l'abdomen  est  jaunâtre ,  avec 
un  peu  de  noir  à  son  origine  j  les  pattes 
sont  noires,  les  cuisses  antérieures  sont 
un  peu  plus  grosses  que  les  autres ,  et  les 
jambes  sont  terminées  par  un  onglet 
assez  long. 

On  les  trouve  en  très-grand  nombre- 
sur  différentes  plantes,  dans  les  jardins 
et  dans  les  champs. 

La  larve  vit  dans  les  bouses  de  vache. 
Voy.  Gén.  de  ce  genre. 

Le  Bibion  noir  ,  Bibio  fehrilîs. 

Il  a  quatre  lignes  et  demie  de  Ion  ' 
gueur  :  le  mâle  et  la  femelle  sont  entiè- 
rement noirs  ;  le  premier  a  la  tête  grosse, 
arrondie  ;  l'abdomen  alongé  ,  C3''lindri- 
que,  luisant;  les  ailes  blanches, transpa- 
l'entes  ,  avec  le  bord  extérieur  épais  et 
noirâtre.  La  femelle  a  la  tête  petite , 
applatie  ;  l'abdomen  plus  gros  et  plus 
Qourt  que  celui  du  mâle.  Dans  les  deux 
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sexes ,  les  cuisses  antérieures  saut  un^ 
peu  renflées,  etles  jambes  terminées  paD 
un  onglet»^ 

Cet  insecte  est  très-commun  en  Euro- 
pe ;  on  le  trouve  au  commencement  de 
lété,  sur  les  arbres. 

JLe  Bibion  caniculaiie  ,  Blbio 
joannis. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  longueur  : 
les  an  tenues  sont  plus  courtes  qnc  la  tête^ 
garnies  de  quelques  poilsGouits  ;  toutle 
corps  est  noir  j  laiête  du  màle  ost  grosse, 
arrondie;  celle  de  la  femelle  petite,  ap- 
platie.  L'abdomen  du  màle  est  plus  é  troi  L 
que  celui  de  la  femelle  ,  recourbé  eii 
haut  et  terminé  par  deux  petits  cro- 
eliets  -y  les  ailes  sont  blanches,  transpa- 
rentes ,  avec  une  petite  tache  noire  le 
long  du  bord  extérieur,  beaucoup  plus 
marquée  aux  ailes  dumale.  Les  pattes 
du  mâle  sont  noires  ou  d'un  brun  obs- 
cur; celles  de  la  femella  sont  rousses;, 
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l'un  et  l'autre  ont  les  tarses  bruns  ;  les 
cuisses  antérieures  sont  renflées  ,  et  les 
jambesarmées  de  deux  onglets  d'inégale 
longueur. 

Degéer  a  trouTe  au  mois  de  mai  une 
grande  quantité  de  larves  de  cette  es- 
pèce, dans  le  fumier  et  la  bouse  de  va- 
che ,  où  elles  vivoient  en  société ,  et  se 
nourrissoient  de  cette  substance  grasse  : 
elles  étoient  longues  d'environ  trois 
lignes  ,  minces  et  cylindriques.  Leur 
couleur  étoit  d'un  blanc  sale,  grisâtre  ; 
mais  leur  tête  écailleuse  ,  à-peu-près 
semblable  à  celle  des  chenilles,  étoit 
rousse ,  luisante ,  garnie  de  deux  dents 
assez  grandes  ,  avec  lesquelles  elles  ha- 
choient  le  fumier  pour  en  tirer  leur 
nourriture.  Quand  ces  larves  s'étoient 
bien  rassasiées ,  on  voyoit  dans  l'inté- 
rieur du  corps,  à  travers  leur  peau,  Id 
s,iAaà  intestin  qvii  étoit  fort  gros  et  qui 
paroissoit  comme  une  large  raie  noire  ; 
les  anneaux  du  corps  étoient  garnis  de 
quelques  fiUts  courts .  membraneux  et 
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coniques,  dirigés  avec  leurs  pointes  vers 
le  derrière  ;  ceux  qui  se  tronvoient  sur 
le  dernier  anneau  e'toient  plus  longs  et 
en  plus  grand  nombre  que  les  autres.  Sur 
ce  dernier  anneau  on  voyoit  encore  deux 
taches  rondes,  brunes,  élevées,  entou- 
rées d'un  cercle  gaudronné  en  forme  de 
cordon ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  deux 
petites  éminences  noires,  qui  sont  les 
vrais  stigmates  ou  organes  de  la  respi- 
ration, et  l'on  voyoit  au  travers  de  la 
peau  les  deux  principales  trachées  de 
couleur  argentée  qui  s'y  rendoient,  et 
qui  prenoient  leur  origine  de  deux  au- 
tres .stigmates  qui  se  trouvent  à  côté  du 
premier  anneau  près  de  la  tête ,  et  qui 
paroissent  comme  deux  petits  points 
bruns.  Quand  la  larve  marche  ,  elle 
pousse  hors  du  derrière  deux  mamelons 
coniques  et  membraneux,  qui  semblent 
l'aider  dans  sa  marche ,  lorsqu'elle  se 
glisse  sur  le  fumier;  mais  dans  l'état  de 
repos  ,  ces  mamelons  sont  entièrement 
retirés  dans  le  coi-ps» 
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Ces  larves  rie  peuvent  pas  vivre  long- 
temps hors  du  fumier  :  si  on  les  en  retire, 
elles  meurent  et  se  dessèclient  assez 
vite.  Les  larves  que  Degéer  a  observées , 
se  transformèrent,  vers  la  fin  de  mai, 
en  nymphes  d'un  blanc  sale  ,  qui  n'a- 
voient  rien  de  particulier  dans  leur  fi- 
gure. Leur  corps  étoit  alongé,  cylin- 
drique ,  un  peu  courbé  en  dessous  , 
aj'^ant  la  tête  arrondie  ,  le  corselet  gros 
et  bossu. 

Cet  observateur  n'a  pu  savoir  à  quelle 
époque  ces  insectes  ont  quitté  l'enve- 
ioppe  de  nymphe  -,  il  les  a  trouvés  morts 
vers  le  milieu  du  mois  de  juillet ,  dans 
le  poiidrier  où  il  les  avoit  renfermés. 
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C  C  I  X"     GENRE. 

HIPPOBOSQUE. 

Caract.  génériq.  Antennes  très-  courtes  , 
sétacées  ;  deux  articles,  dont  le  premier 
très-court  ,  et  le  second  plus  long.  — 
Trompe  très-courte  ,  divisée  en  deux. — 
Suçoir  formé  d'une  seule  soie  ,  forte  , 
presque  cornée,  contenue  entre  les  deux 
pièces  de  la  trompe.  —  Point  d'antennu- 
les.  —  Corps  un  peu  applati. 

Ces  insectes,  qui  semblent  faire  le- 
passage  des  diptères  aux  aptères ,  par  la- 
forme  de  leur  corps  qui  est  applati  ,  et 
par  le  défaut  d'ailes  dans  quelques  es- 
pèces ,  ont  été  appelés  par  Réaumur, 
mouches  araignées  ,  à  cause  d'une  es- 
pèce de  ressemblance  qu'au  premier 
coup-d'œil  on  leur  trouve  avec  ces  in- 
sectes. 

Les  antennes  sont  à  peine  visibles-, 
composées  de  deux  articles,  dont  le  pre- 
mier plus  court ,  et  un  peu  plus  gro* 
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gros ,  est  en  forme  de  tubercule  ;  le 
deuxième  ne  paroît  que  comme  une  es- 
pèce de  poil  roide  ,  alongé  :  elles  sont 
inse'rées  au-dessous  des  yeux ,  près  de  la 
base  de  la  trompe ,  assez  écartées  l'une 
de  l'autre. 

La  tête  est  petite ,  arrondie,  plus  ou 
moins  distincte  du  corselet ,  munie  de 
deuxyeux  àréseau,  ovales,  assez  grands, 
séparés  l'un  de  l'autre,  dépourvue,  dans 
quelques  espèces,  de  petits  yeux  lisses. 
La  bouche  ou  trompe  est  dirigée  en 
devant  ^  composée  de  trois  pièces,  dont 
les  deux  latérales  qui  sont  grosses,  cour- 
tes, coriacées^  concaves  intérieurement, 
appliquées  l'une  contre  l'autre,  servent 
de  gaîne  au  suçoir.  Celui-ci  est  en  for- 
me de  filet,  cylindrique,  presque  de 
substance  cornée  ,  et  plus  long  que  la 
gaîne  qui  le  renferme. 

Le  corselet  est  grand,  large,  applati  ; 
l'abdomen  est  court ,  large  ,  applati  , 
coriace ,  formé  de  plusieurs  anneaux- 
peu  distincts. 
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Les  ailes  sont  presque  opaques,  mu- 
nies de  grosses  nervures  ,  plus  longues 
que  l'abdomen  sur  lequel  elles  sont  cou- 
chées ;  les  balanciers  sont  courts ,  ter- 
minés par  une  petite  masse  ovale. 

Les  pattes  sont  courtes  ,  grosses  ,  les 
cuisses  renflées ,  les  articles  des  tarses 
courts  ;  le  dernier  terminé  par  deux 
crochets  assez  forts,  recourbés. 

Les  hippobosques  méritent  d'être 
connus  par  l'état  où  ils  paroissent  au 
moment  <le  leur  naissance.  On  leur  a 
donné  des  noms  dififérens ,  et  outre  ce- 
lui de  mouches  araignées  ,  ainsi  que 
Réaumur  les  appelle  ;  dans  la  ci-devant 
Normandie ,  on  les  désigne  par  le  nom 
àcmouches  bretonnes  j  et  assez  commu- 
nément ailleurs ,  par  celui  de  mouches 
d'Espagne.  Les  plus  communs  sont 
ceux  qui  en  été  s'attroupent  et  forment 
de  grandes  plaques^ur  le  cou ,  sur  les 
épaules  et  sur  d'autres  endroits  du  corps 
du  cheval.  C'est  aux  parties  des  che- 
vaux les  moins  défendus  par  le  poil , 
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qu'ils  s'attachent  plus  volontiers  j  ils  se 
tiennent  souvent  sous  le  vejitre,  et  en- 
4:re  les  cuisses  postérieures,  ou  sur  la 
surface  intérieure  des  cuisses  même  ; 
quelquefois  ils  passent  sous  la  queue  du 
cheval,  et  c'est  alors  qu'ils  l'inquiètent 
davantage.  Si  on  se<îontente  de  les  chas- 
ser, après  un  vol  très -court  ils   re- 
viennent sur  le  cheval  qu'ils  suivent 
obstinément.  Les  chevaux  ne sontpoiir- 
tantpasles  seuls  animaux  auxquels  ils 
en  veulent  ;  on  en  trouve  assez  souvent 
sur  les  bêtes  à  cornes ,  et  à  la  campagne , 
ils  se  tiennent  quelquefois  sur  les  chiens j 
aussi  un  de  leur  nom  est  encore  celui  de 
mouches  de  chiens.  Mais  la  forme  ap- 
platie  de  leur  corps  qui  touche  presque 
la  surface  sur  laquçlle  ijs  sont  posés , 
quoique  leurs  pattes  soient  assez  lon- 
gues, doit  servir  à  les  distinguer  des 
mouches.  Ils  portent  leurs  pattes  assez 
«Soignées  du  corps  ;  et  s'en  servent  plu- 
tôt que  de  leurs  ailes  pour  s'éloigner , 
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«t  lorsqu'on  veut  les  saisir ,  a  les  voif 
fuir  avec  vitesse. 

C'est  à  Rëaumur  que  nous  sommes 
redevables  de  la  plus  grande  partie  d& 
ce  qu'on  sait  sur  la  génération  des  bip- 
pobosques  ;  c'est  lui  qui  a  découvert 
que  la  femelle  pond  un  œuf  singulier, 
presque  aussi  gi'os  que  son  ventre ,  et 
duquel  sort  un  insecte  qui ,  en  appa- 
rence ,  ne  passe  point  par  l'état  de  lar- 
ve, mais  qui  a  toute  la  grandeur  et  tou- 
tes les  parties  qui  lui  sont  propres  sous 
sa  dernière  forme  lorsqu'il  en  sort.  Les 
observations  de  Degéer,  le  Réauraur  du 
nord ,  ajoutent  encore  de  l'intérêt  à 
l'histoire  de  ces  insectes ,  dont  la  re- 
production n'a  rien  de  commun  avec 
celle  d'aucun  autre  insecte  connu.  En 
sortant  du  corps  de  la  femelle  ,  cet  œuf 
est  d'un  blanc  de  lait ,  ayant  à  l'un  de 
ses  bouts  une  grande  plaque  noire  lui- 
sante comme  de  l'ébène.  Il  est  de  forme 
arrondie  et  plat  comme  une  lentille  , 
échancré  au  bout  où  se  trouve  la  plaque 
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noire ,  el  ^;•rrae  clans  cette  partie  com- 
me deux  cornes ,  ou  deux  éminences 
arrondies.  Cette  plaque  est  dure,  au 
lieu  que  la  coque  ou  la  peau  de  l'œuf  est 
molle  etcède un  peuàla  pression. Degéer 
a  observc.ctRéaumur  avoit  aussi  remar- 
qué sur  l'œuf  nouvellement  pondu,  un 
petit  mouvement  au  bout  opposé  à  celui 
oii  est  la  plaque,  et  il  a  vu  que  la  peau  de 
ce  même  bout  se  retiroit  en  dedans,  et 
se  reproduisoit  alternativement  au-dc- 
hors  ,  comme  par  une  espèce  de  batte- 
ment de  cœur.  Cette  remarque  nous  ap- 
prend que  l'œuf  a  vie.  Réaumur  dit 
encore  avoir  observé  sur  des  œufs  nou- 
vellement  pondus  ,  entre  les  deux  cor- 
nes mousses  et  noires,  un  très-court 
mamelon  ,  dont  le  bout  paroissoit  re- 
bordé et  percé  ,  et  qu'il  a  soupçonne 
être  un  stigmate.  Degéer  n'a  pu  voir  ce 
mamelon  ;  il  a  sewdement  apperçu  un 
petit  point  plus  luisant  que  le  reste  j 
mais  à  l'autre  bout ,  il  a  observé  un  pe- 
tit cercle  à  bords  un  peu  relevés,  qui 
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avoit  de  même  l'air  d'un  stigmate,  ou 
plutôt  d'une  espèce  de  bouche ,  et  qui  se 
trouvoit  placé  comme  dans  un  enfon- 
cement de  la  peau.  L'œuf  iK)uvellement 
pondu  et  à  terme ,  n'a  que  les  deux  ma- 
melons ,  l'espace  qui  est  entre  eux  et 
une  partie  des  environs  de l'échancrure 
de  noir,  tout  le  reste  est  parfaitement 
blanc  ,  mais  il  est  entièrem.ent  d'un 
noir  luisant  le  lendemain.  La  portion 
noire  qui  est  en  dehors  des  mamelons, 
a  quelques  rugosités,  et  n'est  point  aussi 
lisse  que  tout  le  reste  le  paroît  à  la  vue 
simple  ;  mais  à  l'aide  d'une  forte  loupe, 
on  voit  que  l'œuf  entier  est  finement 
chagriné.  Quoique  l'enveloppe  de  l'œuf 
soit  encore  blanche  ,  elle  est  déjà  dure 
et  ferme  \  elle  le  devient  encore  davan- 
tage pendant  qu'elle  brunit.  Celle  d'un 
œuf  qui  a  pris  le  noir  ,  résiste  à  une 
pression  des  doigts  assez  forte.  Aussi 
cette  enveloppe  est-elle  faite  d'une  es- 
pèce de  cartilage  ou  d'écaillé  d'épaisseur 
sensible;  et  quede  bons  ciseaux  ne  cou- 
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pent  pas  aisément.  Les  œufs  qui  ne  sont 
pas  bons,  eussent-ils  la  grosseur  des  au- 
tres^ sont  aisés  à  reconnoître ,  au  moins 
au  bout  de  vingt-quatre  heures;  alors 
leur  couleur  est  encore  blanche  ou  blan- 
châtre ;  ils peuventdevenir bruns, mais 
Jamais  ils  ne  deviennent  de  ce  noir  lui-    • 
sant  qui  ne  manque  pas  de  paroître  au 
bout  d'un  jour  sur  les  œufs  bien  con- 
ditionne's.  Le  diamètre  de  la  grande  lar- 
geur des  œufs  mesurés  par  Rëaumur  y 
avoit  plus  d'une  ligne  et  demie  ,  et  le 
diamètre  de  la  plus  grande  épaisseur, 
une  ligne  un  quart.  Les  dimensions  de 
l'extérieur  du  corps  de  la  femelle  qui  a 
fait  sa  ponte ,  ou  qui  n'est  pas  prête  à 
la  faire  ,  égalent  à  peine  celles  d'un  de 
ces  œufs  ;  d'ovi  il  suit  que  la  cavité  in- 
térieure du  corps  dans  l'état  ordinaire , 
n'est  pas  à  beaucoup  près  capable  d'en 
contenir  un  ;  mais  il  en  est  de  la  capa- 
cité du  corps  de  cet  insecte ,  comme  de 
celle  d'une  bourse  et  d'une  vessie  qui 
s'étendent  à  mesure  qu'on  les  rem^plit. 
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Ce  doit  être  une  grande  opération 
Jjour  un  ins6Pcte  ,  que  de  faire  sortir  de 
son  corps  un  œuf  dont  le  volume  sur- 
passe celui  du  corps  même.  Cependant 
la  femelle  de  l'hippobosque  pond  pour 
l'ordinaire  cet  œuf  d'une  grosseur  si 
dëmesure'e,  avec  autant  de  facilité  que 
d'autres  insectes  en  pondent  d'une  gros- 
seur plus  proportionnée  à  la  leur  ,  et 
c'est  Tafîaired'uninstant;  ce  qui  prouve 
^ue  ce  que  la  nature  a  voulu  qui  fût 
fait  par  les  animaux,  leur  a  été  rendu 
facile.  Au-dessous  de  l'anus  de  la  fe- 
melle ,  il  y  a  une  ouverture  qui  est  or- 
dinairement couverte  par  une  plaque 
triangulaire  et  cartilagineuse.  Cette  ou- 
verture se  dilate  au  point  nécessaire  f^^ 
pour  que  l'accouchement  ne  soit  point 
trop  laborieux.  C'est  peut-être  pour 
fournir  à  la  dilatation  de  cette  ouver- 
ture, pour  mettre  ses  bords  hors  de  ris- 
que d'être  déchirés  malgi'é  la  grande 
dilatation,  que  la  partie  postérieure  du 
corps  est  plus  large  que  le  reste.  Dès 
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que  riiippobosque  se  met  en  devoir  c!e 
pondre,  l'ouverture  qui  doit  donner 
passage  à  l'œuf  commence  à  paroi  tre  en 
forme  de  trou  triangulaire  ;  alors  il  agite 
et  alonge  deux  languettes  qui  sont  pla- 
cées à  l'extrémité  de  l'abdomen ,  et  qui 
se  recourbent  un  peu  en  haut.  A  me- 
sure qu'une  plus  grande  portion  de 
l'œuf  se  fait  passage  ,  l'ouverture  trian-r 
guîaire  s'agrandit  de  plus  en  plus  ,  la 
peau  se  dilatant  extraordinairement  ', 
de  sorte  qu'à  la  fin ,  le  trou  devient 
ovale,  et  se  moule  exaclementsur  l'œuf 
qui  sort  entièrement.  Pendant  la  pontc> 
la  femelle  est  très-tranquille  ,  et  après 
s'être  débarrassée  d'un  fardeau  aussi  pe- 
sant, elle  n^en  paroît  pas  plus  fatiguée , 
et  elle  vole  et  marche  sur  le  champ  à 
son  ordinaire.  L'insecte  qui  produit  ou 
pond  uir  œuf  ou  un  corps  oviforme  de 
même  grandeur  que  son  ventre ,  mérite 
bien  de  fixer  l'attention  du  Naturaliste/ 
si  ce  corps  n'a  plus  à  croître  dès  le  mo- 
meut  où  il  sort  du  ventre  de  la  femelle  > 
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s'il  est  d'abord  changé  en  coque  ,  dana 
laquelle  l'animal  prend  la  forme  de 
nymphe  ,  et  d'oii  il  sort  sans  la  forme 
d'insecte  parfait  dont  la  grandeur  égale 
celle  delà  mère  qui  lui  adonné  naissance^^ 
Toutes  ces  merveilles  méritoient  d'être 
mises  au  jour  parRéaumur,  auquel  lesf 
amateurs  d'histoire  naturelle  doivent 
tant  de  reconnoissance  pour  tous  les  faita 
inléres-saus  qu'il  a  laissés  sur  les  insectes» 
C  est  dans  ses-  ouvrages  que  nous  pui- 
serons ce  qui  nous  reste  à  dire  pou» 
eompléter  riiistoire  de  l  iiippobosque. 

Dans  le  courant  de  cet  ouvrage;,  nous 
avons  parlé  de  certai us  œufs  qui  croissent 
iournellement ,  et  dont  les  dimensions 
augmenlent  en  tout  sens  ^  ce  sont  ceux 
qu'eu  trouve  dans  les  galles  de  di:ffé-^ 
rentes  plantes.  Les  œufs  des  hippobos- 
ques,  quelque  gros  qu'ils  soient,  sem- 
bleroient  encore  avoir  besoin  d'être 
dans  le  même  cas  :  ils  n'y  sont  pas  ce- 
peada:it.  Leur  volume ,  comme  celui 
des  œufs  les  plus  connus ,  reste  tel  qu'il 


100  HISTOIRE  NATURELLE 
ëloit  quand  ils  ont  été  pondus  ;  l'inté- 
rieur de  cette  coque  a  donc  assez  de  ca- 
pacité pour  renfermer  ttn  insecte  aussi 
complet  et  aussi  grand  que  celui  par  qui 
l'oeuf  a  été  pondu.  Mais  cet  insecte  qui , 
par  sa  façon  de  naître,  par  l'état  de  per- 
fection où  il  est  arrivé  dans  l'instant 
même  de  sa  naissance ,  a  été  soustrait  à 
la  loi  qui  veut  que  tous  les  animaux, 
après  avoir  été  mis  au  jour ,  aient  à 
croître  ,  et  à  croître  beaucoup  ,  doit 
avoir  un  temps  pendant  lequel  il  croît. 
Pendant  ce  temps ,  est-il  ou  n'est-il  pas 
soumis  à  la  loi  selon  laquelle  se  fait 
l'accroissement  des  autres  insectes  ?  Ne 
devient-il  ailé  qu'après  avoir  passé  par 
des  métamorphoses  semblables  à  celles 
auxquelles  les  mouches  sont  assujetties? 
A-t-il  d'abord  été  une  larve  qui  s'est 
nourrie  des  alimens  qui  se  sont  trouvés 
renfermés  avec  elle  dans  la  coque  ? 
Cette  larve,  après  avoir  consumé  s« 
provision  d'alimens  ,  a-t-elle  été  en 
état  de  se  transformer  en  boule  alon* 
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gée,  comme  s'y  traiisformenl  les  larves 
d'un  grand  nombre  de  mouches  ?  L'in- 
secte a-t-il  passé  ensuite  de  l'état  de 
boule  alongée  à  celui  de  nymphe  ?  Enfin 
cette  nymphe  ,  après  s'être  défait  d'une 
enveloppe  extrêmement  mince  ,  est- 
elle  devenue  insecte  en  état  d'ouvrir  la 
coque  sous  laquelle  elle  étoit  renfermée, 
et  d'en  sortir  ?  C'est  ainsi  que  tout  se 
passe  pour  le  parfait  développement  des 
mouches  les  plus  communes.  Mais  l'a- 
nalogie ne  sauroit  nous  éclairer  par  rap« 
port  à  un  insecte  pour  lequel  la  nature 
s'est  si  fort  écartée  des  voies  qu'elle  a 
prises  pour  conduire  les  autres  ani- 
maux à  leur  état  de  perfection.  On  pour- 
roit  même  soupçonner  que  l'hippobos- 
que  n'avoit  point  de  métamorphoses  à 
subir  ;  qu'il  grossit  dans  son  œuf  com- 
me le  poulet  croît  dans  le  sien  ;  que  dès 
le  premier  instant  où  il  conimençoit  à 
se  développer,  il  étoit  tout  formé  ;  que 
ses  parties  dévoient  s'étendre  et  se  for- 
tifier jouinellement ,  et  que  parvenu  à 
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l'état  d'insecte  parfait ,  il  se  trouvoit 
en  ëtat  de  forcer  sa  coque. 

Le  seul  moyen  de  s'assurer  laquelle 
des  deux  voies  la  nature  avoit  choisie  , 
ou  si  elle  u^en  avoit  pas  pris  quelqu'au- 
Ire  ,  étoit  d'ouvrir  des  oeufs  de  ces  in- 
sectes ,  dans  des  temps  plus  ou  moins 
éloignes  de  celai  où  ils  avoient  été  pon- 
dcis  ;  de  faire  sur  ces  oeufs  des  observa- 
tions semblables  à  celles  qui  ont  été  faites 
par  Malpiglii  et  par  d'autres  observa- 
teurs ,  sur  l'incubation  des  œufs  de  pou- 
les, n  est  vrai  que  la  petitesse  et  le  petit 
nombre  d'œufs  de  voient  rendre  les  obser- 
vations plus  difficiles  :  mais  rien  n'a  re- 
buté Réaumur.  Il  a  rassemblé  une  assez 
grande  quantité  de  ces  oeufs  :  en  ayant 
ouvert  un  quelques  jours  avant  que  l'in- 
secte dût  en  sortir,  il  a  trouvé  cet  in- 
secte sous  la  forme  d'une  nymphe  ,  dont 
toutes  les  parties  étoient  très-distinctes^ 
et  auxquelles  il  ne  manquoit  qu'un  peu 
de  co7isistance  pour  être  un  insecte  par- 
fait. La  coque  avoit  été  ouverte  par  le 
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gros  bout  ou  le  bout  antérieur  :  il  étoit 
occupé  par  la  tête.  Les  yeux  à  réseau 
se  faisoieiit  remarquer  par  leur  couleur, 
qui  étoit  d'un  marron  rougeàtre.  Les 
deux  palettes  qui  servent  d'étui  à  la 
trompe  avoient  presque  la  même  nuan- 
ce. Tout  le  reste  de  la  nymphe  étoit 
blanc,  excepté  quelques  touffes  depoiîs 
qui  étoient  grisâtres.  Le  derrière  de  la 
nymphe  étoit  posé  sur  le  petit  bout  de 
la  coque  e  t  sur  une  convexité  qui  ré- 
pond à  l'écliancrure  du  dehors  ;  d'ail- 
leurs il  n'y  avoit  dans  la  coque  aucune 
goutte  de  liqueur ,  ni  aucun  grain  d'ex- 
crément. Il  est  donc  déjà  certain  que  cet 
insecte  a  passé  par  l'état  de  n3^mphe  ; 
mais  qu'a-t-il  été  auparavant?  a-t-il 
passé  par  Tétat  de  larve ?Réaumur,  en 
ouyrant  des  œufs  de  différens  âges ,  n'y 
a  trouvé  qu'une  matière  molle  ,  ou  es- 
})èce  de  bouillie ,  sans  aucune  forme  dé- 
terminée ,  enfin  cet  observateur  infa- 
tigable a  eu  recours  à  un  expédient  pour 
faire  prendre  de  la  consistance  à  cette 
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matière ,  il  a  fait  cuire  des  œufs.  Alors 
chaque  œuf  cuit  lui  a  paru  rempli  par 
un  insecte  semblable  à  celui  qui  est 
sous  la  forme  de  boule  aloneée  dans  les 
coques  de  plusieurs  mouches.  Toute 
cette  matière  qui  remplit  un  œuf  d'iiip- 
pobosque  ne  doit  donc  pas  être  regardée 
comme  une  masse  informe  ;  elle  a  vie, 
elle  est  un  animal  qui  n'a  plus  à  croître, 
et  dc^nt  les  parties  n'ont  besoin  que 
d'acquérir  de  la  consistance ,  de  se  for- 
tifier. L'œuf  de  cet  insecte  n'est  donc 
pas  semblable  aux  autres  œufs.  Chacun 
de  ceux-ci  renferme  un  embryon  ex- 
trêmement petit,  et  qui  nage  en  q\iel- 
que  sorte  dans  la  liqueur  qui  le  doit 
nourrir  ;  au  lieu  que  tout  ce  qui  rem- 
plit la  capacité  de  l'œuf  d'un  liippobos- 
que  est  l'animal  même.  Outre  les  mou- 
vemens  pour  ainsi  dire  extérieurs  qu'on 
apperçoit  sur  les  œufs  nouvellement 
pondus  ,  on  en  peut  voir  d'autres  qui 
se  font  dans  l'intérieur.  En  regardant 
un  de  ces  oeufs  au  grand  jour,  on  ap- 
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perçoit  vers  le  milieu,  un  endroit  pUis 
transparent  que  le  reste ,  qui  permet 
de  distinguer  des  couclies  nébuleuses 
fort  minces  qui  se  succèdent  les  unes 
aux  autres  ,  et  qui  toutes  vont  vers  le 
bout  antérieur.  Bonnet  a  non -seule- 
ment vu ,  comme  Réaumur ,  ces  espèces 
d'ondes  minces  en  mouvement  dans  des 
œufs  à  terme  ;  il  les  a  vues  dans  un  qui 
étoit  bien  éloigné  d'y  être.  Mais  ce  qui 
lui  paroît  digne  d'être  remarqué  ,  c'est 
que  dans  ce  dernier  œuf,  les  couclies 
nébuleuses  avoient  une  route  contraire 
à  celle  qu'elles  ont  dans  des  œufs  plus 
avancés  :  dans  l'œuf  encore  éloigné 
d'être  à  terme ,  elles  marclioient  du 
bout  antérieur  vers  le  postérieur.  Cette 
circulation  différente  des  lames  nébu- 
leuses ,  qui  dans  l'œuf  à  terme  a  uu 
cours  opposé ,  prouve  qu'il  renferme 
un  insecte  vivant.  Si  lorsqu'on  ouvre 
une  coque  ,  il  n'en  sort  qu'une  espèce 
de  bouillie,  c'est  que  toutes  les  parties 
de  l'animal  ont  encore  alors  trop  peii 
Insectes.  X.  lo 
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de  consistance.  Si  la  coque  ctoit  plus 
transparente ,  on  pourroit  distinguer 
les  unes  des  autres  toutes  ces  par- 
ties pendant  qu'elle  les  soutient.  Le  peu 
de  transparence  qu'elle  a  en  certains 
endroits,  suffit  néanmoins  pour  en  lais- 
ser appercevoir  quelques-unes.  Dans 
l'intérieur  d'un  œuf  nouvellement  pon- 
du^ on  voit  très- bien  quatre  gros  vais- 
seaux que  Réaumur  a  jugés  être  des 
trachées-  onles  suit  dans  les  trois  quarts 
de  la  longueur  de  l'oeuf,  et  sur  chaque 
face  de  l'œuf  il}'-  a  un  de  ces  vaisseaux. 
Mais  quelle  forme  avoit  cet  insecte 
avant  que  d'être  en  état  de  se  transfor- 
mer en  une  espèce  de  boule  alongée  ?  Le 
seul  moyen  de  s'en  instruire  étoit  d'ou- 
vrir le  ventre  à  différentes  femelles  clans 
des  temps  plus  ou  moins  éloignés  de  ce- 
lui où  elles  sont  prêtes  à  pondre.  Dans 
celui  de  quelques  -  unes  ,  Réaumur  a 
trouvé  un  corps  entièrement  blanc,  qui 
avoit  déjà  la  figure  qu'a  l'œuf  qui  vient 
d'être  pondu,  quoiqu'il  n'eût  pas  la  moi-* 
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tic  du  volume  de  ce  dernier.  Ce  corps 
ne  ressembloit  en  rien  aux  larves  con- 
nues, et  n'a  paru  capable  d'aucun  mou- 
vement progressif.  Le  nom  de  larve  ne 
lui  en  est  peut-être  pas  moins  dû.  La 
nature  ,  qui  s'est  si  fort  plu  à  varier  les 
figures  des  insectes  ,  peut  avoir  donné  à 
une  larve  celle  d'un  œuf;  elle  en  a  pro- 
duit qui  sont  incapables  de  changer  de 
place ,  et  il  n'y  en  a  point  à  qui  il  fut 
plus  inutile  de  se  mouvoir,  qu'à  celles 
qui  doivent  cesser  d'être  larves  avant 
que  d'être  hors  du  corps  de  la  mère. 
Ces  œufs   plus  ou  moins  gros  ,    tirés 
du  corps  de  la  mère ,  étoient  contenus 
dans  un  canal  membraneux  que  Réau- 
mur  appelle  Voviductus,  et  qui  est  ca- 
pable d'une  grande  dilatation  -,  on  est 
obligé  de  l'ouvrir  pour  mettre  à  de'cou- 
vert  le  corpsqu'il  contient; des  trachées 
sensibles  rampent  sur  sa  surface.  La  par- 
tie de  Voviductus  qu'a  quitté  ce  corps  en 
forme  d'œuf  pour  s'approcher  de  l'anus, 
n'a  que  la  grosseur   d'un  fil.  A  cette 
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partie  déliée,  se  rendent  deux  autres 
corps  membraneux ,  dans  chacun  des- 
quels Réaumnr  a  trouvé  un  corps  blanc, 
oblong,  de  la  figure  d'un  cylindre  dont 
les  deux  bouts  auroient  été  arrondis. 
Celui  d'un  des  deux  canaux  étoit  plus 
court  et  moins  gros  que  celui  de  l'autre. 
Il  y  a  grande  apparence  que  ces  deux 
corps  oblongs  dévoient  venir  successi- 
vement prendre  la  place  qui  avoit  été 
occupée  par  l'œuf ,  ou  plutôt  par  la  co- 
que 5  quand  la  femelle  s'en  seroit  déli- 
vrée ;  que  par  la  suite  ils  dévoient  four- 
nir à  une  seconde  et  à  une  troisième 
ponte.  Lorsqu'on  écrase  ces  corps 
oblongs ,  on  en  fait  sortir  une  bouillie 
plus  blanche  que  celle  qui  est  dans  les 
coques.  Cette  bouillie  ne  paroît  pas  rem- 
plir le  bout  le  plus  proche  du  corps  de 
la  femelle  ;  une  portion  de  ce  bout  est 
transparente ,  pendant  que  le  reste  est 
opaque.  C'est  après  être  entrés  dans  le 
grand  oviductus  ,  que  ces  petits  corps 
prennent  une  figure  plus  courte  et  un 
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peu  applatie  ;  en  un  mot ,  celles  qu'ont 
les  coques  pondues  pat  l'hippobosque. 

Une  observation  qui  ne  doit  pas  être 
passée  sous  silence,  car  il  ne  faut  rien 
omettre  de  ce  qui  tient  à  un  plie'no- 
mène  aussi  singulier  en  histoire  natu- 
relle ,  c^est  celle  qui  a  ete  faite  par 
Re'aumur;  elle  semble  trës-propre  à 
prouver  que  cette  solide  coque  où  l'on 
trouve  l'insecte  sous  la  forme  de  n3''m- 
phe,  et  d'où  il  sort  insecte  parfait,  n'est 
nullement  analogue  à  celle  des  œufs  or-^ 
dinaires;  qu'elle  a  été  la  peau  même  de 
l'insecte  avant  qu'il  se  transformât.  No- 
tre auteur  ayant  examiné  l'intérieur 
d'une  coque  d'où  un  de  ces  insectes  ve- 
noit  de  sortir  j  a  trauvé  ses  parois  ta- 
pissées d'une  membrane  blanche  extrê- 
mement mince,  et  n'a  point  trouvé  un© 
pareille  membrane  étendue  sur  les  pa- 
rois d'une  autre  coque  occupée  par  une 
nymphe  prête  à  se  métamorphoser;  de- 
là il  suit  que  la  membrane  qui  tapissoit 
\?i  première  coque ,  li'étoit  autre  chose 
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que  la  dépouille  dont  l'hippobosqne  s'e- 
toit  défait  au  moment  de  son  dévelop- 
pement. Mais  quand  l'insecte  avoit  eu  à 
passer,  soit  dans  le  corps  de  la  mère 
même,  soit  depuis  qu'il  en  étoit  sorti, 
de  son  premier  état  à  celui  de  nymphe, 
il  avoit  eu  à  quitter  mie  première  dé- 
pouille ,  celle  à  laquelle  il  devoit  sa 
première  forme:  Réaumur  l*a  cherchée 
iautil':^ment ,  il  n'a  pu  en  découvrir  au- 
cun vestige.  Si  l'insecte  en  avoit  laissé 
une  première ,  cette  dépouille  ne  pou- 
voit  donc  être  que  la  coque  même  d'oii 
sort  riiippobosque.  C'.est  ainsi  que  les 
larves  qui  se  transforment  en  boule 
alongée  ont  leur  coque  faite  de  la  peau 
qu'elles  ont  laissée.  Dans  le  fond  de  la 
coque  qu'un  hippobosque  vient  d'aban- 
donner ,  c'est-à-dire  sur  la  surface  inté- 
rieure du  petit  bout ,  ou  postérieur ,  on 
remarque  aisément  six  filets  ou  petits 
vaisseaux  qui  partent  trois  à  trois  de 
deux  centres  différens  :  chacun  de  ces 
centres  paroit  répoudre  à  une  des  cor- 
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ïies  :  cliaque  filet  rampe  sur  la  coqne  ;  il 
se  termine  par  deux  courtes  branches  , 
par  une  espèce  de  fourche.  Le  filet  est 
une  tige  de  chaque  côte'  de  laquelle  par- 
tent des  fils  plus  de'liés,  courts,  et  diri- 
ge's  perpendiculairement  à  sa  longueur. 
Les  six  filets  qui  servent  de  tige  aux 
fils  plus  petits,  sont  probablement  des 
vaisseaux  ;  mais  sont-ils  des  vaisseaux 
à  air,  des  trachées?  ils  sont  moins  blancs 
et  moins  brillans  que  les  trachées  or- 
dinaires des  insectes  ;  peut-être  sont-ce 
des  vaisseaux  qui  servent  à  porter  ou  à 
préparer  le  suc  nourricier. 

Réaumur  agardé  pendant  l'hiver,  des 
coques  ou  des  œufs  pondus  à  la  fin  de 
septembre  ou  en  octobre  ;  ils  étoient 
entourés  de  coton  de  toutes  parts,  et 
renfermés  dans  un  poudrier  :  quoique 
l'air  où  ils  ont  été  tenus  fût  assez  doux  , 
les  premiers  hippobosques  ne  sont  nés 
que  vers  la  mi-avril. 

Des  faits  sans  nombre  nous  on  t  appr  is 
Gombienles  insectes  de  différentes  cspè- 
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ces  prennent  de  soin  pour  leurs  œufs  , 
qu'ils  savent  leur  choisir  et  souvent 
leur  préparer  des  endroits  où  ils  sont 
sûrement  et  avantageusement  placés. 
On  ignore  jusqu'où  vont  les  soins  que 
l'iiippobosque  des  clievaux  prend  pour 
les  sienS;  où  il  les  dejDose  ;  mais  nous  pou- 
vons le  soupçonner  aussi  bien  instruit 
qu'une  autre  espèce  de  ce  genre  ^  qui 
sait  charger  les  hirondelles  de  couver 
les  siens ,  qui  sait  aller  les  pondre  dans 
leur  nid.  On  sait  que  les  liippobosques 
des  chevaux  se  tiennent  volontiers  sur 
d'autres  animaux;  on  en  voit  marcher 
entre  les  poils  des  chiens ,  et  sur-tout 
deschiens  qui,  comme  les  barbets  et  les 
e'pagneuls;  les  ont  fort  longs.  Si  ces  in- 
sectes ne  savent  pas  faire  couver  par  des 
oiseaux  les  coques  qu'ils  pondent,  ne 
Rauroient-ils  point  les  faire  couver  par 
des  quadrupèdes  ?  Quand  l'œuf  sort  du 
corps  de  Thippobosquc,  il  est  assez  glu  ant 
pour  s'attacher  solidement  près  de  la 
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racine  des  poils  contre  lesquels  il  aura 
été  appliqué. 

L.a  dureté  etla  solidité  delà  coque  da 
chaque  œuf  le  rendent  bien  propre  à 
défendre  l'insecte  qu'elle  renferme  ; 
mais  cet  avantage  devroit  tourner  con- 
tre l'hippobosque ,  lorsqu'avec  des  par- 
ties encore  foibles ,  qui  n'ont  pas  pris 
toute  la  consistance  que  l'air  doit  leur 
donner ,  il  a  à  forcer  les  murs  de  sa  pri- 
son. Mais  l'art  qui  a  été  employé  dans  la 
construction  des  coques  de  mouches , 
l'a  été  dans  celles  des  hippobosques. 
Avec  la  pointe  d'un  canif  l'on  peut  par- 
venir aisément  à  faire  sauter  du  gros 
bout  de  chacune ,  de  celui  où  est  la  tête , 
tme  calotte  qui ,  étant  pressée ,  se  divise 
en  deux  pièces  égales.  Si  on  observe 
une  coque  entière  avec  une  loupe,  on 
peut  y  apperccvoir  un  foible  trait  qui 
montre  l'endroit  où  cette  calotte  se 
réunit  avec  le  reste  de  la  coque.  Quand 
le  temps  est  venu  où  l'insecte  doit  l'en 
séparer ,  il  a  sans  doute  le  pouvoir  de 
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gonfler  sa  tête ,  comme  les  mouclies  l'ont 
en  pareil  cas.  La  loupe  ne  fait  pas  seu- 
lement découvrir  sur  la  coque  le  trait 
qui  marque  le  terme  de  la  calotte  ,  elle 
fait  voir  de  chaque  côté  une  rangée  de 
six  à  sept  enfonce  mens  qui  semblent  des 
stigmates. 

Une  expérience  a  fait  voir  à  Réau- 
mur  que  l'hippobosque  aime  autant  à 
percer  la  peau  des  hommes  que  celle 
d'un  cheval  ou  d'un  bœuf.  Un  de  ces  in- 
sectes vint  se  poser  sur  la  main  de  notre 
observateur.enfonça  aussi-tôt  sa  trompe 
dans  les  chairs  ,  et  suça  son  sang  pen- 
dant près  d'un  quart-d'heure.  La  piqûre 
de  cet  insecte  n'est  pas  plus  sensible 
que  l'est  celle  d'une  puce  ;  elle  ex- 
cite une  forte  démangeaison  pendant  le 
temps  de  la  succion,  et  n'est  suivie  d'au- 
cune enflure  ;  elle  laisse  seulement  une 
petite  tache  rouge  qui  disparoît  une 
demi-heure  après  le  départ  de  l'insecte  : 
d'où  il  suit  que  les  hippoboquesne  sont 
pas  aussi  redoutables  que  lescousins^qui 
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ne  manquent  pas  d'envenimer  les  bles- 
sures qu'ils  font.  Reaumur,  qui  a  eu  le 
temps  d'examiner  le  jeu  delà  trompe  de 
l'hippobosque,  dit  que  quand  il  l'eut 
fait  pénétrer  assez  avant ,  il  la  retira  un 
peu  en  dehors ,  pour  la  renfoncer  ensuite 
d'autant  qu'il  l'avoit  retirée,  manœuvre 
qu'il  répéta  à  bien  des  reprises ,  mais 
dans  des  intervalles  inégaux.  Tant  que 
le  suçoir  fut  enfoncé  dans  les  chairs ,  les 
deux  pattes  qui  lui  servent  d'étui  fu- 
rent écartées  l'une  de  l'autre ,  de  ma- 
nière qu'elles  faisoient  un  angle  assez 
considérable. 

Nous  avons  dit  qu'il  y  a  une  espèce 
d'hippobosque  qui  dépose  ses  œufs  dans 
les  nids  d'hirondelles.  Ces  hippobosques 
diffèrent  de  ceux  des  chevaux ,  dont 
nous  venons  d'achever  l'histoire,  en  ce 
qu'ils  sont  plus  petits  et  qu'ils  ont  trois 
petits  yeux  lisses  qu'on  n'apperçoit 
point  sur  la  tête  de  ces  derniers  ;  leurs 
tarses  ont  aussi  des  ongles  plus  grands. 
Ces  ongles  sont  en  forme  de  crochet 
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accompagnes  chacun  de  deux  appendi- 
ces arrondies  et  mousses  à  leur  extré- 
mité. En  dessous  des  ongles  ,  le  tarse 
est  muni  de  deux  petites  pelottes  ova- 
les, mobiles  et  transparentes ,  compo- 
sées de  poils  courts,  en  forme  de  bros- 
ses. Entre  ces  pelottes ,  s'élève  un  poil 
remarquable,  en  ce  qu'il  ressemble  à 
une  petite  plume ,  ayant  des  barbes 
de  chaque  côté  :  il  est  inséré  au-dessous 
du  tarse.  Les  œufs  que  la  femelle  pond 
dans  les  nids  d'hirondelles ,  semblent 
autant  de  grains  noirs  luisans  comme  du 
jayet ,  et  de  chacun  il  sort  un  insecto^ 
de  même  grandeur  que  celui  qui  lui  a 
donné  naissance.  On  trouve  cet  hippo- 
bosque  sur  les  petits  oiseaux  nouvelle- 
ment sortis  du  nid,  tels  que  les  moi- 
neaux ,  les  rouges-queues  et  les  hirondel- 
les \  il  se  tient  ordinairement  entre  leurs 
plumes  et  leur  suce  le  sang  avec  sa 
trompe  :  il  est  d'une  très-grande  viva- 
cité, court  fort  vite,  souvent  de  côté  , 
s'envole  avec  facilité,  et  s'accroche. for- 


«  \ 


3 

■■■\ 

Jluier   ifcu^ , 

1 .  Iîippol>os(jiie  diL  cheval.    4--  ^^^  Laa've  . 
aHippolj  .  de  l'Hirondelle  .     S .  Lepisnie  dusua'e. 
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terne nt  par  ses  grands  ongles  aux  objets 
sur  lesquels  il  marche. 

On  ignore  combien  la  femelle  de  l'hip- 
pobosque  produit  d'œufs ,  le  temps  qui 
s'écoule  entre  l'accouplement  et  la  pon- 
te ,  et  l'intervalle  qui  se  trouve  entre  la 
ponte  de  chaque  œuf. 

On  n'a  encore  décrit  que  sept  espèces 
de  ces  insectes  qu'on  trouve  tous  en 
Europe. 

Li'Hippobosque  du  Cheval  , 
Hippobosca  equina. 

Il  a  près  de  cinq  lignes  de  longueur 
depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  des  ai- 
les :  les  yeux  et  la  trompe  sont  de  cou- 
leur brune  ;  la  tête  est  jaunâtre ,  appla- 
tie  j  le  corselet  est  mélangé  de  brun  et 
de  jaune  ;  l'abdomen  est  court,  jaune, 
avec  des  taches  brunes  j  les  ailes  sont 
blanches,  transparentes, presque  une  fois 
plus  longues  que  le  corps ,  sur  lequel 
elles  sont  croisées  j  les  pattes  sont  d'un 
Insectes.  X.  ii 
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jaune  pâle  ,  avec  quelques  bandes  bru- 
nes ;  tout  le  corps  est  légèrement  cou- 
Vert  de  poils  courts  et  roides. 

On  le  trouve  pendant  l'été  sur  les 
chevaux ,  les  boeufs  et  les  chiens. 

L'Hippobosque  de  PHirondelle , 
Hippobosca  Hirundinis% 

Il  a  deux  lignes  et  demie  de  longueur 
depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  du 
corps  :  la  tête  est  alongée  ,  de  couleur 
jaune ,  avec  les  yeux  noirs  -,  le  corselet 
est  applali ,  court ,  d'un  jaune  obscur  ; 
l'abdomen  est  large,  applati,  jaunâtre, 
avec  une  nuance  brune  ;  les  pattes  sont 
pâles .  garnies  de  poils  noirs ,  ainsi  que  le 
corselet  et  l'abdomen  ;  les  ailes  sont  jau- 
nâtres ,  étroites ,  terminées  en  pointe 
mousse ,  écartées ,  et  plus  longues  que 
l'abdomen. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe, 
dans  les  nids  d'hirondelles. 
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L'Hippobosque  du  Mouton  , 
Hippobosca  Opina. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  On 
ne  distingue  point  le  premier  article  des 
antennes  ,  qui  est  très-oourt.  Tout  le 
corps  est  ferrugineux  ,  avec  quelques 
poils  courts ,  noirâtres  ;  la  tête  est  en- 
foncée dans  le  corselet;  les  yeux  sont 
bruns  ;  l'abdomen  est  large ,  court,  com- 
primé ,  écliancré  postérieurement  -,  les 
pattes  sont  courtes ,  les  cuisses  renflées  ; 
elles  ont  quelques  poils  noirs.  Cette  es- 
pèce est  dépourvue  d'ailes. 

On  le  trouve  en  Europe ,  sur  les  mou- 
tons. 
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CARACTERES  DES  GENRES 

PE    L'ORDRE    DES    APTÈRES, 


PREMIERE    DIVISION. 
Suceurs. 

Puce.  —  Antennes  courtes  ,  filiformes  ,  à 
peiive  plus  grosses  vers  le  bout ,  de 
.     qijatre  articles  presque  coniques. 

Deux  yeux. 

Trompe  alongée  ,  aiguë  ,  recour* 
bée  sous  la  poitrine  ,  articulée  > 
sans  antennules. 

Pattes  postérieures  plus  longues^ 
propres  à  sauter. 

Abdomen  simple. 

SECONDE     DIVISION. 

Thysanoures. 

LÉPisME.  —  Antennes  sétacées  ,  longues  , 
composées  de  beaucoup  d'article» 
égaux  y  à  peine  distincts.^ 
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Deux  y€ux. 

Bouehe  munie  de  mâcKoires  et 
dé  quatre  antennules  inégales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  cinq  articles  ,  et  les  postérieu- 
res de  trois. 

Abdomen  terminé  par  trois  filets 
sétacés. 
PoDURE.  —  Antennes  filiformes ,  composée» 
de  cinq  articles  ,    dont  le  second 
très-court ,  et  le  dernier  sétacé. 

Deux  yeux  composés. 
Bouche  munie  de  mâchoires  et' 
de  quatre  antennules  ,. presque  en 
masse  ;  les  antérieures  composées 
de  cinq  articles  ,  et  les  postérieu- 
res de  trois. 

Queue  fourchue  repliée  sous  le 
Tentre. 

TRaiSIÈME    BI  VIS  ION. 

Parasite  ». 

Ricin.  —  Antenne»  filiformes  ,  plus  courtes 
que  le  corselet  j  articles  presque 
égaux  ,  distincts. 

Deux  yeux. 

Bouche  manie  de  mandibules  et 
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d'une  trompe  courte,  droite,  inar- 
ticulée ,  sans  antennules. 

Abdomen  simple  un  peu  applati, 
Toiy.  — Antennes  filiformes  ,  delà  longueur 
du  corselet  j  articles  pres^u'égaux, 
distincts. 

Deux  yeux. 

Trompe  courte  ,  droite  ,  inarti- 
culée ,  sans  antennules. 

Abdomen  simple  un  peu  applatî . 

QUATRIÈME     DIVISION. 

AdÉPHALES. 

Pycnogonon.  —  Deux  antennules  courtes  , 
filiformes  ,  à  peine  de  la  longueur 
de  la  trompe  ,  insérées  à  la  base  la- 
térale de  la  trompe. 

Trompe  avancée,  alongée,  droi- 
te ,  presque  conique  ,  obtuse. 

Deux  yeux.  Abdomen  confondu 
avec  le  corselet. 

TKOMBiiiiON. —  Deux  antennules  filiformes, 
plus  longues  que  la  tète  ,  courbées, 
composées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  dernier  terminé  en  pointe  aiguë, 
insérées  à  la  partie  latérale  de  la 
trompe. 
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Bouche'munie  de  mandibules,  de 
mâchoires  et  d'une  lèvreinférieure. 
Deux  yeux.  Abdomen  confondu 
avec  le  corselet. 
MiTxr.  —  Deux  antennules  droites  ,  cour- 
tes, filiforme  s,  composées  de  trois 
articles  distincts ,  insérées  à  la  par- 
tie latérale  de  la  bouche. 

Trompe  courte  ,  droite  ,  dure  , 
presque  cylindrique. 

Deux  yeux.  Abdomen  confondu 
avec  le  corselet. 
Pince.  —  Deux  antennules  très-longues , 
assez  grosses,  articulées,  terminée* 
en  pinces  ,  insérées  à  la  base  laté- 
rale de  la  bouche. 

Bouche  munie  de  mandibules  et 
de  mâchoires. 

Mandibules  courtes  ,  presque  cy- 
lindriques ,  simples. 

Deux  yeux.  Abdomen  simple  ^ 
joint  au  corselet. 

Point  de  lames  sous  le  corps. 
Araignée. —  Deux  antennules  filiformes, 
alongées  ,  composées  de  cinq  arti- 
cles ,  dont  le  dernier  en  masse  , 
contenant  les  parties  de  la  généra- 
tion, ^ans  les  mâles,  insérées  à  1^ 
bâ^e  latérale  des  mâchoires. 
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Bouche  munie  de  mandibules  et? 
de  mâchoires.l 

Mandibules  épaisses ,  fortes ,, du- 
res,composées  de  deux  pièces, dont 
là  dernière  mince,  très-forte  et 
très-aiguë. 

Huit  yeux.  Abdomen  séparé  d»' 
corselet  par  un  étranglement. 
G^AtÉODE.  —  Deux  antennules  filiformes  ,, 
alongées  ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles presqu'égaux  j  le  dernier  , 
dans  l'un  des  deux  seites  ,  est  ter- 
miné par  un  petit  bouton  ,  et  dans 
l'autre  ,  par  un  ongle  très-petit. 

Bouche  munie  de  mandibules  ,. 
de  mâchoires  .et  d'une  lèvre  infé- 
rieure. 

Deux  ye^ux.  Abdomen  joint  aa^ 
corselet, 
SiGORPioN»  — Deux  antennules  longues,  très- 
grosses  ,  articulée?  ,  terminées  en 
pinces  ,  insérées  à  la  base  latérale 
de  la  bouche. 

Bouche  munie  dis  mandibule»  et 
de  mâchoires* 

Mandibules  courtes  ,  épaisses  , 
terminées  en  pinces. 

Sixou  huit  yeux.  Abdomen  joint 
au  corselet,  et  terminé  par  uno- 
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longue  queue  articulée  ,  et  armé» 
d'un  aiguillon. 

Deux  lames  dentelées  en  forme 
de  peigne  au-dessous  du  corps. 
Fatjcheub.  — Deux  antennules  alongées  , 
filiformes,  courbées,  composées  d» 
quatre  articles  ,  dont  le  second  et 
le  quatrième  plus  longs  que  les  au- 
tres ,  insérées  à  la  base  externe  dei 
mâchoires. 

Bouche  munie  de  mandibules  et 
de  mâchoires. 

Mandibules  avancées, dures,com- 
posées  de  deux  pièces,  dont  la  se- 
conde armée  d'une  dent  mobile  ea 
forme  de  pince» 

Deux  yeux.  Abdomen  confondu 
avec  le  corselet ,  ou  très-peu  dis- 
tinct. 

CINQUIÈME     DIVISION* 
Mt  hiapodes. 

CLaPORTE.  —  Antennes  sétacées  ,  brisées  , 
cinq  articles  ,  dont  le  dernier  sé- 
tacé  et  composé  d'un  nombre  plu» 
ou  moins  grand  d'articles ,  très-peu 
distincts. 


126      HISTOIRE   NATURELLE 

Bouche  munie  de  mandibules, 
de  mâchoires  et  de  quatre  anten- 
nules  courtes  ,  filiformes. 

Corps  composé  de  plusieurs  an- 
neaux ,  et  terminé  par  deux  appen- 
dices simples  ,  sétacées  ,  souvent 
très-courtes  et  à  peine  visibles. 

Quatorze  pattes  ,  terminées  par 
vn  onglet  simple. 
IvLE.  —  Deux  antennes  courtes ,  filiformes  ^ 
presque  en  masse  ;  de  sept  articles, 
dont  le  pénultième  un  peu  plus  gros 
que  les  autres  ;  et  le  dernier  plus 
petit  et  arrondi  à  son  extrémité. 

Bouche  munie  de  mandibules  et 
de  mâchoires  très-petites  ,  et  do 
deux  antennules  courtes ,  filifor- 
mes j  insérées  entre  les  mandibules 
et  les  mâchoires. 

Corps  composé  de  plusieurs  an- 
neaux sans  appendices. 

Deux  paires  de  pattes  à  chaque 
anneau  j  nombre  de  pattes  indéter- 
miné. 
Scolopendre.  —  Deux  antennes  sétacées  j 
articles  nombreux. 

Bouche  munie  de  m-'ndibules  et 
de  deux  antennules  assez  longues. 

Deux  crochets  longs ,  rçcourbés^ 
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très-aigus  ,  insérés  au-dessus  de  la 
bouche. 

Corps  composé  de  plusieurs  an- 
neaux sans  appendices. 

Une  paire  de  pattes  à  chaque  an- 
neau terminé  parun  onglet  simple. 
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ORDRE   HUITIEME. 


DES    APTERES. 

Lja  composition  de  cet  ordre  est  une 
preure  convaincante  de  l'impossibilité 
où  se  mettent  les  Naturalistes  d'établir 
des  ordres  naturels ,  lorsqu'ils  veulent 
les  fonder  sur  un  caractère  unique  ,  pris 
d'une  partie  dont  l'importance,  dans 
Féconomie  animale,  n'est  pas  très-con- 
sidérable. 

Les  caractères  pris  de  la  présence  ou 
de  l'absence  des  ailes ,  sont  de  ces  ca- 
ractères absolus  et  tranchés  qu'il  est  très- 
facile  d'annoncer.  Il  semble  qu'une  par- 
tie aussi  remarquable  ,  qu'un  membre 
dont  l'usage  doit  tant  influer  sur  les  fa- 
cultés des  insectes,  et  par  conséquent 
sur  leurs  habitudes,  doit  les  séparer  en 


DBS     APTERES.         129 

deux  sections  aussi  naturelles  que  fa- 
ciles à  distinguer.  Cependant,  si  on  eût 
voulu  le  suivre  à  la  rigueur ,  que  de 
fautes  graves  contre  l'ordre  naturel  le 
plus  évident  n'eût-on  pas  commises  !  on 
se  seroit  vuforcé  de  réunir  dans  le  même 
ordre  des  carabes  ,  des  ténébrions ,  des 
ptines ,  des  punaises  ,  des  mantes  ,  des 
criquets,  des  fourmis ,  des  iclineumons, 
des  bombix,  &c.  Mais  les  ressemblances 
de  ces  insectes  véritablement  aptères 
avec  les  autres  espèces  de  leurs  genres , 
ëtoient  trop  frappantes  pour  qu'on  com- 
mît une  faute  aussi  sensible  contre  les 
affinités  des  animaux.  Cependant  l'or- 
dre des  aptères,  tel  qu'il  a  été  établi  par 
Linnée ,  tel  qu'il  est  adopté  par  la  plu- 
part des  Entomologistes  qui  l'ont  suivi, 
réunit  des  êtres  qui ,  pour  ne  pas  paroî- 
tre  aussi  difFérens  les  uns  des  autres  que 
ceux  que  nous  venons  de  nommer,  n^en 
sont  pas  réellement  moins  différens.  Si 
on  veut  étudier,  avec  quelqu'attention, 
l'oiganisation  et  les  habitudes  des  ap- 
Insectcs.  X.  ^  n 
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lères  de  Lin  née ,  de  Geoffroi ,  d'Olivier 
même  ,  on  verra  qu'il  n'y  a  guère  plus 
de  ressemblance  réelle  entre  une  puce , 
unepodure,  une  araignée,  un  ricin  et 
un  crabe  ,  qu'entre  une  punaise  aptère 
et  un  carabe  également  aptère.  Cette 
considération  a  engagé  les  Naturalistes, 
et  notamment  Fabricius,  les  cit.  La- 
treille,  Dumeril ,  &c.  à  disperser  l'or- 
dre des  aptères  dans  d'autres  ordres , 
ou,  ce  qui  nous  paroît  mieux  ,  à  le  di- 
viser lui  -  même  en  plusieurs  ordres 
aussi  indépendans  les  uns  des  antres, 
que  le  sont  les  autres  ordres  d'insectes 
dont  nous  venons  de  donner  l'iiistoire. 
La  loi  que  nous  avons  dû  nous  faire 
dansun  ouvrage  de  ce  genrcjd'adopterla 
méthode  d'un  auteur  connu,  et  le  choix 
que  nous  avons  fait  de  celle  du  citoyen 
Olivier  ,  ne  peut  nous  permettre  de 
profiter  entièrement  des  cliangemens 
qui  ont  été  faits  dans  cet  ordre  ,  nous 
nous  contenterons  donc  de  le  diviser 
en  plusieurs  sections ,  et  de  faire ,  à 
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î'exemple  du  cit.  Ciivier  ,  une  classe  à 
part  des  crustacés. 

D'après  cet  exposé  ,  on  voit  qu'il 
n'est  pas  possible  de  suivre  dans  l'his- 
toire i^éiiérale  de  ces  insectes ,  une  mar- 
che semblable  à  celle  que  nous  avons 
suivie  dans  celle  des  autres  ordres.  Ce- 
lui des  aptères  étant  composé  d'insectes 
qui  diffèrent  essentiellement  entr'eux, 
qui  ne  se  ressemblent  même  par  aucun 
caractère  commun ,  excepté  par  celui 
qui  est  pris  de  l'absence  des  ailes  ,  on 
ne  peut  établir  aucunes  généralités  sur 
cet  ordre  tel  qu'il  est;  il  faut  nécessai- 
rement le  diviser  par  groupes ,  et  étu- 
dier séparément  les  caractères  com- 
muns aux  insectes  qui  composeront  ces 
groupes. 

Le  cit.  Olivier  n'a  séparé  les  aptères 
qu'en  deux  sections.  Cette  division  n'est 
pas  suffisante  :  elle  laisse  encore  près  les 
uus  des  autres  des  insectes  qui  n'ont 
aucuns  rapports  entr'eux.  Nous  serons 
donc  forcés  d'adopter  ici  la  méthode  du 


3  52      HISTOIRE    NATURELLE 
cit.  Latreille ,  qui  a  établi  des  divisions 
suffisantes  pour  que  chacune  puisse  pré- 
senter des  caractères  généraux,  nom- 
breux et  naturels. 

Le  cit.  Latreille  a  placé  parmi  ces  in- 
sectes ,  deux  ordres ,  les  entomostra- 
cés  et  les  crustacés,  que  nous  ne  traite- 
rons point  ici.  Nous  en  ferons ,  à  l'exem- 
ple des  cit.  Cuvier  et  Lamarck,  une 
classe  particulière  d'animaux  ,  sous  le 
nom  commun  de  crustacé.  Nous  n'éta- 
blirons donc  que  cinq  divisions  ou  sec- 
tions parmi  les  aptères ,  et  nous  leur 
donnerons  les  noms  que  le  cit.  Latreille 
leur  a  imposés. 

Ces  divisions  seront  désignées  parles 
noms  de  suceurs  ,  de  thysanoures ,  de 
parasites ,  d'acéphales  et  de  myriapodes. 
Nous  allons  examiner  successivement 
les  caractères  de  ces  cinq  divisions. 

Les  suceurs  ne  renferment  qu'un 
seul  genre  ,  celui  de  la  puce ,  qui  par  ses 
particularités  ne  peut  être  convenable- 
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ment  placée  dans  aucune  section  de  la 
classe  des  insectes. 

Les  insectes  qui  doivent  entrer  dans 
cette  section,  ont  une  tête  distincte, 
une  bouche  composée  d'un  suçoir  quia 
quelque  ressemblance  avec  celui  des  hé- 
miptères, et  qui  renferme ,  comme  lui , 
des  soies.  Ils  ont  des  antennes,  et  six 
jîattes  seulement.  Mais  ce  qui  distingue 
sur-tout  ces  aptères  des  autres  ,  en  les 
rapprochant  des  insectes  ailés,  et  prin- 
cipalement des  diptères  ,  c'est  la  pro- 
priété qu'ils  ont  de  se  métamorphoser 
et  d'être  sujets  à  une  métamorphose 
aussi  complète  que  celle  des  diptères. 
Ce  sont,  comme  nous  allons  le  voir,  les 
fieuls  aptères  qui  aient  cette  faculté. 
Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  sur 
les  habitudes  générales  des  insectes  de 
cette  section  ,  puisqu'elle  ne  renferme 
qu'un  genre  qui  sera  décrit  avec  soin. 

Les  thysanoures  ,  ainsi  nommés 
de  leurs  queues  noueuses  ou  ayant  des 
franges  de  poils,  ont  également  une  tête 
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distincte  munie  d'antennes  ordinaire^ 
ment  longues  et  fiiirormes  :  ils  n'ont 
également  que  six  pattes,  mais  ils  com- 
mencent à  se  rapprocher  des  aptères  à> 
pattes  nombreuses,,  par  les  appendices 
dont  leur  abdomen  est  garni.  Ils  diffè- 
rent des  suceurs  et  des  parasites  par  la 
forme  de  leur  boucheyComposée,, comme 
celle  des  coléoptères,  de  mandibules,  de 
mâchoires,  de  lèvres  et  d'antennules  : 
ils  ne  subissent  aucune  métamorphose  ; 
leur  corps  est  alongé ,  mou  ,  couvert 
d'écaillés  on  de  poils  qui  se  détachent 
facilement.  Ils  n'ont  pas  la  lenteur  de  la 
plupart  des  aptères;  ils  sont ,  au  con- 
tiMire,  ou  légers  à  la  course ,  ou  prompts 
à  sauter  ,  au  moyen  d'organes  parti- 
culiers que  nous  décrirons  lorsque  nous 
ferons  l'histoire  des  podures  ,  des  lé- 
pi  s  mes  et  des  forbicines  qui  composent 
cette  section. 

/y ES  PARASITES  vivcut  prcsque  tous 
sur  les  autres  animaux,  ainsi  que  leur 
rom  l'indique  :  ils  ont  une  espè.ce  de 
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Srompe  pour  les  piquer,etpoiirsiiceileiir 
sang;  ils  ont  aussi  quelquefois  de  petites 
mandibules  qui  paroissent  leur  servir 
de  tenailles  pour  s'y  accrocher  plus  soli- 
de ment.  C'est  cette  conformation  parti- 
culière de  leur  bouche,  qui  fait  leur 
caractère  distinctif  principal.  Ils  n'ont 
d'ailleurs  que  six  pattes  courtes  et  cro- 
chues ;  ils  ne  sont  sujets  à  aucune  mé- 
tamorphose ;  leur  corps  est  déprimé,  et 
leur  démarche  extrêmement  lente.  Les 
insectes  les  plus  incommodes  aux  hom- 
mes sales  et  aux  animaux,  sont  renfer- 
més dans  cette  division  :  ce  sont  les 
poux  et  les  ricins. 

Les  acéphales  sont  les  aptères  les 
plus  remarquables  par  leur  forme  bi- 
ziirre.  Leur  tête  n'est  point  distincte  du 
reste  du  corps  ,  parce  qu'elle  n'en  est  se' 
parce  par  aucun  étranglement,  en  sorte 
qu'ils  semblent  ne  point  en  avoir  :  ce  qui 
leur afait donner  lenora  d'acéphale, mot 
<>oi:iposé  du  grec,  qui  veut  dire  sans 
té  le.  La  boucha  de  ces  insectes  varie 
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trop  dans  sa  coin  position,  pour  que  nous 
puissions  la  déciire  d'une  manière  gé- 
nérale ;  ce  qui  prouve  que  cette  réu- 
nion d'aptères  n'est  pas  encore  aussi 
naturelle  qu'elle  pourroit  l'être.  Les 
uns  ,  tels  que  les  mittes  ,  &c.  ont 
une  espèce  de  trompe  ou  de  suçoir  ; 
les  autres,  tels  que  les  araignées,  les 
faucheurs  ,  &c.  ,  ont  des  mandibules , 
des  mâchoires  et  une  lèvre  ;  mais  aucun 
n'a  d'antennes  j  et  c'est  ce  qui  fait  leur 
caractère  essentiel.  Le  nombre  des  pat- 
tes est  variable  dans  les  différens  gen- 
res de  six  à  huit.  Ces  insectes  ne  subis- 
sent pas  de  métamorphose  réelle  :  ce- 
pendant ils  présentent  quelques  diffé- 
rences dans  leurs  différens  âges,  et  ces 
différences  paroissent  porter  principa- 
lement sur  le  nombre  des  pattes. 

Parmi  les  acéphales,  les  uns  ont  la 
tête  ,  le  corselet  et  l'abdomen  confon- 
dus ensemble ,  telles  sont  les  mittes  : 
d'autres  ont  le  corselet  distinct  de  l'ab- 
domen ,  comme  les  araignées.  Les  pre- 
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niiers  vivent  presque  tous  sur  les  ani- 
maux et  les  végétaux  vivans  j  ils  en 
sucent  la  substance.  D'autres  ,  beau- 
coup plus  agiles  ou  plus  industrieux  , 
vivent  d'insectes  qu'ils   attrapent  par 
des  moyens  aussi  variés  qu'ingénieux. 
LiEs  MYRIAPODES  sout  Ics  aptèrcs 
qui  se  rapprochent  le  plus  des  crustacés 
par  toute  leur  structure.  Ces  caractères , 
qui  les  distinguent  des  aptères  précé- 
idens  ,  sont  pris  sur-tout  du  nombre  de 
leurs  pattes  qui  est  au  moins  de  qua- 
torze ,  et  qui  surpasse  quelquefois  beau- 
coup cette  quantité.  Leur  bouche  est 
propre  à  la  mastication  ;  elle  est  com-r 
posée  de  mandibules,  de  mâchoires,  de 
lèvres  et  de  palpes.  Ces  dernières  par- 
ties sont  quelquefois  plus  nombreuses 
dans  ces  insectes  que  dans  les  autres; 
leur  tête  est  distinguée  du  corps  par 
une  articulation  ;  elle  porte  des  anten- 
nes. Le  corps  de  ces  insectes  est,  en  gé- 
néral ,  alongé  et  cylindrique  on  demi- 
cylindrique. 
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Maigre  leurs  pattes  très-nombreuses, 
la  démarclie  de  ces  insectes  est  lente  , 
parce  que  ces  pattes  sont  presc^ue  tou- 
jours très-courtes. 

Ces  insectes  ne  subissent  pas  non  pluï 
d'autres  métamorphoses  ,  qu'un  chan- 
gement dans  le  nombre  de  leurs  pattes. 
Il  paroît  qu'ils  en  acquièrent  une  paire 
de  plus  à  une  certaine  époque  de  leur 
vie ,  qui  peut  être  considérée  comme  le 
passage  de  l'enfance  à  la  puberté. 

On  voit ,  d'après  ce  que  nous  venons 
de  dire  ,  qu'il  n'y  a  d'autre  ressem- 
blance entre  tous  ces  insectes  placés  dans 
le  même  ordre  ,  que  le  défaut  d'ailes  ; 
d'aiUeurs  ils  diffèrent  par  la  forme  du 
corps  ,  par  la  composition  de  leur  bou- 
che, par  le  nombre  de  leurs  pattes, 
et  sur-tout  par  leur  manière  de  vivre. 
On  rie  peut  pas  dire  que  le  défaut  de 
métamorphose  soit  un  caractère  com- 
mun ;  car  on  doit  avoir  remarqué  que 
quelques-uns  ont  une  sorte  de  meta- 
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morphose  ,  et  que  d'ailleurs  des  insec- 
tes qui  diffèrent  beaucoup  les  uns  des 
autres ,  ont  quelquefois  un  mode  de 
mtitamorpliose  peu  différent. 
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■  -  - 

ORDRE  HUITIÈME. 
LES     APTÈRES. 


PREMIERE     DIVISION. 

Suceurs. 

C  C  X*    GENRE. 
PUCE. 

Caractères  génériques.  Antennes  courtes  , 
filiformes  ,  à  peine  plus  grosses  vers  le 
bont,  de  quatre  articles  presque  coniques. 
—  Deux  j^eux.  —  Trompe  alongée,  aiguë, 
recourbée  sous  la  poitrine,  articulée, 
sans  antennules.  —  Pattes  postérieures 
plus  longues  ,  propres  à  sauter.  —  Abdo- 
men simple. 

1_JES  puces,  ces  petits  insectes  si  connus 
et  si  insupportables  par  leurs  piqûres, 
sont  non-seulement  avides  du  sang  des 
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hommes,  mais  encore  de  celui  de  difFé- 
rens  animaux  ,  leur  corps  est  couvert 
d'une  peau  coriacée  et  écailleuse  ,  et 
elles  sautent  et  s'élancent  à  une  assez 
grande  distance ,  au  moyen  de  leurs  pat- 
tes postérieures,  qui  sont  très-longues» 

Leurs  antennes  sont  filiformes ,  guè- 
re plus  longues  que  la  tête ,  composées 
de  quatre  articles  égaux ,  presque  coni- 
ques ,  dont  le  dernier  est  à  peine  plus 
gros  que  les  autres  :  elles  sont  insérées 
sur  le  front  entre  les  yeux  et  très-rap- 
procLées  à  leur  base. 

Leur  tête  est  petite ,  arrondie  à  sa 
partie  antérieure,  applatie  sur  jes côtés, 
où  se  trouvent  les  deux  yeux  à  réseau 
qui  sont  peu  saillans  et  placés  dans  une 
cavité.  Leur  trompe  est  formée  de  trois 
pièces,  dont  deux  latérales,  composées 
de  cinq  articles ,  servant  de  gaine  à  la 
troisième  qui  est  terminée  en  poijite  fine 
très-aiguë. 

Leur  corselet  est  court,  il  donne  nais- 
sance aux  quatre  pattes  postérieures  j 
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leur  abdomen  est  ovale,  convexe  en  des- 
sus dans  les  femelles ,  souvent  un  peu 
concave  dans  les  mâles  ,  comprimé  sur 
les  côtés  ,  obtus  à  l'extrémité ,  et  divisé 
en  plusieurs  anneaux. 

Leurs  pattes  sont  très-longues  ,  sur- 
tout les  deux  postérieures,  et  garnies  de 
poils  roides  ,  les  deux  antérieures  sont 
attachées  en  dessous  de  la  tête  _,  les  qua- 
tre autres  sous  le  corselet  ;  elles  sont 
composées  de  la  hanche  ,  qui  est  assez 
longue  ,  de  la  cuisse ,  de  la  jambe  et  du 
tarse  ;  celui-ci  est  divisé  en  cinq  arti- 
cles,  dont  le  dernier  est  terminé  par 
deux  crochets  longs  et  contournés. 

La  puce  diffère  de  tous  les  insectes 
de  cet  ordre  par  la  manière  dont  elle  se 
reproduit.  Ses  métamorphoses  sont  en 
tout  semblables  à  celles  des  insectes  des 
autres  ordres  :  elle  est  ovipare ,  et  de 
chacun  de  ses  œufs  sort  une  petite  lar- 
ve ,  qui  passe  par  l'état  de  nymphe 
-avant  de  devenir  insecte  parfait. 

Dans  l'accouplement ,  l'attitude  de 
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des  insectes  est  très-singulière  ;  le  mâle 
est  j3lacé  en  dessons  de  la  femelle  entre 
ses  pattes  postérieures  ;  ils  ont  le  ven- 
tre appuyé  l'un  contre  l'autre  ,  et  la 
tête  tournée  du  même  côté. 

Quand  la  femelle  est  fécondée  ,  elle 
dépose  ses  oeufs  sur  les  poils  des  ani-» 
maux.  Ces  œufs  sont  blancs  ,  de  forme 
oblongue  :  le  cit.  Geoffroy  dit  qu'ils 
sont  attachés  à  la  base  des  poils ,  au 
moyen  d'une  matière  gluante  dont  ils 
sont  enduits  ;  mais  selon  Roesel ,  ils  ne 
sont  point  collés  par  la  femelle,  qui  au 
contraire  les  pond  au  hasard  ,  et  sou- 
Tent  même  les  laisse  tomber  à  terre  : 
elle  les  place  aussi  quelquefois  dans  les 
endroits  où  les  animaux  vont  se  cou- 
cher, et  sur  les  couvertures  de  lit. 
Quatre  à  cinq  jours  après  qu'ils  ont  été 
pondus,  il  sort  de  ces  œufs  de  petites 
larves  qui  ont  le  corps  alongé  ,  cylin- 
drique, divisé  en  treize  anneaux;  la 
tête  écailleuse  ,  munie  de  petites  an- 
tennes ,  et  de  chaque  côté  des  anneaux 
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des  poils  assez  longs;  le  dernier  anneau 
est  termine'  par  deux  pointes  qui  ser- 
vent de  pattes  à  ces  larves  pour  se  pous- 
ser en  avant.  Le  citoyen  Geoffroy  dit 
qu'elles  ont  plusieurs  pattes  ;  mais,  selon 
Leeuwenhoek ,  Roesel  et  Degéer,  elles 
en  sont  entièrement  dépourvues.  En 
sortant  de  l'œuf,  elles  sont  toutes  blan- 
ches, et  lorsqu'elles  ont  pris  de  la  nour- 
riture ,    elles  deviennent   rougeâtres. 
Elles  vivent  sur  les  animaux,  et  sont 
cachées  entre  leurs  poils.  On  en  trouve 
aussi  fréquemment  dans  les  nids  des 
oiseaux,- et  particulièrement  dans  ceux 
des  pigeons.  Leeuwenhoek  en  a  trouvé 
en  très-grande  quantité  sur  de  jeunes 
pigeons  ;  elles  y  étoient  fortement  at- 
tachées ,  et  leur  suçoient  le  sang  con- 
tinuellement. On  peut  élever  ces  lar- 
ves dans  des  boîtes  ,  en  les  nourrissant 
avec  des  mouches  :  elles  en  sont  très- 
friandes.  Elles  sont  très-vives  ,  et  rare- 
ment en  repos  ;  elles  se  traînent  con- 
tinuellement en  serpentant,  et  enfai- 
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sant  differens  mouvemens.  Quand  il 
leur  arrive  de  se  reposer,  elles  sont  or- 
dinairement roulées  en  spirale.  Douze 
ou  quinze  jours  après  être  sorties  de 
l'œuf,  elles  sont  parvenues  au  terme 
de  leur  grandeur  ]  alors  elles  forment 
une  petite  coque  dont  le  dedans  est 
très-blanc  ,  et  le  dehors  sale  et  couvert 
de  poussière  -,  elles  s'enferment  dans 
cette  coque ,  et  s'y  changent  en  une 
nymplie  qui  d'abord  est  blanche  ;  et  en- 
suite devient  brune.  En  été ,  la  puce  ne 
reste  que  deux  ou  trois  jours  sous  la 
forme  de  nymphe  ,  après  lesquels  elle 
devient  insecte  parfait;  mais  quand  iL 
fait  froid ,  elle  y  reste  quatre  mois. 

Quelques  auteurs  rapportent  des  faits 
qui  prouvent  autant  l'adresse  de  cer- 
tains hommes  que  la  force  de  la  puce. 
Suivant  Moulfet,  un  ouvrier  anglais, 
nommé.  Marc  ,  avoit  fait  une  chaîne 
d'or  de  la  longueur  du  doigt ,  avec  un 
cadenas  fermant  à  clef  :  une  puce  atta- 
chée par  cette  chaîne  ,  la  Iraînoit  avec 
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facilité.  La  puce  et  la  chaîne  ensemble 
pesoient  àpeine  un  grain.  Au  rapport  de 
Hoock  ,  un  autre  ouvrier  anglais  a  voit 
construit  en  ivoire  un  carrosse  à  six  che- 
vaux ,  un  coclier  sur  le  siège  ,  avec  un 
chien  entre  ses  jambes ,  un  postillon  , 
quatre  personnes  dans  le  carrosse ,  et 
quatre  laquais  derrière  ;  mais  ce  qui 
est  surprenant ,  c'est  que  cet  équipage 
étoit  assez  léger  pour  être  traîné  par 
une  puce. 

On  ne  connoît  en  Europe  qu'une  es- 
pèce de  puce  :  on  sait  qu'on  la  trouve 
sur  les  hommes  ,  et  particulièrement 
suv  les  femmes  et  sur  les  enfans ,  pro- 
bablement parce  qu'ils  ont  la  peau  plus 
délicate.  On  la  trouve  aussi  sur  les 
chiens,  sur  les  chats,  et  quelquefois  sur 
les  vaches  et  sur  les  lièvres.  Dans  l'A- 
mérique méridionale  ,  outre  cette  es- 
pèce ,  il  y  en  a  une  autre  qui  pénètre 
dans  les  pieds  des  hommes ,  et  y  dépose 
ses  œufs.  Cet  insecte  cause  des  déman- 
geaisons insupporlcibles. 
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LaPuceiiTilanle,  Pulex  initans^ 

Elle  est  d'un  brun  marron  :  les  pattes 
sont  d'une  couleur  moins  foncée  que  le 
coï-ps  j  la  trompe  est  plus  courte  que  le 
corps  ,  et  recourbée  en  dessous  ;  les  an- 
neaux ont  àleur  jonction  des'poils  court» 
et  roides  couché?  sur  la  peau.  Le  mâle 
est  de  moitié  plus  petit  que  la  femelle. 

On  la  trouve  en  Europe  et  en  Amé- 
rique, 
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DEUXIÈME     DIVISION, 
Thysanoures. 

C  C  X  r     GENRE. 
L  É  P  I  S  M  E. 

Caractères  géizériques.  Antennes  sétacées  , 
longues  ,  composées  de  beaucoup  d'arti- 
cles égaux, à  peine  distincts. — Deux  yeux. 
—  Bouche  munie  de  mandibules  ,  de  mâ- 
choires et  de  quatre  antennules  inégales, 
fi-liformes  ;  les  antérieures  composées  de 
cinq  articles, et  lespostérieures  de  trois. — 
Abdomen  terminé  par  trois  filets  sétacés. 

Les  lepismes  sont  de  petits  insectes 
très  -  communs  et  connus  de  tout  le 
inonde  :  on  les  trouve  dans  les  maisons 
courant  sur  les  cliâssis  des  fenêtres;  ils 
se  cachent  dans  les  fentes  des  armoires  , 
des  boiseries,  sous  les  planches  qui  ser- 
vent d'appui  aux  fenêtres ,  et  sous  les 
pots  dans  lesc|,uels  il  y  a  delà  terre,  et 
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où  se  trouve  un  peu  d'humidité.  Ils  se 
font  remarquer  par  leur  vivacité  ,  par 
les  trois  filets  qui  terminent  leur  abdo- 
men ,  et  par  leur  couleur  d'un  blanc  ar^ 
genté  ,  qui  est  due  à  de  petites  écailles 
que  le  moindre  frottement  enlève.  Ils 
ont  quelques  rapports  avec  les  podures 
par  les  formes  et  la  manière  de  vivre  ; 
mais  ils  en  diffèrent  par  les  antennes , 
et  par  les  filets  de  l'abdomen. 

Les  antennes  sont  sétacées  ,  de  la  lon- 
gueur des  deux  tiers  du  corps ,  compo- 
sées d'articles  nombreux,  peu  distincts  ; 
elles  diminuent  de  grosseur  depuis  leur 
origine  jusqu'à  leur  extrémité,  et  sont 
insérées  sous  les  yeux. 

La  tête  est  petite  ,  arrondie ,  cachée 
en  partie  sous  le  corselet  :  celui-ci  est 
grand ,  en  forme  de  voûte ,  composé  de 
deux  plaques. 

La  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules courtes  ,  cornées  ,  arquées  ,  ai- 
guës ,  sans  dentelures  -,  de  deux  mâ- 
choires avancées ,  membraneuses  ;  cy- 
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lindriques,  presque  vësicnleuses,  tron- 
quées à  leur  extrémité  ,  et  réunies  à  la 
lèiTe:  celle-ci  est  membraneuse,  avan- 
cée ,  arrondie  ,  écb ancrée  à  son  extré- 
mité ,  et  de  quatre  antennules  ;  les  anté- 
rieures sont  filiformes  .  très- avancées  , 
composées  de  cinq  articles,  beaucoup 
plus  longues  que  les  postérieures  ,  qui 
ont  trois  articles  ;  elles  sont  insérées 
dans  le  milieu  de  la  lèvre.  -' 

L'abdomen  est  un  peu  plus  long  que 
1«  corselel ,  composé  d'anneaux  dis- 
tincts ,  terminé  en  pointe  ,  et  garni  de^ 
trois  filets  alongés  ;  celui  du  milieu  est 
droit,  plus  long  que  les  deux  autres  , 
qui  sont  divergens,  et  fi^rment  avec  le 
corps  un  angle  presque  droit.  Outre  ces 
filets ,  l'abdomen  est  encore  muni  de 
plusieurs  appendices,  sur -tout  vers, 
l'extrémité. 

Les  pattes,  au  nombre  de  six  ,  sont 
larges  ,applaties  ;  les  cuisses  sont  recou- 
vertes ,  à  leur  origine ,  de  grandes  pla- 
ques minces  ,  écailleuses  j  les  tarses  sont^ 
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filiformer, ,  composés  de  quatre  articles, 
dont  le  premier  est  très-long  ,  le  second 
plus  court ,  le  troisième  globuleux ,  le 
dernier  mince,  terminé  par  deux  petits 
crochets  aigus. 

Linnée  et  M.  Fabricius  disent  que 
ces  insectes  qu'on  trouve  dans  les  mai- 
sons j  se  nourrissent  de  sucre  et  de  bois 
pourri.  Le  citoyen  Geoffroy  croit  aussi 
qu'ils  mangent  de  petits  acarus  connus- 
sous  le  nom  de  poux  de  bois ,  qui  ie 
trouvent  dans  les  bois  humides. 

Les  lépismes  ne  subissent  point  de 
métamorphoses,  ils  changent  seulement 
de  peau. 

On  connoît  sept  espèces  de  ce  génie,- 
dont  une  se  trouve  en  Amérique  ,  une 
en  Chine  ;  et  les  autres  en  Europe.    _    - 

Le  Lépisme  du  sucre,  Lepisma 
saccharina. 

Il  a  quatre  lignes  de  longueur  :  tout 
le  corps  est  lisse ,  couvert  d'écaillés  ar- 
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gentëes  ;  les  antennes  sont  longues , 
minces  ,  filiformes  ;  le  corselet  et  l'ab- 
domen ,  privés  de  leurs  écailles  ,  sont 
bruns  ;  les  cuisses  sont  couvertes,  à  leur 
origine  ,  par  les  écailles  de  la  poitrine 
qui  sont  très-grandes  ;  l'abdomen  est 
alongé  ,  composé  de  neuf  ou  dix  an- 
neaux ,  qui  en  dessous  sont  garnis  de 
petits  filets  qui  resemblent  à  de  petites 
pattes  ;  les  filets  de  la  queue  sont  min- 
ces ;  vus  à  la  loupe ,  ils  paroissent  un 
peu  velus. 

On  le  trouve  en  Amérique  dans  les 
sucreries.  Il  est  très-commun  en  Eu- 
rope. Linnée  prétend  qu'il  mange  les 
livres  et  les  habits  de  laine. 

Le  Lépisme  polypode  ,  Lepisma 
polfpoda. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  pré- 
cédent ,  et  moins  large ,  de  couleur  bru- 
nâtre ;  les  antennes  sont  de  la  longueur 
du  corps  ]  les  antennviles  antérieures 
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très-apparentes  ;  les  yeux  places  der- 
rière la  tête ,  sont  presque  réunis  ^  Tab- 
domen  a  tous  ses  anneaux  garnis  cha- 
cun d'une  e'pine  latérale  qui  ressemble 
à  une  petite  patte,  et  il  est  terminé  par 
trois  filets. 

On  le  trouve  en  France,  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux.  Il  est  moins 
commun  que  le  précédent. 


Insectes.  X.  i4 
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C  C  X  I  F    GENRE. 
P  O  D  U  R  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  filiformes, 
.  composées  de  cinq  articles  ,  dont  le  se- 
cond très-court  ,  et  le  dernier  sétacé. 
—  Deux  yeux  composés.  — Bouche  mu- 
nie de  mandibules,  de  mâchoires  et  de 
quatre  antennules  ,  presqu'en  niasse;  les 
antérieures  composées  de  cinq  articles  , 
et  les  postérieures  de  trois.  —  Queue 
fourchue  ,  repliée  sous  le  ventre  ,  propre 
pour  sauter. 

liEs  podtires  sont  de  très-petits  in- 
sectes ,  qui  approchent  un  peu  du  pou 
par  la  forme  j  mais  elles  ont  des  carac- 
tères bien  tranchés,  qui  les  distinguent 
de  ces  insectes.  Le  plus  remarquable 
<le  tous,  et  qui  leur  est  propre,,  c'est 
une  longue  queue  mobile  ,  placée  au 
bout  de  l'abdomen  ,  divisée  en  deux 
depuis  son  extrémité  jusque  vers  son 
milieu  ,  et  qui  leur  sert  pour  sauter  ) 
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dans  l'état  de  repos ,  elle  est  pliée  et 
appiique'e  en  dessous  du  ventre,  et  con- 
tenue dans  une  rainure. 

Les  antennes  sont  filiformes,  de  la 
longueur  du  corselet,  composées  de  qua- 
tre articles  dans  quelques  espèces,  dans 
d'autres,  de  cinq  ;  le  cinquième  article 
est  divisé  en  nn  grand  nombre  d'arti- 
culations, et  fait  un  coude  avec  le  reste 
de  l'antenne  :  elles  sont  insérées  entre 
Jes  3^eux. 

La  tête  est  ovale ,  séparée  du  corse- 
let par  un  étranglement;  les  yeux  sont 
composés  ,  et  paroissent  formés  de  pe- 
tits grains  au  nombre  de  huit  par  cha- 
que œil ,  et  rangés  sur  deux  lignes  ;  ik 
sont  placés  de  chaque  côté  de  la  tête 
derrière  les  antennes. 

La  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules courtes,  cornées,  arquées,  ai- 
guës, sans  dentelures,  de  deux  mâ- 
choires avancées,  membraneuses^  et  de 
quatre  antennules  inégales. 

Le  corselet  n'est  point  distinct  de 
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rabdomeii  ;  il  donne  naii.sance  aux  trois 
paires  de  pattes. 

L'abdomen  est  plus  ou  moins  alongé, 
divisé  en  plusieurs  anneaux  ;  c'est  en 
dessous ,  vers  son  extrémité  ,  que  la 
queue  est  attachée. 

Les  pattes,  au  nombre  de  six,  sont 
de  longueur  moyenne  ;  les  tarses  sont 
terminés  par  deux  crochets,  dont  l'un 
est  plus  court  que  l'autre. 

Tout  le  corps  est  couvert  de  petites 
écailles  ,  mais  le  moindre  attouchement 
les  leur  enlève ,  et  elles  restent  atta- 
chées aux  doigts  en  forme  de  poussière. 
Ces  écailles  ressemblent ,  en  petit  ,  à 
celles  qui  sont  sur  les  ailes  des  papillons. 

Nous  avons  dit  que  les  podures  ont 
la  faculté  de  sauter,  au  moyen  de  la 
queue  qu'elles  ont  en  dessous  du  corps. 
Cette  queue  ,  qui  est  attachée  au  ven- 
tre à  quelque  distance  de  son  extrémité, 
est  dure  ,  élastique  ,  composée  de  deux 
pièces  alongées  ,  coniques ,  pointues  au 
bout ,  et  réunies  à  leur  base.  Lorsque 
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Fuisecte  n'en,  fait  point  usage ,  elle  est 
courbée  en  dessous  du  eorps  ,  et  reçue 
dans  une  espèce  de  rainure  ,  au  miliea 
de  laquelle  est  un  petit  bouton ,  dont  la 
tête ,  qui  est  assez  grosse  dans  quelques 
espèces  ,  se  trouve  prise  entre  les  deux 
branches  de  la  queue  ,  et  sert  à  la  rete- 
nir dans  la  rainure.  Lorsque  la  podure 
veut  sauter  ,  ce  qu'elle  ne  fait  ordinai- 
rement que  quand  on  veut  la  toucher, 
clic  redresse  sa  queue,  qui  ensuite  s'é- 
tend en  arrière  ,  et  en  frappant  avecr 
force  et  subitement  le  plan  de  position-, 
comme  un  ressort  qui  se  débande  :  elle- 
élève  en  l'air  le  corps  de  Tîn^ecte  ,  qui 
saute  et  s'éloigne  de  deux  ou  trois  pou- 
ces de  l'endroit  où  il  étoit  placé.  Quand* 
le  saut  est  achevé ,  la  podure  remet 
font  doucement  sa  queue  dans  sa  pre- 
mière position. 

On  trouve  ces  inseetèffsur  lès  arbres 
et  sur  les  plantes  ;  quelque»  espèces  se* 
tien^nent  sur  la  surface  des  eaux  dor- 
mantes; où  elles  sautent  et  marchent 
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aussi  bien  que  les  autres  sur  terre  j  d'au- 
tres se  rencontrent  dans  les  chemins  sa- 
blonneux ,  où  elles  sont  rassemblées  en 
petits  monceaux.  Elles  paroissent  aimer 
à  vivre  en  société.  On  croit  qu'elles  se 
nourrissent  de  l'iiumidité  de  la  terre 
sur  laquelle  on  les  trouve.  Quoiqu'il  ne 
soit  pas  rare  d'en  voir  dans  les  maisons , 
il  semble  qu'elles  préfèrent  habiter  les 
lieux  humides. 

Les  podures  sont  ovipares  ;  elles  ne 
subissent  aucune  métamorphose  j  en  sor- 
tant de  l'œuf,  elles  ont  la  forme  qu'elles 
auront  toute  leur  vie  ,  mais  elles  crois- 
sent journellement  ,  et  changent  de 
peau.  Il  paroît  qn'elles  vivent  une  par- 
tie de  l'hiver ,  et  qu'elles  font  leur  ponte 
dans  cette  saison.  Degéer  dit  en  avoir 
trouvé  en  Hollande  dans  les  mois  de 
novembre  ,  décembre  ,  janvier  et  fé- 
vrier ,  sous  l'écorce  à  demi -détachée 
d'un  vieux  poirier  ;  elles  étoient  en- 
core fort  vives,  etcouroient  avec  beau- 
coup d'agilité.  Près  de  ces  poJures ,  il  st 
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aussi  trouve  leurs  œufs  ,  qui  étoient  à 
peine  visibles  à  l'œil  simple,  parfaite- 
ment sphériques,  un  peu  transparens^ 
de  couleur  jaune.  A  l'approche  du  temps 
où  ils  dévoient  eclore ,  ils  devinrent 
couleur  de  pourpre.  En  aj-^ant  ouvert 
plusieurs,  il  nV  put  remarquer  la  figure 
d'un  insecte  ,  mais  seulement  quelques 
points  noirs  :  quelques  jours  après  ,  il 
en  sortit  de  très-petites  podures  rou- 
geâtres,  semblables  en  tout  à  leurs  mè- 
res ,  et  portant  une  petite  queue  four- 
chire  dirige'e  en  arrière. 

Dcgeer  a  remarqué  que  les  podures 
qui  se  trouvent  sur  Yea.n  ,  ne  peuvent 
vivre  long-temps  si  on  les  éloigne  de 
leur  élément.  Il  en  a  placé  dans  des  en- 
droits secs  :  elles  y  sont  toujours  mor- 
tes en  se  desséchant  et  en  diminuant 
de  volume  en  moins  de  deux  ou  trois 
heures  -,  au  lieu  que  d'autres ,  renfer- 
mées dans  un  poudrier  à  demi-rempli 
d'eau  ,  j  vécurent  pendant  plusieurs 
'y^WxS.  La  peau  qui  courre  leur  cor]ife 
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ne  se  mouille  pas  aisément  :  en  plon- 
geant l'insecte  dans  l'eftu  ,  il  surnage 
aussi  sec  qu'auparavant.  Quelques  po- 
dures  de  celles  que  notre  observateur 
avoit  mises  dans  l'eau,  lui  ont  donné  la 
preuve  qu'elles  ne  sont  pas  à  leur  aise 
lorsqu'elles  sont  au  fond  ,  par  les  mou- 
vemens  continuels  qu  il  leur  a  vu  faire 
pour  remonter  à  la  surface  ,  n'ayant  pu 
y  parvenir,  et  comme  elles  ne  savent 
pas  nager ,  elles  y  périrent  au  bout  de 
quelques  jours.  Toutes  ces  observations 
prouvent  que  les  podures  aquatiques 
diffèrenrt  des  podures  terrestres ,  en  ce 
que  celles-ci  vivent  et  marchent  sou- 
vent aux  rayons  du  soleil,  sans  paioî- 
tre  en  souffrir. 

Ce  genre  est  composé  de  dix-sept  es- 
prcesj  q-ui  toutes  se  trouvent  en  Europe^ 

I>a  Podure  verte ,  Podura  viridis^ 

Elle  est  longue  d'une   demi  ligne ,, 
arrondie;  de  couleur  verte  un  peu  claires 
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la  tête  est  jaunâtre  ,  avec  lesj'^eux  noirs 
placés  sur  son  sommet  ;  les  antennes 
sont  de  la  longueur  de  la  tête ,  coudées 
dans  leur  milieu  ;  l'abdomen  est  tei» 
miné  en  pointe  :  vers  sa  partie  posté- 
rieure ,  qui  est  très-grosse ,  il  a  un  an- 
gle de  cbacjue  côté. 

On  la  trouve  au  milieu  du  printemps 
sur  les  plantes. 

La  Podure  noire  ,  Podura  nigra» 

Cette  podure  ,  qui  est  une  des  plus 
grandes  de  ce  genre  ,  a  environ  deux 
lignes  de  longueur  :  le  corps  est  gros  , 
court,  d'un  brun  noirâtre,  luisant, 
gaini  de  plusieurs  poils ,  les  antermes 
placées  en  dessus  de  la  tête  sont  Ion* 
gués  ,  assez  grosses  ,  coudées  dans 
leur  milieu  -,  la  tête  est  grosse  ,  ar- 
rondie ,  placée  verticalement  et  atta« 
chée  au  corselet  par  un  col  court ,  assez 
large  ;  le  corselet  n'est  pas  distinct  j 
l'abdomen  est  gros  ,  de  forme  ovale  , 
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convexe  en  dessus ,  anguleux  vers  l'ex- 
trémité ,  qui  est  terminée  en  une  pointe 
conique  composée  de  deux  anneaux  ; 
les  yeux  sont  placés  au-dessus  des  an- 
tennes ;  les  pattes  sontlongueset  minces. 

Degéer  a  remarqué  que  ces  podures , 
outre  la  queue  avec  laquelle  elles  sau- 
tent ,  ont  encore  en  dessous  de  l'abdo- 
men,  entre  les  pointes  des  deux  bran- 
ches delà  queue  ,  une  partie  élevée  cy- 
lindrique y  de  laquelle  il  a  vu  sortir 
deux  longs  filets  également  cylindri- 
ques ,  membraneux,  Iransparens ,  très- 
ilexibles  ^  gluans  ou  humides.  Ces  filets 
qui  sont  arrondis  au  bout ,  et  presque 
de  la  longueur  de  tout  le  corps ,  sont 
élancés  avec  force  et  vitesse  hors  de  la 
partie  cylindrique  ,  l'un  d'un  côté  , 
l'autre  de  l'autre  ,  quand  la  podure  a 
besoin  de  s'en  servir ,  et  il  paroît  qu'elle 
en  fait  usage  après  qu'elle  a  sauté  ^  pour 
se  fixer  promptement  à  l'endroit  où 
elle  vient  de  retomber. 

On  la  trouve  sur  des  morceaux  de 
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bois  et  des  branches  d'arbres  humides. 
3Elle  s'échappe  et  saute  avec  prompti- 
tude lorsqu'on  veut  la  saisir  avec  la 
main. 

La  Podure  aquatique,  Podura 
aquatlca. 

Elle  a  une  demi-ligne  de  longueur  : 
sa  couleur  est  d'un  noir  mat  ;  les  an- 
tennes sont  plus  longues  que  son  corps  ; 
sa  tête  est  grosse  ,  arrondie^  son  abdo- 
men alongé,  cylindrique,  terminé  en 
pointe  conique ,  et  couvert  de  plusieurs 
plis  ou  rides  transversales. 

On  trouve  cette  podure  en  quantité 
sur  les  eaux  dormantes  :  elle  se  tient 
proche  des  bords  ,  et  couvre  toutes  les 
feuilles  des  plantes  aquatiques. 

La  Podure  plombée  ,  Podura 
plumbea. 

Elle  est  longue  d'une  li£;ne  ,  de  cou- 
leur grise  plombée  et  luisante  :  cette 
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couleur  est  due  à  de  petites  écailles. 
Les  antennes  sont  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  ;  la  tête  est  arrondie  *, 
avec  deux  taches  noires  en  dessus  ,  sur 
lesquelles  les  yeux  sont  placés  ;  l'abdo- 
men est  alongé  ,  cylindrique  ;  la  queue 
est  presque  de  la  longueur  du  corps,  et 
garnie  de  poils  ainsi  que  les  pattes. 

On  la  trouve  sur  les  arbres  ,  dans  les 
prés  ;  mais  toujours  seule ,  et  jamais 
par  troupe. 
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TROISIÈME    DIVISION. 
Parasites. 

C  C  X  I  I  r    GENRE. 
RICIN. 

Caractères  génériques.  Antennes  filiformes, 
plus  courtes  que  le  corselet  ;  articles  pres- 
que égaux  ,  distincts.  —  Deux  yeux.  — 
Bouche  munie  de  mandibules  ,  et  d'une 
trompe  courte  ,  droite  ,  inarticulée ,  sans 
antennules.  —  Abdomen  simple  un  peu 
applati. 

LiNNÉE,  le  cit.  Geoffroy  et  M.  Fabri- 
cius  ont  confondu  les  ricins  avec  les 
poux  ,  et  n'ont  fait  qu'un  genre  de  ces 
insectes,  qtii  ont  beaucoup  de  rapports 
entr'eux  tant  par  la  forme  que  par  la 
manière  de  vivre.  Mais  Degéer  n'ayant 
point  trouvé  de  trompe  à  ces  espèces  de 
poux .  et  seulement  deux  dents  mobiles , 
en  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  ricin, 
Insectes.  X.  i5 
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nom  qui  avoit  été  donné  à  une  tiqne 
qui  se  trouve  sur  les  bœufs  et  sur  les 
chiens. 

Il  paroît  que  la  bouche  de  ces  insectes 
n'est  pas  encore  bien  connue  ,  puisque 
Degéer ,  M.  Fabricius  et  les  cit.  Olivier 
et  Latreillene  sont  pas  d'accord  sur  les 
parties  dont  elle  est  composée.  D'après 
Degéer,  les  ricins  ont,  au  lieu  de  trompe, 
deux  dents  écailleuses  placées  vers  le 
inilieu  du  dessous  de  la  tête  à  la  hauteur 
des  antennes.  Mais  il  paroît  que  M.  Fa- 
bricius ne  leur  a  trouvé  qu'une  trompe 
et  point  de  dents  ni  mandibules,  puis- 
qu'il les  a  placés  avec  les  poux  qui  ont 
une  trompe  sans  mandibules.  Selon  le 
cit.  Olivier,  ils  ont  une  trompe  et  deux 
mandibules ,  et  le  cit.  Latreille  leur  a 
trouvé  apparence  de  mandibules  ou  de 
mâchoires  ,  et  d'une  lèvre  inférieure. 
Nous  ne  pouvons  savoir  lequel  de  ces 
quatre  auteurs  a  le  mieux  vu,  n'ayant 
pas  de  ricins  vivans  sous  les  yeux,  et 
qu'il  est  extrêmement  difficile  ,  pour 
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ne  pas  dire  impossible,  do  voir  ces  par- 
ties sur  un  insecte  desséché,  qui  est  au 
plus  de  la  grosseur  du  pou  commun. 
Quant  à  ses  caractères  extérieurs  ,  ils 
sont  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux 
du  pou. 

Il  a  les  antennes  filiformes  ,  moins 
longues  que  le  corselet ,  composées  or- 
dinairement de  cinq  articles  distincts  ; 
elles  sont  insérées  de  chaque  côté  de  la 
tête  au-dessus  des  yeux,  et  très-écartées 
Tune  de  l'autre. 

La  tête  est  grande ,  très-applalie  ,  an- 
guleuse ,  terminée  antérieurement  par 
une  espèce  de  museau  arrondi  j  elle  est 
plus  large  que  le  corselet ,  et  munie  de-^ 
deux  yeux  à  réseau  peu  distincts. 

Le  corselet  est  divisé  en  deux  par  une 
incision  assez  profonde.  La  première 
partie  ,  ou  celle  qui  est  près  de  la  tête, 
donne  naissance  aux  deux  pattes  anté- 
rieures ,  etla  seconde  aux  quatre  autres. 

L'abdomen  est  assez  large  ,  applati  , 
ovale  dans  quelques  espèces  ,    along© 
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dans  d'autres,  et  divisé  en  anneaux  dis» 
tinets. 

Les  pattes  sont  assez  courtes,  les  tarses 
terminés  par  deux  ongles  courbés  en 
crochets,  et  dirigés  l'un  vers  l'autre. 

On  trouve  les  ricins  sur  les  animaux 
tant  quadrupèdes  que  volatils ,  de  m  ême 
que  les  poux  ,  ils  vivent  de  sang  j  et 
à  travers  de  leur  peau,  qui  est  très-trans- 
parente ,  on  apperçoit  leurs  intestins 
remplis  d'une  matière  noirâtre  ,  obscu- 
re ,  loi'squ'ils  se  sont  rassasiés.  Ils  sont 
plus  agiles  et  marchent  plus  vite  que  les 
poux  de  l'homme  :  ceux  qui  vivent  sur 
les  oiseaux,  se  tiennent  le  plus  ordinai- 
rement aux  plumes  qui  entourent  la 
base  du  bec ,  et  s'y  accrochent  fortement 
avec  leurs  ongles.  On  ignore  de  quelle- 
manière  ces  insectes  se  reproduisent. 

Ils  forment  un  genre  assez  nombreux  :. 
nous  en  décrirons  quelques  espèces. 
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Le  Ricin  de  la  Mouette  ,  Ricinus 
Sternœ, 

Cet  insecte ,  qui  est  très-vif,  et  mar- 
che avec  beaucoup  d'agilité,  est  de  la 
grandeur  du  pou  humain  :  tout  le  corps 
est  d'un  blanc  grisâtre ,  la  tête  a  quel- 
ques taches  noires  j  elle  est  presque  trian- 
gulaire, arrondie  en  devant.  Les  yeux 
sont  noirs;  le  corselet  est  arrondi  de 
chaque  côte'  du  bord  antérieur  et  ter- 
miné postérieurement  en  pointe  mous- 
se ;  il  a  une  ligne  noire  le  long  de  ses 
bords  latéraux  \  l'abdomen  est  ovale  , 
applati,  avec  une  ligne  noire  de  chaque 
côté  ;  tout  le  corps  est  garni  de  poils  de 
différentes  longueurs  ;  les  pattes  sont 
longues  et  très-grosses. 

On  le  trouve  sur  la  mouette ,  entre 
les  plumes  de  cet  oiseau. 
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Le  Ricin  de  la  Corneille ,  Rlcinus 
Comicis, 

Il  est  plus  petit  que  le  précédent  :  la 
tête  est  grande,  convexe  antérieure- 
ment, concave  postérieurement,  appla- 
tie  à  sa  partie  supérieure;  les  antenne^t 
qui  ont  leur  insertion  en  dessous  de  la 
tête  ,  sont  très-petites  et  peu  visibles  j 
le  corselet  est  divisé  en  deux  parties  par 
une  incision  très-profonde,  et  chaque 
partie  a  une  pointe  saillante  de  chaque 
côté;  l'abdomen,  de  même  que  le  reste 
du  corps  ,  est  d'un  blanc  grisâtre  ,  avec 
une  ligne  transversale  brune  sur  cliaqua 
anneau  :  il  est  ovale  ,  terminé  en  pointe 
conique,  et  séparée  du  corselet  par  un 
étranglement.  Tout  le  corps  est  garni  da 
quelques  poils,  plus  longs  et  plus  épa:3 
aux  angles  postérieurs  de  la  tête  qu'ail- 
leurs ;  les  pattes  sont  très-grosses. 

On  le  trouve  sur  les  corneilles.. 
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Le  Ricin  du  Plongeon  ,  Ricinu& 

Mergi» 

Il  est  très-petit;  son  corps  estalonge', 
peu  large ,  applati  ;  la  tête  est  d'un  jaune 
roux ^ de  forme  triangulaire,  alongée  , 
applatie,  arrondie  antérieurement;  les 
antennes  sont  filiformes  ,  place'es  liori  - 
zontalement  de  chaque  côté  de  la  tête  ;, 
le  corselet  est  d'un  jaune  roussàtre  ,  di- 
visé en  d^ux  parties  ;  l'abdomen  est 
très-long ,  d'un  blanc  sale ,  aA'^ec  une 
suite  de  petites  lignes  courtes ,  brunes 
le  long  de  seslx)rds  latéraux  ;  les  pattes 
antérieures  sont  très- courtes  :  dansl'é 
tat  de  repos ,  elles  sont  cachées  sous  la 
tête. 

On  le  trouve  sur  le  plongeon^ 

Le  Ricia  du  Bruant ,  Rlcinus 
Emberizœ» 

ïî.  est  très-petit;  la  lête  ,  le  corselet 
et  les  pattes  sont  d'uubr un  clair,  trans 
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parent ,  \\n  peu  luisant  ;  l'abdomen  est 
d'un  bianc  sale  mêle  de  brun,  avec  deux 
taches  ovales  ,  brunes  vers  les  côtés  de 
chaque  anneau;  la  tête  est  grande,  pres- 
que triangulaire ,  tronquée_à  sa  partie 
ante'rieure  ;  elle  a  de  chaque  coté  de  sa 
partie  postérieure  une  éminence  arron- 
die assez  grande.  Les  antennes  son  t  com- 
posées de  cinq  articles ,  et  plus  courtes 
que  la  tête  ;  elles  ont  une  espèce  d'appen- 
dice mobile  à  leur  base.  Le  corselet  est 
moins  large  que  la  tête  ,  divisé  en  trois 
anneaux  ;  l'abdomen  est  grand,  oblong, 
terminé  en   cône  ,  garni   de  plusieurs 
poils  blancs  assez  longs  ;  les  pattes  sont 
a>sez  grosses  :  les  deux  antérieures,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  autres  ,  sont 
ordinairement  cachées  sous  la  tête. 

On  le  trouve  quelquefois  en  très- 
grande  quantité  sur  le  bruant ,  forte- 
ment attaché  aux  plumes  qui  entourent 
le  bec  de  cet  oiseau.  Il  marche  très-len- 
tement. 
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Le  Ricin  du  Chien  ,  Ricinus 
Canis, 

Il  est  plus  petit  que  le  pou  humain  : 
le  corps  est  long,  presque  arrondi',  ap- 
p]ati;la  tête  et  le  corselet  sont  d'un  jaune 
foncé;  l'abdomen  et  les  pattes  d'un  blanc 
sale;  la  tête  est  grande ,  large ,  avec  une 
échancrure  de  chaque  côté  ,  qui  forme 
une  pointe  saillante  et  une  bordure  un 
peu  relevée  en  devant ,  marquée  de 
points  bruns  ;  les  antennes  sont  filifor- 
mes ,  assez  grosses  ;  le  corselet  est  court , 
divisé  en  deux  parties  ;  l'abdomen  est 
large  ,  arrondi ,  divisé  en  anneaux ,  qui 
de  chaque  côté  des  bords  latéraux  for- 
ment des  espèces  de  dents  ;  tout  le  corps 
estgarnide  quelques  poils  courts. 

Qn  le  trouve  sur  les  poils  des  chiens. 
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C  C  X  I  V    GENRE. 
POU. 

Caractères  génériques.  Antennesfilîformes, 
de  la  longueur  da  corselet  ;  articles  pres- 
que égaux,  distincts. — Deux  yeux. — ■ 
Trompe  courte  ,  droite  ,  inarticulée ,  sans 
antenuules.  —  Abdomen  simple  un  peu 
applati. 

Le  pou  est  assez  connn  pour  qu'on 
pût  se  dispenser  d'entrer  dans  de  grands 
détails  sur  cet  insecte  ,  si  ce  genre  n'en 
conlenoit  plusieurs  espèces  qui  en  dif- 
fèrent par  la  forme  du  corps,  quoiqu'ils 
aient  les  mêmes  caractères.  Les  poux 
ont  quelques  rapports  avec  les  ricins  , 
mais  on  les  distingue  facilement  par  la 
bouche  ;  celle  du  pou  est  composée 
d'une  simple  trompe^  et  les  ricins,  outre 
la  trompe  ,  ont  encore  deux  mandibu- 
les. Redi  a  placé  qnelques  poux  avec 
les  tiques ,  quoique  leurs  pattes  ,    au 
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nombre  de  six,  dussentempêclier  de  les 
confondre  avec  ces  insectes  qui  en  ont 
huit.  On  les  distingue  aussi  des  podures 
par  leur  abdomen  qui  est  simple,  et  qui 
dans  celles-ci  est  garni  d'une  espèce  de 
queue  fourchue  repliée  en  dessous. 

Les  antennes  sont  filiformes,  presque 
aussi  longues  que  le  corselet,  composées 
d'articles  égaux  distincts*,  elles  sont  in- 
sérées de  cliaque  coté  de  la  tête,  au-des- 
sous des  5'eux. 

La  tête  est  petite,  arrondie^  un  peu 
applatie ,  plus  étroite  que  le  corselet , 
munie  de  chaque  côté  de  deux  yeux  à 
réseau  ,  et  antérieurement  d'un  petit 
mamelon  charnu,  renfermantla  trompe 
qui  est  très-mince,  très-déliée,  en  forme 
de  tube. 

Le  corselet  est  ovale ,  divisé  en  trois 
parties  par  des  incisions  transversales  , 
peu  profondes.  IL  donne  naissance  aux 
trois  paires  de  pattes. 

L'abdomen  est  applati,ordinairemcnt 
ovale ,  quelquefois  cylindrique,  obtus  à 
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l'extrémité  ,  divisé  en  anneaux  ,  dont 
le  nombre  varie  depuis  six  jusqu'à  dix. 

Les  pattes  sont  courtes ,  les  cuisses 
assez  grosses  *,  le  dernier  article  des  tar- 
ses est  terminé  par  deux  crochets  mobi- 
les assez  longs ,  qui  étant  rapprochés , 
font  l'office  de  pinces  ;  ils  servent  à  l'in- 
secte pour  se  cramponner  sur  les  poils 
des  animaux. 

Les  poux  varient  par  la  forme  •,  les 
uns  ont  le  corps  ovale ,  applati  -,  les  au- 
tres l'ont  large  et  très-court  ;  on  en 
trouve  sur  de  certains  oiseaux,  tels  que 
le  paon  ,  la  cigogne  ,  qui  sont  minces  , 
alongés,  cylindriques.  Tous  vivent  de 
sang,  les  uns  de  celui  des  hommes  ,  les 
autres  de  celui  des  animaux,  tant  qua- 
drupèdes que  volatils;  ils  le  sucentavec 
leur  trompe,  et  on  n'apperçoit  presque 
jamais  cet  instrument,  à  moins  qu'il  ne 
soit  en  action.  Il  est  peu  d  animal  qui 
n'ait  son  pou  particulier  ,  quelques- 
uns  en  nourrissent  plusieurs.  L'homme 
est  attaqué  par  deux  espèces,  dont  l'une 
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est  le  pou  commun ,  et  l'autre  est  con- 
nue sous  le  nom  de  morpion. 

Swammerdam,  qui  a  donné  l'anato- 
miedes  poux  de  l'homme,  n'a  pu  dé- 
couvrir aucun  mâle  parmi  ceux  qu'il  a 
examinés;  il  leur  a,  au  contraire,  tou- 
jours trouvé  un  ovaire  ;  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  de  soupçonner  qu'ils  sont 
hermaphrodites.  Mais  les  observations 
de  Leeuwenhoek  diffèrent  beaucoup 
de  celles  de  cet  auteur.  Celui-ci  a  trouvé 
parmi  ces  insectes ,  des  individus  pour- 
vus de  toutes  les  parties  qui  caractéri- 
sent le  sexe  masculin  ,  et  il  a  donné  les 
figures  de  ces  parties.  Le  même  auteur 
a  encore  découvert ,  dans  ceux  qu'il 
regarde  comme  les  mâles,  un  aiguillon 
tecourbé ,  qu'ils  portent  dans  l'abdo- 
men ,  etavec lequel,  selon  lui,  ils  peu- 
vent piquer  ;  et  il  croit  que  la  plus  grande 
démangeaison  qu'ils  causent,  vient  de  la 
piqûre  de  cet  aiguillon ,  ayant  remarqué 
que  l'introduction  de  leur  trompe  dans 
les  chairs  ne  produit  presque  aucune 

Insectes.  X.  j6 
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sensation,  à  moins  qu'elle  ne  touche  à 
quelques  nerfs.  Degéer  dit  aussi  avoir 
observé  un  aiguillon  semblable ,  placé 
au  derrière  de  plusieurs  poux  ,  tant  à 
ceux  du  corps  qu'à  ceux  de  la  tête.  Cet 
aiguillon  est  brun ,  de  substance  écail- 
leuse  ,  de  figure  conique  .  large  à  sa  base, 
pointue  à  son  extrémité;  ces  poux  qui  , 
d'après  l'opinion  de  LeeuAvenhoek,  sont 
les  mâles,  ont,  suivant  Degéer ,  le  bout 
de  l'abdomen  arrondi ,  au  lieu  que  les 
feinelles,  ou  ceux  à  qui  l'aiguillon  man- 
que ,  l'ont  ccîiancré. 

Les  poux  sont  ovipares,et  multiplient 
beaucoup;  ils  déposent  leurs  œufs  qu'on 
connoît  sous  le  nom  de  lentes ,  sur  les 
cheveux  et  sur  les  habits. Le  pou  n'est 
pas  long-temps  à  sortir  de  l'œuf,  après 
quoi  il  change  plusieurs  fois  de  peau, 
et  peu  après  il  est  en  état  de  se  repro- 
duire. Des  expériences  ont  prouvé  à 
Leeuwenhoek  ,  qu'en  six  jours  il  peut 
pondre  cinquante  œufs ,  et  il  lui  en  reste 
encore  dans  le  ventre  j  que  les  petits 
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sortent  des  œufs  au  bout  de  six  jours , 
et  qu'environ  dix-huit  jours  après  en 
être  sortis,  ils  peuvent  pondre  à  leur 
tour.  D'après  ces  observations  ,  et  les 
calculs  de  l'auteur,  deux  poux  femelles 
peuvent  avoir  dix-huit  mille  petits  en- 
fans  dans  l'espace  de  deux  mois. 

Linnëe  a  regardé  le  pou  qui  se  tient 
constamment  sur  la  tête ,  comme  une 
variété  du  pou  commun  dont  il  diffère  , 
en  ce  qu'il  a  la  peau  plus  dure  et  plus 
colorée  )  le  corselet  et  les  anneaux  de 
l'abdomen  bordés  de  chaque  côté  d'une 
raie  noire  ou  d'un  brun  obscur. 

On  connoît  environ  cinquante  espè- 
ces de  poux,  qui  vivent  sur  différens 
animaux  dans  les  deux  mondes. 

Le  Pou  humain  ,  Pediculus 
huinanus^ 

Il  est  d'un  blanc  sale,  sans  tache,  avec 
les  j-^eux  noirs  :  on  le  trouve  sur  le  corps 
des  hommes.  L'espèce  qui  vit  sur  la  tête 
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est  ordinairement  plus  petite  ,  d'une 
couleur  cendrée,  avec  les  côtés  du  cor- 
selet et  du  ventre  bordés  d'une  raie  noi- 
râtre divisée  en  autant  de  petites  taches 
qu'il  y  a  d'anneaux. 

Le  Pou  du  pubis ,  Pediculus pubis, 

n  est  un  peu  plus  petit  que  le  précé- 
dent, son  corps  est  plus  large  ,  plus  ar- 
rondi, et  d'une  couleur  plus  brune;  il 
est  un  peu  écliancré  postérieurement; 
ses  pattes  sont  en  forme  de  pinces. 

Il  s'attache  aux  poils  des  parties  et  à 
ceux  des  sourcils  des  hommes  malpro- 
pres ,  et  y  tient  fortement  ;  sa  piqûre , 
qui  est  très-vive,  l'a  fait  nommer  par 
quelques  Naturalistes^  pediculusferox. 
Il  est  connu  en  français  sous  le  nom  de 
morpion. 

Le  Pou  du  Buffle  ,  Pedicalus 
Bufali, 

Il  est  un  peu  plus  petit  q^ie  le  pou  hu- 
main; les  antennes  sont  courtes,  divi- 
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iéesen  cinq  articles;  la  tête  est  petite, 
conique  :  tout  le  corps  est  d'un  jaune 
fauve  en  dessus ,  avec  quelques  lignes 
longitudinales  d'un  brun  obscur,  avec 
cinq  gros  tubercules  de  chaque  côté  des 
bords  de Tabdomen;  les  pattes  sont  gros- 
ses ,  courtes  ,  de  couleur  brune  ;  les  cro- 
cliets  des  tarses  sont  très-longs  et  recour- 
bés en  forme  de  pinces. 

On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  sur  le  buffle. 

Le  Pou  du  Corbeau ,  Pedicidus 
Cor  ci. 

Il  a  une  ligne  de  longueur  :  tout  le  corps 
est  de  couleur  grise;  les  antennes  sont 
courtes ,  recourbées  en  arrière  ;  la  tête 
est  petite,  noire;  l'abdomen  est  ovale  , 
presque  rond,  applati,  de  couleur  cen- 
drée, avec  huit  bandes  noires  de  cha- 
que côté  à  la  jonction  des  anneaux  ;  la 
peau  est  coriacée ,  très-dure.  Dans  sa 
jeunesse;  ce  pou  est  blanc,  avec  une 
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rangée  de  points   de    chaque  côté  du. 
ventre. 

On  le  trouve  sur  le  corbeau. 

Le  Pou  du  Paon  ,  Pediculus 
Pavonis, 

Les  antennes  sont  courtes ,  la  tête  est 
applatie,  arrondie  antérieurement ,  an- 
guleuse à  sa  partie  postérieure  ;  le  cor- 
selet est  en  cœur,  anguleux  sur  les  côtés  -, 
l'abdomen  est  gris  sur  les  côtés  ,  blanc 
au  milieu. 

Le  cit.  GeoJBTroy  dit  qu'on  le  trouve 
sur  le  dindon  ;  et  selon  M.  Fabricius,  sur 
le  paon.  Redi  l'a  trouvé  sur  l'épervier. 

Le  Pou  de  la  Poule  ,  Pediculus 
Gallinœ, 

Il  est  plus  petit  que  le  pou  liumain  : 
tout  le  corps  est  parsemé  de  poils  gris  ; 
les  antennes  sont  très-courtes  ;  la  tête 
est  arrondie  en  devant,  et  se  termine 
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postérieurement  sur  les  côte's  par  deux 
angles  tournés  vers  le  corselet  -,  celui-ci 
est  court ,  large ,  avec  une  pointe  droite  , 
aiguë,  saillante  de  chaque  côté;  l'abdo- 
men est  alongé ,  composé  de  huit  an- 
neaux. 

On  le  trouve  sur  les  poules. 

Le  Pou  de  la  Cigogne  ,  Pediculua 
Ciconiœ. 

Il  a  deux  lignes  de  longueur  :  le  corps 
est  alongé,  fdiforme  ;  les  antennes  sont 
courtes ,  un  peu  plus  grosses  à  l'extré- 
mité qu'à  leur  origine;  la  tête  estalongée^ 
conique,  applatie;le  corselet  est  court, 
un  peu  plus  étroit  que  la  tête  ;  l'abda- 
jnen ,  composé  de  neuf  ou  dix  anneaux, 
est  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  une  tache 
noire  de  chaque  côté  des  anneaux  •,  tout 
le  corps  a  quelques  poils  courts  ;  les  pat- 
tes sont  cendrées. 

On  le  trouve  sur  la  cigogne» 
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Le  Pou  du  Chapon  ,  Pediculus 
Caponis, 

Les  antennes  sont  petites;  la  tête  est 
blanche ,  arrondie  antérieurement  ;  le 
corselet  est  large,  anguleux  sur  les  cô- 
tés; l'abdomen  est  applati  ,  terminé  en 
pointe  mousse,  noir  sur  les  côtés,  blanc 
et  transparent  au  milieu,  avec  une  ta- 
che noire  vers  le  corselet. 

On  le  trouve  sur  les  poules  et  sur  les 
chapons. 
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QUATRIÈ]\[E     DIVISION. 

A  C  É  P  H  A  1.  E  s. 

C  C  X  Y'     GENRE. 
PYCNOGONON. 

Caractères  génériques-  Ante.nxïu\es  courtes^ 
inarticulées  ,  sans  crochets  à  rextrémjté. 
—  Bouche  en  forme  de  tube  avancé,  droit 
et  cunique. 

La  seule  espèce  pour  laquelle  M.  Fa- 
bricius  a  établi  ce  genre,  a  été  placée 
par  Liiinés,  clans  son  genre p ha langium, 
faucheur,  Olivier.  Ne  connoissant2:)oint 
cet  insecte,  qui  est  très-rare  ,  nous  en 
donnerons  la  description  d'après  Lin- 
née  et  M.  Fabricius. 

Le  PycBogonon  des  Baleines  , 
Pycnogonum  Balœnarunu 

Il  a  le  corps  ovale  ,  l'abdomen  dilaté  , 
muriqné,  de  couleur  rouge  en  dessus; 
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le  rostre  ou  bec,en  forme  de  tube,avancé, 
droit ,  obtus  à  son  extrémité ,  qui  a  une 
ouverture  arrondie  ,  entière  ;  deux  an- 
tennules  presque  de  lalongueur  du  tube 
à  la  base  duquel  elles  sont  insérées  ]  les 
pattes  ont  leurs  articulations  angu- 
leuses. 

On  le  trouve  en  Norvège ,  dans  To- 
céau;  sous  des  pierres. 

C  C  X  V  r    GENRE. 

TROMBIDION. 

Caractères  génériq.  Deux  antennules  fili- 
formes ,  plus  longues  que  la  tête  ,  cour- 
bées ,  composées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  dernier  terminé  en  pointe  aiguë  ,  insé- 
rées à  la  partie  latérale  de  la  trompe.— 
Bouche  munie  de  mandibules,  de  mâchoi- 
res et  d'une  lèvreinférieure. — Deux  yeux. 
—  Abdomen  confondu  avec  le  corselet. 

Les  trombidions  sont ,  en  général , 
d'assez  petits  insectes;  ils  ont  le  corps 
court  jdé23rimé;  soyeux  j  la  têtepetite. 
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point  d'antennes  ,  et  huit  pattes  :  pour 
la  l'orme  du  corps, ils  ressemblent  beau- 
coup aux  mittes  acarus  de  Linnée  et 
de  Geoffroy,  avec  lesquelles  ces  deux 
auteurs  les  ont  confondus  ;  mais  ils  en 
diffèrent  par  les  parties  de  la  bouche, 
les  mittes  n'a3'ant  qu'une  trompe  ou  su- 
çoir sans  mandibules  ni  mâchoires. 

La  tête  est  très-petite,  pointue,  peu 
distincte  du  corselet,  et  dépourvue  d'an- 
tennes ;  les  5'^eux  sont  petits ,  arrondis , 
peu  visibles  ,  placés  au  milieu  du  front. 

La  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules, de  deux  mâchoires  et  d'une 
lèvre  inférieure  ;  les  mandibules  sont 
droites,  avancées,  comprimées,  munies 
d'un  ongle  recourbé  très-aigu  ;  elles  sont 
insérées  dans  la  lèvre  inférieure ,  les  mâ- 
choires sont  très-courtes  ,  recourbées  , 
rapprochées  •,  la  lèvre  est  membraneuse , 
avancée,  conique,  velue,  et  contient 
les  mandibules. 

Les  antennules ,  au  nombre  de  deux  , 
sont  filiformes,  pi  us  longues  que  la  tête, 
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composées  de  quatre  articles ,  dont  le 
dernier  est  terminé  par  un  crochet,  et 
par  un  corps  ovale  mobile  placé  en  des- 
sous du  crochet  ;  elles  sont  insérées  à  la 
base  des  mandibules  qu'elles  recou- 
vrent. 

Le  corselet  ne  se  distingue  pas  de 
l'abdomen  ;  celui-ci  est  très-grand,  sou- 
vent déprimé  j  on  n'y  remarque  aucun 
segment. 

Les  huit  pattes  sont  assez  longues , 
divisées  en  plusieurs  articulations  j  elles 
sont  attachées  par  paire  au-dessous  de 
l'abdomen  ;  dans  quelques  espèces ,  elles 
sont  faites  en  nageoires. 

Les  trombidions  ont  le  corps  mou  *, 
dans  quelques  espèces  ;  il  a  des  rides 
transversales  et  longitudinales  irrégu  - 
îîères  ;  dans  d'autres ,  il  est  couvert  d'un, 
duvet  soyeux  très-serré,  assez  long  :  oc 
duvet ,  en  forme  de  poils ,  fait  paroître 
le  corps  com  me  velouté.  Chaque  brin  est 
d'une  grosseur  égale  dans  toute  sa  lon- 
gueur; arrondi  à  son  extrémité,  et  a  la 
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figure  d'un  petit  cylindre.  Les  pattes  et 
les  antennules  sont  couvertes  de  poils 
semblables,  mais  plus  courts  et  en  moin- 
dre quantité.  Presque  tous  les  trombi- 
dions  sont  aquatiques  ;  on  les  trouve 
dans  les  eaux  dormantes ,  011  ils  nagent 
avecbeaucoup  d'agilité ,  en  faisant  mou- 
voir leurs  pattes  -,  et  lorsqu'ils  sont  au 
fond  de  l'eau  ,  ils  y  marchent  très-vîte. 
Ils  sont  ovipares  ;  les  femelles  déposent 
leurs  œufs  sur  les  gros  insectes  aquati- 
ques. On  trouve  souvent  sur  différentes 
parties  du  corps  des  dytiques  ,  des  no- 
lonectes  et  des  Jièpes,  de  petits  corps  en 
forme  de  grains  ovales,  d'un  rouge  très- 
vif,  qui  y  sont  comme  implantés;  ce 
sont  les  œufs  des  trombidions ,  et  ils  y 
restent  attachés  jusqu'à  ce  que  les  petits 
en  sortent.  Comme  ces  œufs  sont  de  dif- 
férentes grosseurs ,  et  qu'ils  croissent 
journellement,  il  y  a  apparence  que 
cette  augmentation  de  volume  n'a  lieu 
que  par  un  suc  nourricier,  qui  passe  Jti 
corps  de  l'insecte  dans  l'œuf.  Aussi  voit' 
Insectes.  X.  17 
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Oïl  souvent  les  insectes  qui  en  sont  char- 
gés, être  foibles  et  languissans;  ce  qui 
prouve  qu'ils  les  nourrissent  de  leur 
substance.  Ces  œufs  paroisscnt  encore 
causerune  sorte  d'inquiétude  et  des  dé- 
mangeaisons à  ces  insectes,  si  on  en  juge 
par  les  mouvemens  qu'ils  font  pour 
s'en  débarrasser,  en  frottant  avec  leur» 
pattes  les  endroits  où  ils  sont  attachés, 
sans  pouvoir  )'•  parvenir. 

Quoique  les  trombidions  forment  un 
genre  assez  nombreux,  les  lieux  qu'ils 
habitent  empêchent  les  observations 
qu'on  pourroit  faire  pour  savoir  la  du- 
rée de  leur  vie,  l'intervalle  que  la  femelle 
met  entre  l'accouplement  et  la  ponte  , 
et  le  temps  que  les  petits  sont  à  sortir  de 
l'œuf.  Quant  à  leur  nourriture ,  il  est 
présumable  qu'elle  est  analogue  à  celle 
d'un  grand  nombre  de  mittes  qui  sont 
carnassières,  et  qu'ils  vivent  de  différens 
insectes  qu'ils  trouvent  dans  les  eaux. 
On  connoît  environ  quaiante  espèces  de 
ces  insectes. 
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Le  Trorabidion  des  Teinlurieis, 
Troinhidium  Tinctorium» 

Il  a  environ  quatre  lignes  et  demie  1 
le  corps  est  ovale ,  plus  gros  à  sa  partie 
antérieure  qu'à  sa  partie  postérieure  , 
qui  est  obtuse.  11  est  d'une  belle  cou- 
leur rouge  ,  couvert  de  poils  soyeux  qui 
le  font  paroître  velouté  ;  k  tête  est  très- 
petite  ,  et  presque  entièrement  cachée 
par  les  antennules  qui  sont  longues ,  re- 
courbées telles  ont,  ainsi  que  les  pattes, 
des  poils  assez  lougs ,  mais  en  moindre 
quantité  que  le  corps,  et  sont  de  la 
même  couleur. 

On  le  trouve  en  Afrique ,  à  Surinam. 

Le  Trombidion  satiné  ,    Troinhi^ 
dium  holosericeunu 

Il  a  une  ligne  et  demie  de  longueur  : 
le  corps  est  ovale,  un  peu  alongé,  léi^è- 
mentapplati,  mollasse,  d'un  rouge  do 
carmin  ,  soyeux  et  comme  satiné. 
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On  le  trouve  en  Europe,  aux  en  virons 
de  Paris ,  dans  les  prés  et  les  gazons  un 
peu  secs. 

LeTrombidion  aquatique,  Trom^ 
bidium  aquaticum. 

Il  ressemble  au  précédent  par  la  gran- 
deur, la  forme  et  les  couleurs  ;  on  pour- 
roit  le  prendre  pour  la  même  espèce, 
si  ce  n'est  qu'il  ne  peut  vivre  hors  de 
l'eau,  et  que  l'autre  y  périt. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  dormantes  : 
il  nage  fort  vite. 
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CCXVIP    GENRE, 
M  I  T  T  E. 

Caract.  génériq.  Deux  antennulès  courtes, 
droites  ,  filiformes,  composées  de  trois 
articles  distincts,  insérées  à  lu  partie  la- 
térale de  la  bouche.  —  Bouche  composée 
d'un  suçoir  et  d'antennules,  sans  trompe. 
—  Deux  yeux.  —  Abdomen  confondu  avec 
le  corselet. 

liE  fr  mittes  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  trombidions^et  elles  n'en 
différent  essentiellement  que  par  les 
partiesdeleur  bouche,  qui  est  composée 
d'un  suçoir  et  d'antennules.  Le  suçoir 
est  court ,  avancé,  droit,  cylindrique 
roide,  formé  de  deux  valves  ;  les  valves 
sont  égales,  demi  -cylindriques,  obtu- 
ses, horizontales-,  la  valve  supérieure  est 
fendue.à  sa  base ,  les  deux  divisions  sont 
égales,  cylindriques,  l'inférieure  est 
plane. 

Lies  antennulos ,  au  nombre  de  deux. 
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sont  comprimées ,  égales ,  avancées  ,  de 
la  longueur  du  suçoir,  obtuses ,  roides  et 
triarticulées.  Les  articles  sont  égaux  y 
elles  sont  insérées  à  la  base  et  sur  les  par- 
ties latérales  du  suçoir. 

La  tête  est  petite ,  ordinairement  co- 
nique, et  pointue  antérieurement,  peu 
distincte  du  corselet ,  sans  antennes , 
munie  de  deux  yeux  à  réseau  placés  à 
sa  partie  antérieure  et  latérale. 

Le  corselet  ne  se  distingue  pas  de 
l'abdomen  -,  il  est  très-petit ,  souvent 
d'une  autre  couleur  que  le  reste  du  corps 
et  de  substance  cornée. 

L'abdomen  est  ordinairement  gros  et 
ovale,  plus  ou  moins  alongé,  quelque- 
fois presque  arrondi,  souvent  applati, 
lisse  ,  garni  de  longs  poils. 

Les  pattes,  au  nombre  de  huit,  sont 
ordinairement  longues,  divisées  en  plus 
ou  moins  d'articles:  les  tarses  sont  sou- 
vent terminés  par  des  poils ,  ou  par  une 
petite  partie  vésiculeuse  garnie  de  cro- 
chets en  dessous  j  elles  sont  attachées 
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par  paires  au-dessous  de  l'abdomen. 

Les  mittes  sont ,  eu  général ,  des  in- 
sectes très-petits ,  dont  on  ne  peut  bica 
voir  toutes  les  parties  qu'avec  le  secours 
de  la  loupe  ou  du  microscope,  la  plupart 
des  espèces  n'excédant  pas  la  grosseur 
d'un  grain  de  sable  ordinaire  ;  elles  sont 
très-remarquables  et  se  rencontrent 
presque  jiar-tout. 

Toutes  les  mittes  sont  ovipares  •,  les 
femelles  pondent  des  œufs  après  s'être 
accouplées  ,  et  souvent  elles  sont  très- 
fécondes  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable ,  c'est  que  les  jeunes  mittes  qui 
sortent  de  ces  oeufs  ,  n'ont  d'abord  que 
six  pattes  -,  ce  sont  celles  de  la  troisième 
paire  qui  leur  manquent  en  naissant ,  et 
qui  poussent  après  qu'elles  ont  mué  ou 
changé  de  peau.  Plusieurs  mittes  cou- 
rent avec  une  grande  vitesse ,  au  lieu 
que  d'autres  marchent  toujours  lente- 
ment. 

Elles  se  trouvent  dispersées  presque 
par-tout;  et  quoique  très-petites  ;  elles 


l^G  HISTOIRE  NATURELLE 
font  souvent  plus  de  mal  que  tous  les  au^ 
tresinsectes,  sïi  est  vrai .  sur-tout, coni- 
meonl'a prétendu ,  qu'elles sontla cause 
de  plusieurs  maladies  épide'miques  qui 
attaquent  les  hommes  et  les  animaux. 
Selon  l'opinion  de  plusieurs  auteurs,  la 
dyssenterie ,  la  petite- vérole ,  et  peut- 
être  même  la  plus  cruelle  de  toutes,  la 
peste,seroientduesàcesinsectes.Onpeut 
plus  certainement  regarder  la  galle  com- 
me une  des  maladies  qu'ils  produisent , 
puisqu'on  trouve  toujours  des  mittes 
dans  les  plaies  et  les  ulcères  causés  par 
ee  mal.  Dans  l'Amérique ,  il  y  en  a  une 
espèce  assez  grande  ,  et  prodigieusement 
féconde,  qui  habite  les  bois,  et  qui  s'in- 
troduisant  dans  la  peau  et  la  chair  des 
hommes  et  des  animaux,  y  cause  des 
ulcères  très-dangereux ,  et  qui  même 
est  capable  de  donner  la  mort ,  quand 
elle  s'y  est  attachée  en  quantité. 

D'autres  mittes  se  tiennent  sur  les 
quadrupèdes  et  sur  les  oiseaux,  dont 
elles  sucent  continuellement  la  peau  ;, 
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cle  la  même  manière  que  les  poux  -,  ou 
en  trouve  même  plusieurs  espèces  qui 
se  cramponnent  sur  le  corps  de  différens 
insectes  et  même  sur  les  limaçons  des 
jardins  ,   elles  vivent  du  suc   qu'elles 
pompent  de  la  peau  de  ces  animaux , 
parle  moyen  de  leur  trompe.  D'autres 
habitent  les  feuilles  des  arbres  et  des 
plantes  et  le  dessous  de  l'écorce    des 
vieux  troncs  d'arbres-,  il  y  en  a  d'autres 
qui  se  trouvent  dans  la  farine  ,  sur  le 
fromage ,  sur  le  lard,  et  la  viande  sèche , 
et  sur  les  vieilles  confitures  sèches,  où 
elles  se  multiplient  souvent  prodigieu- 
sement. Aussi  ne  doit-on  manger  de  ces 
sortes  de  confitures ,  gardées  depuis  long- 
temps ,  sans  les  avoir  auparavant  exa- 
minées à  la  loupe  ,  pour  ne  pas  risquer 
d'avaler  des  milliers  de  ces  petits  ani- 
maux, qui  peut-être  pourroient  causer 
des  maux  d'estomac  ou  d'autres  incom- 
modités. On  en  trouve  encore  dans  les 
tonneaux  et  autres  futailles,  où   l'on 
garde  de  la  bière  qui  commence  à  s'ai- 
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grir ,  et  ce  sont  elles  ,  qu'on  croit  don- 
ner la  dyssenterie  à  ceux  qui  boivent 
d'une  telle  bière.  Toutes  ces  sortes  de 
mittes  sont  encore  connues  sous  le  nom 
de  ciron. 

Plusieurs  mittes  demeurent  dans  la 
terre  et  sur  la  terre ,  et  d'autres  sont 
aquatiques,  et  vivent  dans  les  eaux  des 
lacs  et  des  marais. 

Les  mittes  qu'on  pourroit  appeler  mit- 
tes domestiques,  parce  qu'on  les  trouve 
dans  les  maisons  ,  sur  différentes  provi- 
sions de  bouche  ,  sont  celles  qu'on  a  le 
plus  observées.  Elles  multiplient  beau- 
coup ,  sont  très-agiles  ,  et  courent  avec 
beaucoup  de  vitesse.  I>e  microscope  fait 
voir  qu'elles  sont  velues,  et  que  leurs 
pattes  sont  terminées  par  une  petite  j)ar- 
tie  oA'^ale  ,  transparente ,  enflée  comme 
une  petite  vessie  à  long  col ,  ayant  en 
devant  une  espèce  de  fente  ou  sépara- 
tion ;  lamitte  peut  donner  à  cette  vessie 
toute  sorte  d'inflexions,  et  souvent  elle 
la  met  dans  une  pooition  perpendicu,*» 
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laiie  à  la  patte  ,  avec  laquelle  elle  fait 
«11  angle  droit  ;  elle  peut  encore  gonfler 
et  contracter  cette  espèce  d'empâtement 
qui  quand  il  est  posé  sur  le  plan  où  la 
mitte  marche,  |s'élargit  et  se  gonfle ,  au 
lieu  que  quand  la  patte  se  trouve  levée , 
la  vessie  disparoi t  presqu'entièrement. 
Leeuwenhoek  a  dit  avoir  vu  une  de 
ces  mittes  saisir ,  avec  un  de  ses  cro- 
chets ,  un  des  poils  d'une  autre  mitte ,  et 
la  soulever  en  l'air.  C'est  au  moyen  de 
ces  crochets  qu'elles  se  fixent  sur  les 
objets  où  elles  marclient. 

Toutes  les  femelles  de  ces  mittes ,  qui 
sont  toujours  plus  grandes  que  les  mâ- 
les ,  ont  au  derrière  une  petite  partie 
cylindrique  ,  creuse  comme  un  tuj^au. 
Cette  partie  donne  peut-être  passage 
aux  œufs  qu'elles  pondent ,  puisqu'on 
ne  la  trouve  jamais  sur  les  mâles  ;   et 
au-dessous  de  ce  tuyau ,  est  une  petite 
éminencé  ,   où  vraisemblablement  se 
trouve  l'ouverture  de  l'anus. 
Ta\  regardant  ces  mittes  au  micros- 
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cope ,  on  voit  que  leur  corps  est  entiè- 
rement couvert  de  longs  poils  ,  qui  les 
font  paroître  tout  hérissés.  Ces  poils  , 
qui  ressemblent  à  de  longs  piquans 
courbés ,  ont  de  chaque  côté  un  grand 
nombre  d -autres  petits  poils  ;  mais  ce 
qu'ils  ont  de  plus  singulier,  c'est  qu'ils 
sont  mobiles.  Degéer  dit  avoir  vu  très- 
distinctement  l'insecte  les  mouvoir  de 
côté  et  d'autre,  ce  qui  prouve  que  cha- 
que poil  a  communication  avec  un  mus- 
cle qui  lui  donne  le  mouvement.  Ils  sont 
placés  sur  le  corps  en  ordre  régulier, 
on  en  voit  toujours  deux  de  longueur 
égale  sur  la  tête  ,  ils  représentent  deux 
petites  antennes.  On  ne  distingue  point 
de  petits  poils  latéraux  aux  poils  qui 
couvrent  les  pattes ,  et  ils  sont  beau- 
coup plus  fins  que  ceux  qui  couvrent 
le  corps. 

Après  l'accouplement ,  les  femelles 
pondent  des  œufs  ovales  trèe- blancs, 
transparens,  et  d'une  petitesse  extrême. 
Au  rapport  de  Leeuwenhoek  j  il  sort 
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àe  très-petites  mittes  de  ces  œufs  Luit 
jours  après  qu'ils  ont  été  pondus.  Cet 
auteur  dit  encore  que  les  mittes  naissent 
uniquement  avec  six  pattes.  Degéer, 
qui  a  vérifié  cette  observation  ,  a  re- 
marqué que  c'est  toujours  celles  de  la 
troisième  paire  qui  manquent  ,  mais 
qu'elles  poussent  ensuite  quand  la  mitte 
avance  en  âge.  Cette  observation  mé- 
rite attention ,  à  cause  de  sa  singula- 
rité. Mais  on  n'a  pas  encore  clierché  à 
voir  à  quel  âge  ces  deux  nouvelles  pattes 
leur  viennent. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  été  que  les 
mittes  pondent  un  grand  nombre  d'œufs, 
elles  multiplient  aussi  en  hiver,  et  sont 
même  alors  très-agiles  ,  pourvu  que  le 
froid  ne  soit  pas  trop  vif. 

On  trouve  dans  la  farine  des  mittes 
très-petites  ,  elles  marchent  très-vite  , 
et  on  a  remarqué  qu'elles  aiment  à  s'en, 
foncer  très-avant  dans  cette  substance. 
Comme  elles  sont  imperceptibles  à  la 
vue  ,  on  peut  s'imaginer  facilement 
Insectes.  X.  .iS 
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combien  il  en  entre  dans  le  pain  que 
l'on  mange  ,  sur-tovit  dans  celui  fait  de 
vieille  farine. 

Dans  les  ulcères  produits  par  ia  gale 
sur  les  mains  et  les  autres  parties  du 
corps  humain ,  on  trouve  de  très-petits 
insectes  du  genre  des  mittes,  qui  n'ont 
pas  été  inconnus  aux  Naturalistes.  Cette 
mitte  est  regardée  comme  l'unique  cause 
de  cette  maladie.  Linnée  en  parle  de 
cette  manière.  «  Cette  mitte  habite  sous 
la  peau  humaine  ,  où  elle  cause  la  gale  j 
elle  y  produit  une  petite  vésicule ,  d'où 
elle  ne  s'éloigne  guère  :  après  avoir  sui- 
vi les  rides  de  la  peau  ,  elle  se  repose  , 
et  excite  une  démangeaison.  Celui  qui 
y  est  accoutumé  peut  aisément  la  voir  à 
l'œil  simple  en  dessous  de  l'épiderme  , 
et  il  est  facile  de  l'ôter  avec  la  pointe 
d'une  épingle.  Quand  on  la  place  sur 
l'ongle  ,  elle  ne  se  remue  presque  point 
d'abord;  mais  en  l'échauffant  par  l'ha- 
leine ,  elle  se  met  à  courir  avec  vitesse. 
C'CîSt  par  le  moyeu  de  ces  insectes  que 
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la  gale  se  communique  si  aisément,  les 
vêtemens  des  galeux  en  étant  souvent 
remplis  » . 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  mitte  qui 
depuis  long-temps  est  connue  sous  le 
nom  de  ricinus ,  et  de  tique  en  fran- 
çais. Elle  se  trouve  souvent  sur  les 
chiens,  et  particulièrement  sur  ceux 
de  chasse,  qui  les  gagnent  dans  les  bois 
où  ces  insectes  habitent.  Cette  mitte  , 
qui  est  de  la  grosseur  d'une  graine  de 
navet,  s'attache  fortement  parla  trompe 
à  la  peau  de  l'animal,  qu'elle  perce  avec 
cette  même  trompe  ,  pour  en  tirer  le 
sang  dont  elle  est  très-avide  ,  et  elle  y 
tient  si  fort,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en 
arracher  sans  la  blesser.  Le  ventre  de 
ces  mittes  ,  à  mesure  qu'elles  sucent  le 
sang,  enfle  et  augmente  tellement,  qu'il 
a  quelquefois  sept  à  huit  lignes  de  lon- 
gueur. Quand  elles  en  ti-ouvent  l'occa- 
sion ,  elles  s'attachent  aussi  à  la  peau 
des  hommes,  la  percent,  introduisent 
dessous  presque  toute  leur  tête,  et  à 
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force  de  Ja  sucer  ,  y  produisent  des  ta- 
ches rouges.  Ou  les  trouve  aussi  souvent 
sur  les  bœufs.  La  tête  de  cette  mitte  est 
se'parëe  du  corps  par  un  étranglement 
ou  une  incision  j  elle  est  mobile  :  de 
sorte  que  l'insecte  peut  la  courber  en 
dessous  ;  c'est  ce  qu'il  fait  souvent  en 
marchant  :  elle  se  prolonge  en  devant 
en  une  espèce  de  trompe  écaillcuse. 
Cette  trompe,  qui  a  la  forme  d'un  sty- 
let cylindrique,  un  peu  pointu  au  bout, 
et  beaucoup  plus  long  que  la  tête  ,  est 
garnie,  Je  long  de  ses  côtés,  de  deux 
rangs  de  dentelures  en  forme  de  dents 
de  scie  assez  grandes  ,  dont  les  pointes 
sont  dirigées  en  arrière.  C'est  au  moyen 
de  ces  dentelures  que  la  mitte  qui  a  in- 
troduit sa  trompe  dans  la  peau  de  l'ani- 
mal ,  y  tient  si  fortement ,  et  se  laisse  si 
difficilement  arracher  de  la  plaie. 

Sur  les  bœufs  ,  les  moutons  et  les 
clriens  ,  on  trouve  en  été  des  mittes 
connues  anciennement  sous  le  nom  de 
reduvuis  ;  elles  sont  les  plus  grandes  de 
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ee  genre  ^  mais  elles  ne  le  sont  pas  tou- 
tes également.  Les  plus  grandes  ont  trois 
lignes  et  demie  de  longueur  sur  deux  et 
demie  de  largeur  :  il  v  en  a  de  deux 
couleurs.  Les  pins  grandes  sont  d'un 
gris  ardoisé  ,  les  autres  d'un  rouge  jau- 
nâtre ;  mais  les  unes  et  les  autres  ont 
les  pattes  noires.  Les  premières  se  trou- 
vent ordinairement  sur  les  bœufs  et  les 
chiens  ;  les  autres  sur  les  moutons.  Ces 
milles  marchent  lentement  et  avec  pe- 
santeur ,  en  tramant  le  ventre  sur  le 
plan  de  position  -,  mais  elles  ont  beau- 
coup de  facilité  pour  s'attacher,  avec 
leurs  pattes  ,  à  tous  les  objets  qu'elles 
rencontrent,  même  au  verre  le  plus 
poli.  Degéer  a  fait  sur  ces  mittes  une 
observation  des  plus  curieuses  ,  c'est 
qu'en  dessous  du  ventre  de  plusieurs 
d'entr'elle':  ,  se  tronvoit  attachée  une 
autre  mitte  toute  noire  et  beaucoup  plus 
petite  ,  n'ayant  que  la  grandeur  d'une 
graine  de  navet,  et  qui  leur  embrassoit 
le  ventre  avec  ses  pattes ,  se  tenant  dans 
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un  profond  repos.  J'ai  toujours  remar* 
que,  dit-il,  que  cette  j)etite  mitte  se 
tient  constamment  attaclie'e  au  ventre 
de  la  grande,  dans  une  position  renver- 
sée ,  exactement  entre  les  deux  pattes 
postérieures  ,  et  jamais  plus  haut  ni 
plus  bas  ,  la  tête  se  trouve  toujours 
placée  dans  une  partie  où  il  y  a  une 
petite  éminence  dont  je  ne  connois 
point  la  destination.  J'ai  vu  distincte- 
ment ,  et  à  n'en  pouvoir  douter  y 
que  la  petite  mitte  avoit  sa  trompe  en- 
foncée dans  cette  éminence,  où  par  con- 
séquent il  doit  se  trouver  une  ouver- 
ture que  j'ai  même  cru  voir,  en  y  ob- 
servant une  petite  fente  transversale , 
Et  que  les  bras  en  masse  étoicnt  alors 
considérablement  écartés  vers  les  côtés, 
et  appliqués  sur  la  peau  de  la  grande 
Hiitte.  J'ai  observé  qu'elle  gardoit  cette 
position  plusieurs  jours  de  suite  sans 
changer  de  place ,  la  grande  mitte  se 
promenant  par-tout  chargée  de  la  pe- 
tite mitte  qui  ne  l'iLbandannoit  pas. 
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Mais  pourquoi,  et  dans  quelle  inten- 
tion la  petite  mitte  se  tient-elle  atta- 
chée à  la  grande  ?  Seroit-elle  une  en- 
nemie occupée  à  la  sucer,  ou  bien  se- 
roit-ce  un  accouplement  ?  Dans  la  pre- 
mière supposition ,  il  me  semble  que  la. 
mitte  attaquée  donneroit  quelque  signe 
d'incommodité ,  et  s'afFoibliroit  peu  à 
peu  jusqu'à  extinction  de  sa  vie ,  ce  dont 
je  ne  me  suis  point  apperçu;  au  contraire^ 
elle  me  parut  se  porter  bien  plusieurs 
jours  de  suiLe,  même  après  que  la  pe- 
tite mitte  l'eut  abandonnée.  J'ai  donc 
tout  lieu  de  croire  ,  qre  Funiou  intime 
de  cesmittes  est  un  véritable  accouple- 
ment en  quelque  sorte  semolable  à  ce- 
lui des  araignées,  dont  la  femelle  a  éga- 
lement la  partie  da  sexe  placée  en  des- 
sous du  ventre  ,  et  que  la  petite  mitte 
est  le  mâle  d^  la  grande,  sur-tout  com- 
me elles  se  ressemblent  d'ailleurs  dans 
Ja  conformation  de  leurs  principales 
parties,  excepté  que  le  mâle  supposé 
est  considerableiuenl  plus,  petit ^^  que 
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son  corps  est  plus  ovale  ,  et  couvert 
d'une  peau  écailJeuse  :  dans  les  araignées, 
le  mâle  est  de  même  ton  jours  beaucoup 
plus  petit  que  la  femelle.  Dans  la  sup- 
position assez  problable,  que  l'union  de 
ces  mittes  est  un  véritable  accouple- 
ment, c'est  toujours  un  accouplement 
des  plus  singuliers  ,  et  dont  la  vraie 
opération  est  difficile  à  démêler  :  il  res- 
semble beaucoup  à  celui  des  araignées, 
et  peut-être  que  ce  sont  les  bras  qui 
contribuent  à  la  fécondation  ,  comme 
dans  ces  derniers  insectes. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  mitte  fort 
petite  ,  qui  ,  vers  la  fin  de  l'été  et  pen- 
dant tout  l'automne ,  se  trouve  en  quan- 
tité sur  les  feuilles  de  plusieurs  arbres 
et  plantes  ,  en  particulier  sur  celles  du 
tilleul.  On  les  voit  en  très-grand  nom- 
bre courant  avec  vitesse  en  dessous  des 
feuilles  ,  dont  elles  tirent  la  nourri I  ure 
en  les  piquant  et  les  suçant.  Linnée  a 
observé  que  ces  mittes  se  trouvent  en- 
core en  nombre  prodigieux  sur  les  plan- 
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tes  exotiques  de  plusieurs  espèces  quoii 
cultive  dans  les  serres,  et  qu'elles  font 
souvent  périr.   Ce  <jue  ces   mittes  ont 
de  remarquable  et  de  bien  singulier  , 
c'est   qu'elles  savent   filer  comme  les 
araignées.  Elles  tapissent  la  surface  des 
feuilles  où  elles  demeurent  d'une  toile 
de  soie  fort  mince ,  et  marchent  conti- 
nuellement sur  cette  toile  ,  ou  bien  en- 
tr'elle  et  la  superficie  de  la  feuille.  La 
petitesse  de  ces  insectes  n'a  pas  permis 
d'observer   de   quelle  partie   du  corps 
sortent  les  fils  avec  lesquels  ils  travail- 
lent à  leur  toile.  Le  cit.  Geoffroy  est  de 
l'opinion  que  le  vent  emporte  en  l'air 
ces  toiles  que  l'on  voit  si  souvent  en 
automne   voltiger  et    tomber  dans  la 
campagne  et  les  jardins,  et  que  le  peu- 
ple nomme  des  fils  de  la  vierge.  Mais 
Degéer  n'est   point  de  cette  opinion , 
qu'il  combat.  Ces  fils  ,  dit  cet  auteur  , 
sont  trop  minces  pour  pouvoir  former 
ces  grands  flocons  qu'on  voit  voltiger 
en  l'air ,  et  s'attacher  à  tout  ce  qu'ils 
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rencontrent.  J'ai  toujours  trouvé  dans 
ces  flocons  de  petites  araignées  dont  ils 
sont  certainement  l'ouvrage,  et  même 
j'ai  vu  de  nouveaux  fils  se  former  par 
les  mêmes  araignées ,  qui  les  dévidoient 
tout  en  voltigeant  dans  l'air. 

Dans  l'Amérique  ,  tant  septentrio- 
nale que  méridionale ,  mais  plus  parti- 
culièrement dans  les  provinces  du  midi, 
on  trouve ,  dans  les  bois  et  les  forêts , 
une  quantité  innombrable  de  mittes  as- 
sez grandes  ,  qui  sont  le  fléau  des  hom- 
mes et  des  animaux.  Pendant  tout  l'été 
elles  se  tiennent  sur  les  buissons  et  les 
plantes ,  et  sur-tout  sur  les  feuilles  sè- 
ches dont  le  terrein  est  jonché  j  elles  y 
sont  dans  une  si  grande  abondance ,  que 
dès  qu'on  s'avise  de  s'asseoir  par  terre , 
on  en  a  bientôt  les  habits ,  même  le 
corps  tout  couverts  ,  et  elles  cherchent 
quelque  endroit  nu  pour  s'y  fixer  dans 
l'instant ,  en  introduisant  leur  trompe 
dans  la  peau.  Ceux  qui  marchent  pieds 
nus  dans  les  bois,  en  ont  bientôt  les 
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pieds  et  les  jambes  pleins.  Elles  ne  s'at- 
tachent pas  seulement  aux  hommes, 
mais  aux  chevaux  et  aux  bêtes  à  cor- 
nes qu'elles  font  souvent  périr ,  en  se 
fixant  en  trop  grand  nombre  sur  leur 
corps,  dont  elles  sucent  le  sang.  Elles 
percent  la  peau  si  subtilement ,  que  les 
personnes  attaquées  ne  sentent  pas  d'a- 
bord leurs  piqûres ,  et  ne  s'en  apper- 
çoi  vent  que  quand  elles  se  sont  introdui- 
tes si  avant  dans  la  chair ,  que  la  moi- 
tié de  leur  corps  s'y  trouve  engagée; 
c'est  alors  qu'on  sent  d'abord  une  forte 
démangeaison,  ensuite  une  douleur  as- 
sez vive  à  l'endroit  pique ,  où.  s'élève 
une  enflure  assez  dure  ,  de  la  grosseur 
d'un  pois  ou  même  plus  grande.  Il  est 
alors  très-diJSicile  de  s'en  défaire  ;  car 
en  voulant  retirer  la  mitte,  elle  se  rompt 
plutôt  que  de  lâcher  prise ,  de  sorte  que 
la  tête  et  la  trompe  restent  dans  la 
plaie ,  ce  qui  y  produit  bientôt  une  in- 
flammation et  ensuite  une  suppuration 
qui  rend  sou.vent  la  plaie  profonde  et 
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dangereuse,  y  causant  en  même  temps 
une  de'mangeaisou  insupportable.  Ce 
n'est  qu'en  scarifiant  la  chair  tout  au- 
tour ,  qu'on  parvient  quelquefois  diffi- 
cilement à  l'ôtcr  entièrement  de  l'en- 
droit où  elle  s'est  logée  ;  ou  bien  on  se 
sert  d'une  petite  pince  pour  la  tirer  de- 
hors ;  mais  elle  se  tient  si  fortement 
cramponnée  ,  que  clans  cette  opération 
on  enlève  souvent  une  partiede  la  peau. 
M.  Kalm  dit  avoir  vu  des  chevaux  qui 
il  voient  le  dessous  du  ventre,  et  d'au- 
tres endroits  du  corps  si  couverts  de 
ces  mittes,  qu'à  peine  pouvoit-on  in- 
troduire entr'elles  la  pointe  d'un  cou- 
teau  ;  elles  s'étoient  jjrofondément  en- 
foncées dans  la  chair  de  l'animal  ,  qui 
enfin  continuellement  sucé  par  ces  in- 
sectes ,  y  succomba  ,  et  se  trouva  si 
affoibli  ,  qu'il  mourut  dans  de  grandes 
douleurs. 

Ces  mittes  ont  la  peau  si  dure  et  si 
coriace,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  écra- 
ser. Elles  vivent  et  marchent  encore 
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long-temps  après  qu'on  leur  a  coupé  la 
tête  et  une  partie  du  devant  du  corps. 
JM.  Kalm  a  observé,  que  quand  elles  se 
sont  bien  rassasiées  de  sang ,  elles  tom- 
bent d'elles-mêmes  de  l'endroit  où  elles 
s'étoient  fixées.  Au  rapport  du  même 
auteur,  elles  pondent  une  prodigieuse 
quantité  d'œufs  :  il  ajugé  qu'en  un  mon- 
ceau d'œufs  pondu  par  une  seule  ,  il. 
pou  voit  yen  avoir  mille  ,  et  la  même 
îiiitte  continua  à  en  j)ondre  davantage. 
On  connoît  plus  de  quatre-vingts  es- 
pèces de  ces  insectes  ,  dont  près  de 
soixante  se  trouvent  en  Europe. 

La  Mitte  Tique,  Acarus  Hicinus, 

Elle  est  ovale,  de  couleur  rougeâtre , 
quelquefois  jaunâtre  :  elle  a  une  grande 
tache  brune  en  forme  de  corselet  à  la 
partie  antérieure  de  son  corps.  Ses  an- 
tennules  sont  de  la  longueur  de  son  bec^ 
grosses  et  un  peu  en  masse. 
.    Elle  s'attache  aux  chiens  :  on  la  voit 

Insectes.  X,  iq 
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souvent  pendue  aux  oreilles  des  chiens 
de  chasse ,  qui  eu  gagnent  beaucoup 
dans  les  bois ,  où  se  trouve  communé- 
ment cette  mitte. 

La  Mitte  Reduve,  Acarus 
Reduvius, 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  punaise 
des  lits  ,  et  elle  est  un  peu  plus  grande. 
Son  corps  est  applati, quelquefois  de  cou- 
leur grise  ,  d'autres  fois  jaune  ,  un  peu 
rougeàtre  ,  avec  une  tache  noire  ovale 
à  la  partie  antérieure  du  corps. 

On  trouve  ordinairement  la  grise  sur 
les  boeufs  et  sur  les  chiens;  la  rouge,  sur 
les  moutons.  Koyez  Géiiér.  de  ce  genre. 

La  Mitte  américaine  ,  Acarus 
americanus. 

Elle  a  le  corps  de  forme  ovale  ,  très- 
applati .  avec  le  bord  épais  ;  la  tête  pe- 
tite ;  le  bec  avancé ,  roide  :  elle  est  d" une 
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couleur  foncée  ,  avec  une  tache  ronde, 
blanche  au  milieu  du  dos,  et  une  plus 
petite  de  même  couleur  de  chaque  côté 
du  corselet.  Les  pattes  sont  assez  lon- 
gues ,  de  couleur  rousse  ,  avec  les  arti- 
culations blanches. 

On  la  trouve  en  Amérique  :  elle  vit 
sur  les  bœufs  et  sur  les  chevaux. 

La  Mit  te  du  Moineau  ,  Acarus 
Passet'inus, 

Elle  est  très-petite  ,  brune  ,  ovale  , 
et  ressemble  un  peu  à  la  tique  des  chiens; 
elle  a  un  point  noir  sur  le  milieu  du 
corps  ;  les  pattes  sont  d'un  brun  un  peu 
plus  clair  que  le  reste;  celles  de  la  troi- 
sième paire  sont  très-longues  ;  \es  cuis- 
ses seules  égalent  presque  la  longueur 
du  corps  5  les  autres  pattes  sont  très- 
petites. 

^  On  la  trouve  sur  différens  oiseaux  de 
l'ordre  des  passères. 
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La  Mitte  Coléoptère,  Acariis 
Coleoptratus, 

Elle  est  très  -  petite ,  noire ,  lisse  ; 
l'abdomen  a  de  chaque  côté  de  sa  partie 
antérieure  ,  un  angle  avancé  vers  la 
tête,  et  un  rebord  tout  autour, comme 
on  en  voit  à  celui  de  quelques  coléop- 
tères. 

On  la  trouve  sur  les  pierres  et  les 
vieux  murs. 

La  Mitte  Ciron  ,  Acarus  Siro, 

Elle  est  à  peine  visible  :  le  corps  est 
arrondi  ,  d'un  brun  clair  ;  l'abdomen 
est  transparent ,  et  a  en  dessus  deux  li- 
gnes courbes  ,  brunes  :  il  est  terminé 
par  deux  petites  soies.  Les  pattes  sont 
de  la  couleur  du  corps. 

Elle  vit  dans  la  i'arine ,  le  fromage. 
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La  Mille  de  la  gale  ,  Acarus 
scahiei. 

Elle  est  plus  petite  que  la  précédente, 
de  forme  ovale  :  sa  tête  et  ses  pattes  sont 
un  peu  brunes  ;  son  ventre  est  blan- 
châtre ,  avec  deux  lignes  grisâtres  peu 
marquées  et  courbées.  C'est  cet  insecte 
qui  occasionne  les  démangeaisons  qu'é- 
prouvent les  galeux.  Suivant  le  citoyen 
GeofiProy,  c'est  par  son  moyen  que  la 
gale  se  communique  si  aisément ,  les 
vêtemens  des  galeux  en  étant  souvent 
remplis. 

La  Mille  des  Mouches ,  Acarus 
Muscarum, 

Elle  est  très  -  petite  et  brune  t  ses- 
pattes  postérieures  sont  très -longues  et 
très-minces. 

On  la  trouve  sur  les  mouches. 
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La  Mitle  des  Coléoptères,  Acarus 
Coleoptratoruni, 

Son  corps  est  dur ,  ëcailleux  ,  lisse  , 
de  couleur  fauve ,  à  l'exception  de  sa 
partie  supérieure  qui  est  blanchâtre  ; 
ses  pattes  postérieures  sont  longues. 

On  la  trouve  communément  sur  les 
coléoptères ,  et  princip^alement  sur  les 
scarabés  ,  qui  en  ont  quelquefois  le  des- 
sous du  ventre  entièrement  couvert. 

La  Mitte  du  Plialangium ,  Acarus 
Phalangii, 

Elle  est  rouge ,  de  forme  ovale  ;  sa 
trompe  est  plus  longue  que  dans  les  au- 
tres espèces  ;  son  corps  est  lisse ,  cou- 
vert de  quelques  poils  courts  :  ces  poils 
sont  garnis  de  petits  poils  qui  les  font 
paroître  hérissés  j  ses  pattes  sont  d'é- 
gale longueur,  et  moins  rouges  que  le 
corps. 
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On  la  trouve  sur  les  faucheurs  et  sur 
quelques  espèces  d'araiguées. 

La  Mitte  tisserand  ^  Acarus 
telarius, 

'  Elle  est  très-petite ,  de  couleur  brune 
un  peu  jaunâtre  ,  avec  un  point  brun 
de  cliaqne  côté  de  l'abdomen. 

On  la  trouve  en  automne  sur  diffé- 
rens  arbres,  et  particulièrement  sur  le 
tilleul,  dont  elle  ronge  les  feuilles.  Elle 
file  une  toile  comme  les  araignées,  /^y. 
Génér.  de  ce  genre. 

La  Mitte  domestique,  Acaru& 
dômes  tiens» 

On  trouve  ordinairement  cette  es- 
pèce dans  les  collections  d'insectes  et 
d'oiseaux  :  son  corps  est  ovale  ,  un  peu 
alongé;  elle  est  d'un  blanc  sale,  avec 
deux  points  bruns,  dont  un  à  la  partie 
antérieure  du  corps,  et  l'autre  à  la  par- 
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tie  postérieure  ;  le  corps  est  couvert  de 
quelques  poils  longs. 
On  ]a  trouve  dans  les  maisons, 

C  C  X  Y  1 1 1^    GENRE. 
PINCE. 

Caractères  génériques.  Deux  antenrules 
très-longues  ,  assez  grosses  ,  articulées  , 
terminées  en  pinces  ,  insérées  à  la  base 
latérale  de  la  bouche.  —  Bouche  munie 
de  mandibules  et  de  mâchoires.  —  Man- 
dibules courtes  ,  presque  cylindriques.— 
Deux  yeux.  —  x\bdomen  simple  ,  joint  au 
corselet.  —  Point  de  lames  sous  le  corps. 

LiNNÉE  et  M.  Fabriciiis  ont  placée 
avec  les  scorpions ,  le  seul  insecte  qui 
compose  ce  genre.  Le  cit.  Geoffroy  l'en 
a  séparé  et  en  a  fait  un  genre  sous  le 
nom  de  pince ,  en  latin  c/ielifery  à  cause 
de  la  forme  des  antennules  de  cet  in- 
secte. La  pince  a  quelque  ressemblance 
avec  les  scorpions  ;  mais  elle  en  diffère , 
en  ce  que  son  corps  n'est  point  terminé 
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par  une  longue  quene  articulée  ,  qu'elle 
n'a  que  deux  yeux  ,  et  point  de  lames 
en  forme  de  peignes  sous  le  corps,  tous 
caractères  particuliers  aux  scorpions. 

La  pince  a  la  tête  petite ,  jointe  au 
corselet,  munie  de  deux  yeux  peu  vi- 
sibles ;  sa  bouche  est  compose'e  de  deux 
mandibnles,  et  de  deux  mâchoires;  les 
mandibules  sont  courtes  ,  grosses  ,  ter- 
minées en  pinces ,  la  pièce  extérieure 
de  cette  pince  ,  ou  espèce  de  doigt,  est 
m.obile ,  dentelée.  Les  mâchoires  sont 
formées  par  le  prolongement  des  pièces 
qui  servent  d'insertion  aux  antennnles. 
Les  antennules  sont  très-longues  , 
en  forme  de  bras  ,  composées  de  cinq 
articles  ^  dont  le  premier  est  court,  cy- 
lindrique ;  le  second  gros  ,  globuleux  ; 
le  troisième  et  le  quatrième  sont  alon- 
gés ,  presque  cylindriques  ,  un  peu  ren- 
flés à  leur  extrémité  ;  le  cinquième ,  ou 
la  pince  est  très-alongée ,  ovale  ,  ren- 
flée dans  la  moitié  de  sa  longueur ,  et 
terminée  par  deux  espèces  de  doigts , 
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longs,  effilés  et  courbés,  rapproches 
dans  l'état  de  repos  :  ces  doigts  sont 
garnis  de  quelques  poils  assez  longs. 

Le  corselet  est  confondu  avec  la  tête  ; 
il  est  divisé  en  deux  par  une  incision 
transversale  très-marquée ,  et  couvert 
d'une  peau  dure,  écailleuse.  L'abdomen, 
qui  est  joint  au  corselet ,  est  de  forme 
ovale ,  déprimé ,  arrondi  à  l'extrémité, 
divisé  en  onze  anneaux  par  des  incisions 
transversales  ,  bordées  de  poils  très- 
courts. 

Les  pattes ,  au  nombre  de  huit ,  sont 
assez  longues ,  un  peu  renflées,  divisées 
en  cinq  articulations  ,  les  tarses  sont 
terminés  par  deux  petits  crochets. 

Cet  insecte  est  assez  petit  :  on  le  trou- 
ve dans  les  lieux  humides  ,  sous  les 
pierres  et  les  pots  à  fleurs  des  jardins  , 
dans  les  endroits  peu  fréquentés  des 
maisons  ;  parmi  la  poussière ,  auprès 
des  vieux  livres ,  dans  les  herbiers.  On 
croit  qu'il  se  nourrit  de  petits  insectes 
connus  sous  le  nom  de  poux  de  bois. 
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Quand  on  le  poursuit,  ou  quand  il  ren- 
contre dans  son  chemin  quelqu'objet 
qu'il  veut  éviter ,  il  marclie  assez  vite 
en  avant, à  reculons  et  de  côté,  comme 
les  scorpions  et  les  crabes.  Roesel  a  vu 
la  femelle  pondre  de  petits  œufs  d'un 
blanc  un  peu  verdâtre  ,  elles  les  pla- 
çoient  ensemble  dans  un  petit  tas.  Mais 
il  n'a  point  dit  si  les  petits  furent  long- 
temps à  sortir  de  l'œuf. 

La  Pince  cancroïde  ,  Clielifer 
cancroides. 

Elle  a  une  ligne  et  demie  de  longueur 
depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  du 
corps  :  elle  est  de  couleur  brune  ,  un 
peu  plus  claire  sur  le  ventre  que  sur  le 
corselet  -,  les  antennules  sont  du  dou- 
ble plus  longues  que  le  corps  ,  portées 
en  avant  En  forme  de  bras. 

On  la  trouve  en  Europe,  dans  les  lieux 
humides  et  dans  les  maisons  ,  parmi  la 
poussière* 
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CCXIX^    GENRE. 
ARAIGNÉE. 

Caractères  génériques.  Deux  antennuîes 
filiformes,  alongées  ,  composées  de  cinq 
articles  ,  dont  le  dernier  en  masse,  con- 
tenant les  organes'de  la  génération ,  dans 
les  mâles  ,  insérées  à  la  base  latérale  des 
mâchoires.  —  Bouche  munie  de  mandi- 
bules et  de  mâchoires.  —  Mandibules 
épaisses,  fortes,  dures,  composées  de  deux 
pièces,  dont  la  dernière  mince^  très-fotte 
et  très-aiguë.  —  Huit  yeux.  —  Abdomen 
séparé  du  corselet  par  un  étranglement. 

liE S  araignées  ont  huit  pattes ,  com- 
posées de  six  articulations  ;  deux  anten- 
nales  ,  ou  espèces  de  bras  articulés  au- 
devant  de  la  tête  ;  huit  yeux;  le  corps 
comme  composé  de  deux  parties  ;  des 
mamelons  cliarnus  qui  leur  servent  de 
filière  ,  et  point  d'antennes. 

Ces  insectes  ,  qui  inspirent  une  es- 
pèce d'horreur  à  un  grand  nombre  de 
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personnes  ,  méritent  d'être  connus  , 
tant  à  cause  de  leurs  formes  ^  que  pour 
leur  industrie  et  par  leur  manière  de 
se  propager. 

Le  corps  des  araignées  ne  paroît  com- 
posé que  de  deux  parties ,  le  corselet  et 
le  ventre,  parce  que  la  tète  est  comme 
confondue  avec  le  corselet ,  dont  elle 
n'est  séparée  de  chaque  côté  que  par 
une  incision  peu  profonde  ou  ligne  obli- 
que qui  forme  une  espèce  de  V  qui  a  sa 
pointe  tournée  du  côté  de  l'abdomen. 

Les  yeux ^  au  nombre  de  huit,  sont 
lisses,  brillans,  durs,  immobiles,  pla- 
cés sur  ]a  têLe ,  entre  les  deux  lignes  qui 
la  séparent  du  corselet  ;  ils  sont  ranj^és  di- 
versement selon  les  di£Férentes  espèces; 
et  leurs  dispositions  varient  peu  dans 
les  araignées  qui  ont  à-peu-près  la  même 
manière  de  vivre.  Aussi  est- ce  d'après  ces 
parties  qu'on  les  a  divisées  en  familles. 
Parmi  celles  des  caves ,  on  en  trouve 
quelques  espèces  qui  paroissent  n'avoir 
que  six  yeux  ,  quoiqu'elles  en  aient 
luiectes.  X.  ao 
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huit.  Mais  en  les  regardant  de  près,  on 
voit  que  ce  qu'on  avoit  pris  pour  un 
œil  plus  gros  que  les  autres,  sont  deux 
yeux  Irès-rapprocliës  sans  se  joindre. 

Labouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules ,  de  deux  mâchoires,  d'une  lè- 
vre inférieure  ,  et  de  deux  antennules. 
Ce  sont  ces  deux  dernières  parties  que 
quelques  auteurs  ont  nommées  pinces, 
tenailles  ^  griffes  ,  serres. 

lies  mandibules  placées  à  la  partie 
antérieure  de  la  tête  sont  courtes , 
épaisses  ,  cornées  ,  plus  ou  moins  ve- 
lues ,  terminées  par  un  ongle  mobile  , 
recourbé  ,  très-aigu  :  dans  l'inaction  ,  il 
est  appliqué  sur  une  portion  de  la  man- 
dibule où  se  trouvent  plusieurs  dents. 
C'est  avec  ces  parties  que  l'araignée  sai- 
sit et  pince  sa  proie. 

Les  mâchoires  placées  au-dessous  des 
mandibules  sont  courtes,  cornées,  cy- 
lindriques, larges  et  ciliées  intérieure- 
ment ;  elles  paroisscnt  servir  ,  ainsi  que 
les  mandibules  ,  à  serrer  l'insecte  dout 
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l'aniisnée  s'est  saisie  ,  et  à  le  sucer. 

La  lèvre  est  courte  ,  membraneuse  , 
entière. 

Les  antennules  ressemblent  aux  pat- 
tes ,  mais  sont  beaucoup  plus  petites  , 
et  di\âsées  en  cinq  articles  ;  ceDes  de  la 
femelle  plus  longues  que  celles  du  mâle , 
sont  presque  d'égale  grosseur  dans  toute 
leur  étendue  ,  terminées  par  un  ongle 
dentelé;  celles  du  mâle  sont  terminées 
par  une  partie  en  forme  de  bouton, 
qui  renferme  les  parties  de  la  généra- 
tion. L'insecte  les  porte  toujours  en 
avant  j  il  les  remue  et  les  agite  comme 
pour  tàter  les  objets.  Le  cit.  Geoffroy 
regarde  ces  parties  comme  desantennes. 
Quelques  auteurs  les  ont  nommées  les 
bras  de  l'araignée  :  elles  sont  insérées  à 
la  base  latérale  et  extérieure  des  man- 
dibules. 

Le  corselet  est  ordinairement  con- 
vexe ,  un  peu  applati  en  dessus,  ovale 
ou  en  cœur ,  lisse  ou  velu ,  selon  les  es- 
pèces ,  mais  toujours  moins  chargé  de 
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poiîs  que  l'abdomen  ;  il  est  couvert  d'une 
peau  crustacée,  et  c'est  à  sa  partie  in- 
férieure ,  qui  est  plate  ,  que  les  huit 
pattes  ont  leur  insertion. 

L'abdomen  ,  qui  est  la  partie  la  plus 
grande  et  la  plus  grosse  ,  sur-tout  dans 
les  femelles ,  est  attachée  au  corselet 
par  un  filet  court  et  délié.  La  peau  qui 
le  recouvre  est  plus  molle  et  plus  flexi- 
ble que  celle  du  corselet.  Il  varie  de 
forme  selon  les  espèces  :  dans  les  unes , 
il  est  rond  ou  en  boule  ;  dans  d'autres, 
il  est  ovale  ,  alongé  ;  dans  quelques  au- 
tres ,  applati  en  dessous.  Les  filières  , 
en  forme  de  mamelons  charnus ,  sont 
placées  au  derrière  du  ventre ,  et  la  par- 
tie du  sexe  de  la  femelle  vers  le  milieu 
du  dessous. 

Les  huit  pattes  partent  toutes  de  la 
poitrine  ;  elles  sont  composées  de  six 
pièces  ,  qui  sont  la  hanche  ,  la  cuisse  ; 
celle-ci  tient  à  la  hanche  par  une  par- 
tie très-courte  :  la  jambe  ,  formée  de 
deux  pièces,  et  le  tarse)  celui-ci  est 
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terminé  par  deux  crocliels  recourbés  , 
qui  servent  à  l'araignée  pont  se  tenir  et 
courir  sur  sa  toile. 

Les  araignées  sont  plus  ou  moins  ve- 
lues -,  elles  ont  des  poils  de  différentes 
espèces  :  Tes  uns  sont  Uns  comme  dé  la 
Taine,  les  autres  gros  et  durs  -,  mais  ceux 
des  pat  Les  et  des  antemiules  sonl  roides 
comme  d\i  criu.  Il  y  eii  a  aussi  de  rases 
ou  presque  rases,  sur  lesquelles  on  n'ob- 
serve ,  qu'à  l'aide  de  la  loupe  ,  quelques 
poils  fins. 

Les  mâles  se  distinguent  par  leur  ab- 
domen ,  qui  est  beaucoup  moins  gros 
que  celui  des  femelles,  et  par  leurs  an- 
lennulc^s  terminées  par  un  boulon.  On 
les  rencontre  plus  rarement  que  celles- 
ci  :  ils  ne  vivent  point  avec  elles  ,  et 
ne  s'en  approclient  que  dans  le  temps 
de  l'accouplement ,  et  même  avec  beau- 
coup de  précaution,  pnr  la  crainte  d'en 
être  dévorés.  Cependant,  dans  quelques 
petites^  espèces  7  ils  se  tiennent  dan*  la 
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même  toile  que  les  femelles  ,  mais  xscck 
peu  à  l'écart.  > 

Nous  avons  dit  que  les  araignées  ont 
des  mamelons  charnus  placés  au-des- 
sous de  l'extrémité  du  ventre  :  ces  ma- 
melons ,  souvent  au  nombre  de  six  ^ 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres,  vus  à 
la  loupe  ,  paroissent  composés  d'un 
grand  nombre  d'autres  beaucoup  plus 
petits  \  ce  sont  autant  de  filières  d'où 
l'insecte  tire  la  liqueur  avec  laquelle 
il  forme  les  fils  qu'il  emploie  pour  faire 
sa  toile. 

Cet  ouvrage  des  araignées  a  excité  la 
curiosité  des  Naturalistes  et  des  Physi- 
ciens ,  et,  d'après  leurs  observations, 
on  sait  que  toutes  savent  filer  ,  et  que 
celles  qui  ne  font  pas  de  toile  envelop- 
pent leurs  œufs  dans  un  tissu  de  soie 
épais  et  serré.  Les  unes  font  des  toiles 
perpendiculaires  artistement  travail- 
lées :  ce  sont  celles  des  jardins.  Cellea 
qu'on  trouve  dans  les  maisons  font  dea 
toiles  horizontales  très-serrées  qu'elles 
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placent  dans  les  angles  des  murailles  et 
des  fenêtres.  Les  grosses  araignées  des 
caves  et  des  trous  tapissent  et  garnissent 
de  toile  le  trou  qu'elles  habitent ,  et 
filent  au- dehors  quelques  brips  de  soie 
qui  aboutissent  à  ce  trou ,  dont  l'entrée 
est  ouverte  et  tendue  -,  et  les  araignées 
aquatiques  attachent  quelques  fils  aux 
plantes  qui  croissent  dans  l'eau. 

Quand  une  araignée  veut  commencer 
sa  toile  ,  elle  fait  sortir  de  ses  mame- 
lons une  goutte  de  la  liqueur  qui  lui 
sert  à  faire  sa  soie  •  elle  applique  cette 
liqueur  contre  un  mur  ou  un  arbre  , 
et  ensuite  elle  s'en  éloigne  en  filant.  A 
mesure  que  l'araignée  marche ,  la  li- 
queur prend  de  la  consistance  ,  s'épais- 
sit ,  et  forme  un  fil  dont  l'araignée  colle 
Tautre  bout  à  quelqu'autre  endroit  du 
mur,  ou  à  une  autre  branche.  C'est  ainsi 
que  chaque  araignée  commence  sa.  toile, 
mais  toutes  ne  l'achèvent  pas  delà  même 
manière.  Celle  des  maisons  revient  sur 
ce  premier  fil  pour  en  coller  un  second 
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à  côté  de  l'endroit  d'où  elle  est  partie, 
retourne  sur  ses  pas  pour  en  faire  au- 
tant à  l'autre  bout ,  et  continue  cette 
manœuvre  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  posé 
une  assez  grande  quantité  de  fils  dans 
celte  direction ,  après  quoi  elle  en  place 
dans  un  sens  contraire  ;  et  comme  tous 
ces  fils  sont gluans ,  ils  se  collent  aussi- 
tôt les  uns  aux  autres  ,  et  forment  une 
toile  ferme  assez  solide. 

li'araignée  des  jardins  ,  qui  fait  une 
toile  perpendiculaire  à  rayon ,  dont  tous> 
]«s  fils  viennent  aboutir  à  un  centre  com- 
mun ,  s'y  prend  d'une  autre  manière. 
Selon  quelques  auteurs ,  souven  t  elle  se 
laisse  pendre  à  son  fil,  et  le  vent  la  porte 
à  un  autre  arbre,  où  elle  en  fixe  l'autre 
extrémité  :  cela  fait,  elle  retourne  au 
milieu  de  ce  fil  ,  où  elle  en  attache  un 
second,  dont  elle  colle  l'extrémité  à 
quelque  branche ,  non  loin  du  premier, 
et  ainsi  de  suite.  Mais  l'opinion  de  Lis- 
ter est  que  les  aiaignées  peuvent  lancer 
laurs  fils  à  mie  assez  giaude  distance  , 
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comme  Te  porc-épic  lance  ses  piqnans  , 
avec  cette  difFérence  cependant,  que  les 
piquans  dn  porc-épic  se  détachent  en- 
tièrement de  son  corps,  au  lieu  que  les 
fils  des  araignées ,  quoique  poussés  au 
loin  ,  restent  attachés,  par  leur  extré- 
mité ,  au  corps  de  l'insecte.  Mais  cette 
opinion  ne  peut  être  admise  ;,  parce  qu'il 
paroît  impossible  que  la  soie  ,  qui  est 
une  matière  gommeuse  et  visqueuse  , 
qui  se  durcit  à  l'air  dès  l'instant  qu'elle 
sort  des  mamelons  ,  puisse  être  serin- 
guée  comme  une  liqueur.  On  ne  voit 
pas  ,  en  outre  ,  comment  un  fil  si  foi- 
ble  pourroitêtre  lancé  au  loin,  sans  que 
la  résistance  de  l'air  le  forçât  de  se  re- 
plier et  de  former  des  contours  qui  en- 
velopperoient  le  corps  de  l'araignée  ; 
d'aillenrs,  toute  la  matière  de  ces  fils 
n'étant  pas  contenue  dans  une  seule  ca- 
vité, l'espèce  d'éjacLilation  que  suppose 
Lister,  exigeroit  dans  les  mamelons 
des  muscles  forts  et  robustes  ;  au  lieu 
que  ces  parties  en  sont  entièrement  des- 
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lituées.  Selon  Homberg,  ce  n'est  point 
de  cette  manière  que  l'araignëe  parvient 
à  faire  sa  toile  entre  deux  branches  ou 
entre  deux  arbres  séparés  l'un  de  l'au- 
tre ,  par  un  fossé  ou  un  ruisseau  qu'elle 
ne  peut  franchir.  Dans  un  temps  calme, 
elle  se  met  au  bout  de  quelque  branche, 
s'y  tient  ferme  sur  ses  six  pattes  de  de- 
vant ,  et  avec  les  deux  pattes  postérieu- 
res ,  tire  de  ses  mamelons  un  fil  assez 
long ,  qu'elle  laisse  flotter  en  l'air.  Ce 
fil  est  poussé  par  le  vent  contre  quelque 
corps  solide ,  et  il  s'y  colle  prompte- 
ment  par  son  gluten  naturel.  L'arai- 
gnée le  tire  à  elle  de  temps  en  temps , 
pour  reconnoître  s'il  est  attaché  :  dès 
qu'elle  en  est  assurée  par  la  résistance 
qu'elle  éprouve  ,  elle  le  bande  et  le  colle 
à  l'endroit  où  elle  se  trouve.  Ce  premier 
fil  lui  sert  de  pont  de  communication  ; 
elle  lui  donne  de  la  solidité  en  le  dou- 
blant, le  triplant;  ensuite  elle  enfile 
plusieurs  autres  perpendiculaires  et 
obliques  qu'elle  attache  à  différeutes 
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branches,  dont  les  bouts  viennent  se 
rendre  à  un  centre  commun.  Quand  ce 
travail  est  fini  ,  elle  n'a  fait  que  ia  moi- 
tié de  l'ouvrage  ;  il  lui  reste  encore  à 
filer  les  fils  qu'elle  colle  dessus  :  elle 
écarte  ceux-ci  les  uns  des  autres  ,  et 
les  place  circulairement  autour  du  cen- 
tre. Quand  une  araignée  a  fini  sa  toile, 
elle  se  tient  ordinairement  au  milieu 
pour  attendre  sa  proie  :  elle  ne  quitte 
cette  place  que  pour  se  rendre  sous 
quelque  feuille  ,  qu'elle  garnit  d'une 
toile  grossière,  et  à  laquelle  aboutissent 
plusieurs  de  ses  fils. 

Toutes  les  araignées  sont  très-carnas- 
sières, et  ne  vivent  que  de  rapine  :  elles 
saisissent  les  mouches  et  autres  insectes 
qui  ont  le  malheur  de  tomber  dans  leurs 
filets.  Comme  elles  restent  le  plus  ordi- 
nairement au  milieu  de  leur  toile  ,  dès 
qu'une  mouche  tombe  dans  le  piège, 
elles  en  sont  averties  par  les  mouvemens 
que  fait  celle-ci  pour  se  débarrasser  ^et 
i'araignée  se  rend  aussi-tôt  daiw  Teii- 
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droit  où  se  trouve  l'insecte  imprudent. 
Quand  la  mouche  est  grande  ,  elle  l'en* 
veloppe.  d'une  assez  forte  couclie  de 
soie  qu'elle  tire  de  ses  filières  -,  ensuite 
elle  rattache  à  son  derrière,  et  l'em- 
porte dans  son  trou ,  pour  la  sucer  et  la 
mander  à  son  aise  ;  mais  si  la  mouche 
est  petite ,  elle  l'emporte  sans  l'enve- 
lopper. Si  au  contraire  l'insecte  qui  est 
tombé  dans  sa  toile  est  plus  gros  qu'elle , 
comme  elle  sait  qu'elle  ne  pourroit  le 
tuer  facilement ,  elle  l'aide  à  se  débar- 
rasser et  à  se  dégager  en  rompant  les  fils 
qui  l'arrêtent,  elle  raccommode  ensuite 
3es  endroits  qui  sont  déchirés  sans  au- 
cune régularité  ;  mais  quand  la  toile  est 
trop  délabrée  ,  elle  l'abandonne  ,  et  en 
refait  une  neuve.  Quelques  araignées 
sucent  simplement  les  mouches  ,  d'au- 
tres les  dévorent  en  entier  ,  et  n'en  lais- 
sent que  les  parties  les  plus  dures. 

Celles  qui  ne  filent  point  de  toile ,  et 
cjuî  sont  connues  sous  le  nom  d'arai- 
gnées vagabondes ,  vont  à  la  chasse  des 
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insectes  ,  et  les  attrapent  à  la  course  ; 
elles  n'épargnent  pas  même  leur  propre 
espèce  ,  et  la  plus  foible  devient  la  proie 
de  la  plus  forte.  Les  mâles  sont  souvent 
la  victime  des  femelles  ,  et  celles-ci  se 
font  une  guerre  cruelle.  Si  une  araignée 
tombe  dans  la  toile  d'une  autre  ,  il  s'é- 
lève aussi-tôt  entr'elles  un  combat  à 
mort.   Quand  les   deux   combattantes 
sont  de  forces  égales ,  elles  se  blessent 
réciproquement  ,    et   meurent   toutes 
deux.  La  propriétaire  de  la  toile  est  tou- 
jours celle  qui  attaque  ,  l'autre  reste 
sur  la  défensive  ;  mais  quand  la  pre- 
mière se   trouve  beaucoup  plus  foible 
que  l'autre  ,  elle  est  obligée  de  fuir  et 
de  céder  le  cliamp  de  bataille  à  son  en- 
nemie ,  qui  ne  la  poursuit  jamais ,  et 
celle-ci  reste  en  possession  de  la  toile. 
lie  citoyen  Geoffroy  dit  que  souvent  de 
vieilles  araignées  vont    s'emparer    de 
force  de  la  toile  de  quelques  jeunes  , 
parce  qu'avec  l'âge  ,   le  réservoir  de  la 
liqueur  qui  leur  fournit  des  fils  s'épuise, 
Insectes.  X.  ai 
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et  elles  ne  peuvent  plus  faire  de  toile , 
dont  cependant  elles  ont  besoin  pour  at- 
traper leur  proie  ;  alors  elles  s'emparent 
decelled'uneplusjeune.LanaturCjSelon 
ie  même  auteur  ;  leur  a  accordé  une  cer- 
taine quantité  de  matière  à  soie  ,  pour 
en  faire  plusieurs  pendant  leur  vie. 
Une  araignée  peut  en  faire  six  ou  sept 
de  suite  j  mais  quand  il  ne  lui  reste  plus 
de  cette  matière  ,  il  faut ,  ou  qu'elle 
meure,  ou  qu'elle  s'approprie  la  toile 
d'une  autre. 

Comme  les  araignées  ne  sont  pas  tou- 
jours à  même  d'avoir  des  mouches  au- 
tant qu'elles  pourroient  en  manger  , 
elles  sont  organisées  de  manière  à  sup- 
porter un  long  jeûne.Outre  que^  comme 
beaucoup  d'autres  in  sectes ,  elles  passent 
l'hiver  dans  un  état  d'engourdissement, 
et  que  par  conséquent  elles  ne  mangent 
point  pendant  cette  saison  ,  elles  peu- 
vent encore  ,  dans  tout  autre  temps  , 
être  plusieurs  mois  sans  prendre  de 
nourriture  j  mais  quand  elles  en  trou- 
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vent  Toccasion,  elles  se  dédommagent, 
et  mangent  beaucoup. 

Nous  avons  dit  que  lorsque  les  arai- 
gnées se  rencontrent ,  elles  se  font  une 
guerre  cruelle.  Aussi  leur  accouplement 
jie  se  fait-il  pas  sans  de  grandes  précau- 
tions de  la  part  du  mâle ,  qui  court  les 
plus  grands  dangers,  étant  obligé  de  faire 
les  avances  et  n'étant  pas  armé  de  pin- 
ces comme  l'est  la  femelle-,  c'est  vers  le 
commencement  de  l'automne  que  les 
araignées  lileuses,  qu'on  trouve  commu- 
nément dans  les  jardins  ,  s'acccouplent  ; 
et  leur  accouplement  est  celui  qui  a  été 
le  plus  observé  des  Naturalistes  coînme 
élant  le  plus  facile  à  voir.  Dans  cette 
saison^  chaque  femelle  se  tient  tranquille 
au  milieu  de  sa  toile,  ayant  la  tête  en 
bas,  et  le  ventre  en  liaut.  Le  mâle  rôde 
autour  de  la  toile,  et  ensuite  se  hasarde 
à  monter  dessus.  Dès  qu'il  est  monté  , 
il  marche  doucement  ,  s'approche  peu 
à  peu  de  la  femelle,  lui  touche  légère- 
ment la  patte  avec  une  de  ses  pattes  an,- 
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tërieures  ,  et  se  retire  promptement. 
Avant  de  faire  la  moindre  tentative ,  il 
a  soin  d'attacher  un  fil  à  quelqu'endroit, 
et  il  se  sauve  au  moyen  de  ce  fil ,  en  se 
laissant  pendre  au  bout.  Il  répète  plu- 
sieurs fois  ce  manège ,  pendant  lequel  la 
femelle  ne  fait  d'autres  mouvemens  que 
de  remuer  un  peu  les  pattes ,  ce  qui  lui 
prouve  qu'il  n'a  rien  à  craindre  d'elle. 
Pendantcesattouchemens,  qui  semblent 
être  les  préludes  de  Faccouplement,  les 
antenuules  du  mâle  s'entr'ouvrent  à 
leur  extrémité ,  et  les  boutons  devien- 
nent humides  ,  la  partie  sexuelle  de  la 
femelle  qui  est  placée  au-dessous  du  ven- 
tre ,  près  de  son  origine ,  s'ouvre  aussi 
un  peu.  Alors  le  mâle  enhardi,  s'ap- 
proche très-près ,  porte  avec  vivacité 
une  de  ses  antennules  dans  cette  oiiver- 
tui-e  ,  et  se  retire  promptement  ;  un 
moment  après  ,  il  se  rapproche  et  y 
porte  son  autre  antennule  ;  il  touche 
plusieurs  fois  de  suite  sa  femelle  de  la 
même  manière,  en  se  servantalternati- 
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veillent  de  ses  deux  antenniiles.  On  pour- 
roit  croire  que  l'accouplement  de  ces  in- 
sectes ne  consiste  que  dans  un  simple 
attouchement,  si  dans  le  moment  où  le 
mâle  applique  un  de  ses  boutons  sur  l'ou- 
verture de  la  femelle  ,  on  ne  voyoit 
sortir  de  cebouton  plusieursparties  très- 
composées  que  leur  petitesse  empêche  de 
distinguer.  Mais  ce  qu'on  voit  très-bien, 
c'est  que  le  mâle  introduit  une  de  ses 
])arties  dans  la  partie  sexuelle  de  la  fe- 
melle ,  et  que  dès  qu'il  la  retire ,  elle 
rentre  aussi-tôt  dans  la  base  du  bouton. 
Tant  que  dure  raccouplement^la  femelle 
ne  fait  d'autres  monvemens  que  de  re- 
muer de  temps  en  temps  les  pattes  ,  et 
dès  qu'il  est  fini ,  le  mâle  se  retire  avec 
promptitude.  L'accouplement  des  es- 
pèces qui  ne  filent  point  se  fait  avec 
les  mêmes  précautions  de  la  part  des 
mâles. 

Peu  après  que  les  femelles  sont  fécon- 
dées ,  leur  ventre  grossit  beaucoup.  Tou- 
tes sont  ovipares,  et  pondent  un  grand 
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nombre  d'œufs  ,  laisaiis ,  de  forme  ron^ 
de,  de  coiTleur  blanche  ou  jaune.  Les 
fileuses,  ainsi  que  celles  qui  ne  filent 
point  de  toile,  les  enveloppent  d'une 
épaisse  couclie  de  soie  blanche  en  forme 
de  coque.  Les  grandes  araignées  des  jar- 
dins filent  autour  des  leurs  une  double 
coque  ovale  ;  elles  les  placent  sur  le  tronc 
d'un  arbre  ou  sur  une  muraille  ;  et  ils 
n'ëclosent  que  le  printemps  suivant. 
D'autres  fileuses  placent  leurs  oeufs  con- 
tre un  mur  ou  sous  une  feuille  pliée,  se 
tiennent  auprès ,  même  quelquefois  des- 
sus comme  pour  les  couver ,  et  ne  les 
quittent  que  quand  les  petites  araignées 
en  sont  sorties.  Quelques  espèces  por- 
tent lesleurs  enveloppés  dans  une  coque 
ronde  très-serrée  et  presque  aussi  grosse 
que  leur  corps  \  on  les  voit  souvent  traî- 
ner cette  coque  après  elles ,  au  moyen 
d'un  fil  qui  la  tient  attachée  à  leur  der- 
rière :  enfin  ces  insectes  ont  le  plus  grand 
attachement  pour  leurs  petits. 

Les  œufs  ne  sont  pas  long-temps  à 
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eclore  ,  et  les  araigne'es  quittent  leur 
eoque  de  la  même  manière  que  les  lar- 
ves des  autresinsectescliangent  depeau. 
Quelques  jours  avant  que  la  petite  arai- 
gnée sorte  de  l'œuf,  sa  pellicule,  qui  est 
très-mince ,  change  de  forme  ,  et  prend 
celle  de  l'insecte  dont  elle  laisse  voir 
toutes  les  parties.  Lorsque  toutes  ces  par- 
ties sont  affermies  et  capables  de  mouve- 
ment, elles  se  gonflent,  et  la  pellicule 
se  rompt  ;  aussi-tôt  l'araignée  en  dégage 
ses  pattes  les  unes  après  les  autres^  et  la 
quitte  comme  si  c'étoit  une  peau. 

Presque  tous  les  œufs  des  araignées 
éclosent  vers  la  fin  de  l'été  deux  ou  trois 
semaines  après  qu'ils  ont  été  pondus; 
quelques- un* cependant  passent  l'iiivej 
et  n'éclosent  qu'au  printemps  suivant. 
Dès  que  les  peti  tes  araignées  qui  doivent 
faire  des  toiles  ont  quitté  l'œuf,  elles  se 
mettent  à  filer.  Lorsque  les  œufs  des  es- 
pèces nommées  araignées  loups  sont 
éclos ,  la  mère  déchire  la  coque  qui  les 
renfermoit;  et  eix  fait  sortir  les  petits. 
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Ceux-ci  montent  sur  le  dos  de  leur  mère 
qui  les  porte  par-tout  avec  elle  ,  et  lors- 
qu'elle trouve  un  insecte ,  elle  le  par- 
tage entr'eux.  Toutes  les  petites  arai- 
gnées vivent ,  pour  ainsi  dire ,  en  fa- 
uaille  j usqu'à  le ur  première  mue,  ensuite 
elles  se  séparent  et  deviennent  enne- 
mies. Elles  croissent  beaucoup  dans  leur 
jeunesse ,  et  en  augmentant  de  volume , 
elles  changent  de  peau.  Clerck  a  cru 
qu'elles  en  changent  trois  fois  avant 
d'être  en  état  de  se  reproduire ,  et  il 
a  cru  aussi  qu'elles  ne  viA'^ent  guère 
qu'une  année  ;  mais  d'autres  auteurs 
prétendent  qu'elles  vivent  quatre  ou 
cinq  ans.  Ce  n'est  qu'en  les  élevant  qu'on 
saura  au  juste  la  durée  de  leur  vie. 

Les  araignées  qui  détruisent  un  si 
grand  nombre  de  mouches ,  de  mou- 
cherons, de  chenilles  et  de  cloportes  , 
ont  aussi  leurs  ennemis.  Les  oiseaux,  et 
quelques  insectes  en  nourrissent  leurs 
petits.  Plusieurs  espèces  de  guêpes  et 
les  spUex  YÎeuneiit  les  e^ilever  du  inilieu 
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de  leur  toile  pour  les  porter  à  leurs  lar- 
ves. La  plus  légère  blessure  que  reçoit 
une  araignée  ,  une  patte  rompue ,  la 
met  dans  l'instant  liors  d'état  de  se  mou- 
voir^ et  elle  meure  bientôt  après. 

Suivant  les  observations  d'Homberg, 
il  vient  aux  araignées  domestiques  une 
maladie  qui  les  fait  paroitre  hideuses, 
leur  corps  se  couvre  d'écaillés  qui  ne  sont 
pas  couchées  à  plat  les  unes  sur  les  au- 
tres, et  elles  en  sont  hérissées.  Parmi 
ces  écailles  ,  il  se  trouve  une  grande 
quantité  de  petits  insectes  approchant 
de  la  figure  des  poux  des  mouches,  mais 
beaucoup  plus  petits.  Lorsque  cette 
araignée  malade  court  un  peu  vite ,  elle 
secoue  et  jette  à  bas  une  partie  de  ces 
écailles  et  de  ces  petits  insectes.  Cette 
maladie  est  rare  dans  nos  pays  froids. 
Cet  auteur  dit  ne  l'avoir  observée  que 
dans  le  royaume  de  Naples.  L'araignée , 
dans  cet  état,  ne  demeure  pas  long-temps 
à  la  même  place  ,  et  étant  enfermée  , 
elle  meurt  promptement.  Mémoires  de 
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VAcad.  des  Scienc. ,  an  lyoy ,  pag.  348. 
L'espèce  d'horreur  que  les  araignées 
inspirent  à  beaucoup  de  personnes,  est 
occasionnée  non-seulement  par  leurs 
formes  désagréables  ,  mais  encore  par 
l'idée  qu'elles  ont  que  leurs  morsures 
sont  dangereuses.  Clerck  dit  en  avoir 
été  mordu  très-souvent,  sans  en  avoir 
ressenti  aucune  incommodité ,  et  il  pa- 
roît  certain  que  celles  d'Europe  ne  font 
pas  plus  de  mal  que  les  cousins,  et  quel- 
qu'autres  insectes  ,  dont  les  piqûres  pro- 
duisent sur  la  peau  une  petite  enflure 
et  des  démangeaisons.  A  l'égard  de  la 
morsure  prétendue  mortelle  de  lataren* 
tule,  espèce  d'araignée  loup  qui  se  trou- 
ve assez  communément  en  Italie ,  dont 
tant  d'auteurs  ont  fait  mention,  et  sur 
laquelle  Baglivi  a  écrit  ,  cette  araignée 
n'est  plus  aussi  redoutée  qu'elle  l'étoit  du 
temps  de  cet  auteur ,  parce  qu'on  ne 
croit  plus  qu'elle  soit  la  cause  de  la  ma- 
ladie qu'on  lui  attribuoit.  Cette  préten- 
due maladie  é toit  plus  ou  moins  grave, 
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selon  les  saisons  où  on  ëtoit  mordu  ,  et 
selon  les  espèces.  Baglivi  en  a  décrit 
trois  ,   l'une  blanchâtre ,  la  tarentule 
ctoilée ,  et  la  tarentule  uvëe.  Ces  deux 
premières  occasionnoient^  sel  on  lui,  des 
douleurs  vives  dans  la  partie  mordue, 
lui  mal  de  tête  violent,  la  diarrhée,  un 
frisson  dans  tout  le  corps,  etla  stupeur. 
Mais  Ja  tarentule  uvée ,  outre  tous  ces 
S3''mptômes  ,  en  causoit  d'autres  beau- 
coup plus  effrayans,  et  qui  pienoient 
souvent  tous  les  caractères  d'une  fièvre 
maligne.  Souvent  le  malade  mouroit  de 
cette  maladie  ,  ou  si  les  symptômes  se 
calmoient ,  il  tomboit  dans  une  mélan- 
colie d'un  genre  particulier,  et  de  la- 
quelle il  n'y  avoit  que  la  musique  qui 
put  le  guérir.  On  sait  depuis  long-temps 
que  la  tarentule  n'a  jamais  occasionné 
cette  maladie  qui  étoit  simulée  ,  aussi 
ne   craint  -  on  plus  autant   d'en  être 
mordu. 

Les  vo5''ageurs  parlent  de  quelques 
araignées   vénéneuses  j  celle  nommée 
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oviculaire ,  qui  habite  Cayenne  et  Suri- 
nam ,  est ,  selon  eux ,  dangereuse  pour 
l'homme ,  et  sa  morsure  est  toujours  sui- 
vie d'accident  fâcheux  ;  elle  l'est  cer- 
tainement pour  les  oiseaux-mouches  et 
les  colibris ,  dont  elle  se  nourrit  j  la  moin- 
dre blessure  qu'elle  leur  fait  les  tue;  ce 
qui  n'est  pas  étonnant,  quand  on  com- 
pare la  force  de  ses  crochets  avec  la  déli- 
catesse de  ces  oiseaux.  Swammerdam  , 
et  d'autres  Naturalistes  ,  ont  cherché  à 
découvrir  si  les  araignées  ont  réellement 
un  venin  qu'elles  insinuent  dans  la  plaie 
après  avoir  mord  u  \  ils  n'ont  rien  trouvé 
qui  prouve  qu'elles  empoisonnent  les 
blessures  qu'elles  font.  Les  poules  et  les 
oiseaux  mangent  des  araignées ,  et  n'eu 
sont  point  incommodés.  Il  arrive  aussi 
quelquefois  aux  hommes  d'en  avaler  de 
petites  en  mangeant  des  fruits,  sans 
qu'il  en  résulte  aucun  accident,  et  on 
sait  que  quelques  personnes  en  ont  man- 
gé de  très-grosses,  pour  prouver  qu'elles 
ne  sont  pas  vénéneuses. 
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Ce  genre  est  très-nombreux  en  espè- 
ces :  on  en  a  décrit  près  de  deux  cents , 
qui  forment  huit  familles.  Les  caractères 
qui  les  distinguent  sont ,  l'arrangement 
des  yeux  ,  la  longueur  respective  d'une 
ou  de  plusieurs  paires  de  pattes ,  et  la 
manière  de  vivre. 

PREMlilRE      FAMILLE. 

ARAIGNÉES    TENDEUSES. 

Caractères.  Toiles  circulaires  et  réguliè- 
res, en  réseau  vertical.  —  Longueur  res- 
pective des  pattes  ;  les  premières,  les  se- 
condes ,  les  quatrièmes  et  les  troisièmes. 
—  Yeux   •  '  *  ;    quatre  au  milieu  en  carré  , 

deux  de  chaque  côté,  sur  une  ligue  obli- 
que. 

Quelques  auteurs  ont  aussi  donné  à 
ces  araignées  le  nom  d'araignées  des 
jardins. 

Leurs  pattes  antérieures  sont  les  plus 
longues  de  toutes.  Elles  filent  des  toiles 
régulières  à  mailles  ouàréseaU;  qu'elles 

I-nsectes.  X.  22, 
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tendent  verticalement  entre  les  bran- 
ches ou  contre  les  murailles.  L'araignée 
8e  tient  ordinairement  au  milieu ,  la  tête 
en  bas.  Elles  s'accouplent  en  Europe  vers 
la  fin  de  l'été  ou  le  commencement  de 
l'automne  ;  elles  placent  leurs  œufs  dans 
une  coque  de  soie,  et  les  placent  le  long 
d'un  mur  ou  sur  le  tronc  d'un  arbre  ;  les 
pe  tites  arai  gnées  en  sortent  le  printemps 
suivant.  La  mère  meurt  ordinairement 
avant  l'hiver;  mais  quelques-unes  res- 
tent engourdies  pendant  cette  saison  ca- 
chées dans  des  trous  ou  sous  l'écorce  des 
arbres. 

L'Araignée  porte-croix ,  Aranea 
diadema. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur 
et  les  couleurs.  Quelques  femelles  ,  à 
la  fin  de  l'été ,  ont  le  ventre  gros  comme 
une  noisette.  Les  pattes  sont  courtes, 
velues  et  chargées  de  beaucoup  de  pi- 
quans  -,  leur  couleur  es  t  brune  ^  avec  des 
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bandes  circulaires  noires;  les  yeux  sont 
petits,  noirâtres,  d'e'gale  grosseur;  le  cor- 
selet est  petit,  un  peu  applati,  d'une  cou- 
leur brune,  roussâtre  ou  cendre'e  ;  l'ab- 
domen est  presque  globuleux,  de  cou- 
leur brune  plus  ou  moins  obscure ,  quel- 
quefois roussâtre.  Il  a  sur  sa  partie  su- 
périeure une  grande  tache  brune ,  en 
forme  de  feuille,  dont  les  bords  décou- 
pés sont  beaucoup  plus  obscurs  que  le 
milieu.  Cette  taclie  s'étend  depuis  la 
base  jusqu'à  la  pointe  :  on  voit  sur  son 
milieu  une  ligne  longitudinale ,  formée 
par  des  points  d'un  très-beau  blanc ,  et 
coupée  par  trois  lignes  transversales  de 
points  semblables.  Toutes  ces  taches 
sont  comme  veloutées. 

Cette  araignée  construit  sa  toile  sur 
les  murailles  et  dans  les  jardins.  La  fe- 
melle pond  ses  œufs  en  automne  ;  ell© 
les  enferme  dans  une  coque  de  soie  d'un 
tissu  très-serré ,  d'une  belle  couleur  jau- 
ne, de  forme  arrondie,  et  de  la  grosseur 
d'un  pois  ,  qu'elle  attache  contre  ua 
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mur  OU  l'écorce  d'un  arbre;  elle  le  recou- 
vre ensuite  d'une  seconde  enveloppe 
d'un  tissu  beaucoup  plus  lâche  que  la 
première ,  et  qui  paroît  destinée  à  dé- 
fendre celle-ci  du  froid  et  de  l'humidité. 
Cette  coque  renferme  un  grand  nombre 
d'oeufs  sphériques ,  de  la  grosseur  des 
graines  de  pavot  blanc,  d'une  belle  cou- 
leur jaune,  qui  n'éclosent  que  le  prin- 
temps suivant.  La  petite  araignée ,  en 
sortant  de  l'œuf,  est  jaune,  avec  une 
grande  tache  noire  sur  le  ventre  ;  et  on 
napperçoit  la  triple  croix  blanche  que 
lorsqu'elle  a  pris  son  accroissement. 
On  la  trouve  dans  toute  l'Europe. 

L'Araignée  tubercalée  ^  Aranea 
tuberculata» 

Degéer  est  le  premier  qui  a  donne 
l'histoire  et  la  description  de  cette  petite 
araignée.  Elle  a  la  tête  et  le  corselet  d'un 
brun  clair  luisant,  avec  quelques  raies 
obscures  3  le  ventre  est  en  dessous  d'un 
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brun  clair ,  mais  en  dessus  d'un  brun, 
obscur ,  mêlé  d'un  peu  de  rougeâtre ,  et 
Tarie  de  quelques  raies  noires  et  de  quel- 
ques points  blancs.  Les  huit  pattesr, 
dont  les  antérieures  sont  très-longues  , 
sont,  de  même  que  les  bras  d'un  blanc 
sale ,  à  taches  brunes ,  et  garnies  de  beau- 
coup de  poils.  Les  htiit  5''eux ,  qui  sont 
d'un  brun  obscur  ,  luisant  ,  presque 
noir,  sont  arrangés  comme  dans  les  au- 
tres araignées  de  cette  famille  ;  c'est-â- 
dire quatre  au  milieu  en  carré,  et  deux 
de  chaque  côté ,  placés  si  près  l'un  de 
l'autre,  qu'ils  se  touchent.  Le  ventre 
est  sur-tout  remarquable  ;  regardé  de 
côté,  il  semble  avoir  une  figure  triangU' 
laire  •,  il  est  garni  en  dessus  de  gros  tu- 
bercules ,  en  forme  de  mamelons  char- 
nus ,  et  à  côté  d'eux  ,  encore  de  deux  au- 
tres petites  éminences  en  pointes  mous- 
ses; entre  les  tubercules  et  le  derrière, 
le  dessus  du  corps  est  marqué  de  plu- 
sieurs rides  transversales. 

Degéer  trouva  pendant  l'hiver  de  pe- 
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lits  nids  de  soie  ,  remplis  d'œufs,  atta- 
chés ou  suspendus  à  la  charpente  d'un 
grenier  à  foin.  Ces  nids,  composés  de 
soie  d'un  blanc  sale ,  sont  en  forme  de 
petits  sacs  ovales  ;  suspendus  à  la  pièce 
de  charpente  par  un  long  fil  délié,  très- 
fort,  composé  de  plusieurs  fils  ensem- 
ble aux  endroits  où  le  cordon  de  soie 
tient  par  un  bout  à  la  charpente,  et  par 
l'autre  ,  à  la  coque  ou  le  nid  ;  les  fils  de 
soie  sont  écartés  les  uns  des  autres,  for- 
mant-là   comme  un   entonnoir  ou  un 
cône,  et  le  nid  même  est  couvert  à  l'ex- 
térieur d'une  couche  de  soie  lâche  en 
forme  de  bourre.  Ces  nids  sont,  ou  de 
figure  ronde ,  ou  de  la  forme  des  œufs  de 
poule ,  et  leurs  parois  sont  très-minces  \ 
en  sorte  qu'on  voit  distinctement  les 
œufs  au  travers  ,  quand  on  les  regarde 
vis-à-vis  du  grand  jour.  Chaque  nid  ren- 
ferme neuf  ou  dix  œufs  très-petits,  de 
figure  parfaitement  sphérique  et  de  cou- 
leur d'agathe,  ou  gris -brun  très-luisant. 
Ces  œufs  sont  placés,  au  milieu  de  l,a 
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coque ,  dans  une  espèce  de  soie  fine  com- 
me de  la  laine.  Au  commencement  de 
mai  j  de  petites  araigne'es  sortirent  de 
ces  œufs,  et  percèrent  la  coque  du  nid. 
Deux  ou  trois  jours  de  suite,  elles  res- 
toient  fort  tranquilles,  sans  presque  se 
remuer  ;  mais  ensuite  elles  commen- 
çoient  à  marcher  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité ,  et  filoient  plusieurs  fils  de  soie 
qu'elles  tendoient  irrégulièrement  et 
sans  ordre  ,  et  sur  lesquels  elles  se  pro- 
menoient  continuellement,  Voy.  Mém. 
tom.  7;  pag.  226. 
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DEUXIÈME      FAMILLE. 

ARAIGNÉES  FILANDIERES. 

Caractères.  Toiles  irrégulières  et  sans  figure 
déterminée.  —  Longueur  respective  des 
pattes  ;  les  premières ,  les  quatrièmes  , 
les  secondes  et  les  troisièmes.  —  Yeux 

**    .  .    *.  quatre  au  milieu  en   carré, 

deux  de  chaque  côté,  sur  une  ligne  obli- 
que ,  très-rapprochés  l'un  de  l'autre. 

Ces  araignées  diffèrent  peu  dé  celles 
cle  la  première  famille  :  elles  ont  les  yeux 
placés  à -peu-  près  de  même,  et  elles  leur 
ressemblent  encore  parla  longueur  pro- 
portionnelle de  leurs  pattes,  les  anté- 
rieures étant  les  plus  longues  :  elles  filent 
des  toiles  irrégulières,  lâches,  horizon- 
tales ou  obliques ,  composées  de  fils  ten- 
dus sans  ordre  apparent,  sur  lesarbresj 
les  plantes ,  et  souvent  dans  les  angles 
des  murs,  derrière  les  fenêtres  ou  dans 
les  greniers.  La  forme  de  cette  toile  dé- 
pend de  l'endroit  où  elle  a  été  placée» 
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Quelques  autres ,  nomme'es  par  Hom- 
berg,  araignées  des  caves,  construisent 
une  toile  serrée  dans  le  trou  de  quelque 
mur,  et  tendent  à  son  entrée  des  fils 
qui  y  aboutissent ,  qui  les  avertissent 
lorsque  des  mouches  y  sont  prises.  Ou 
trouve  le  plus  ordinairement  ces  arai- 
gnées dans  les  maisons,  les  greniers,  les 
caves  et  les  endroits  humides.  En  Eu- 
rope, elles  s'accouplent  vers  la  fin  de 
l'été  :  les  femelles  enveloppent  leurs 
œufs  dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu 
assez  serre ,  qu'elles  attachent  assez  près 
de  leur  nid.  Les  petites  araignées  éclo- 
sent  le  printemps  suivant.  On  trouve 
souvent  en  hiver  des  araignées  de  cette 
famille  :  ainsi  il  paroît  qu'elles  ne  meu- 
rent pas  après  la  ponte.  Quelques  au- 
teurs croient  même  qu'elles  vivent  plus 
d'une  année ,  puisqu'on  en  voit  de  très- 
grosses  au  commencement  du  pria- 
temps. 
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L'Araignée  couronnée  ,  Aranea 
redimita» 

Cette  petite  araignée  est  très-jolie  : 
elle  a  les  yeux  bruns ,  luisans  ;  il  y  en  a 
quatre  au  milieu  en  carré  et  deux  de 
chaque  côté  si  rapprochés ,  qu'ils  se  con- 
fondent et  paroissent  n'en  former  qu'un 
gros.  Le  corselet  est  petit ,  d'un  blanc 
sale  ,  avec  une  raie  noire  en  dessiîs. 
L'abdomen  est  ovale  ,  blanc  en  dessus, 
avec  une  raie  longitudinale  ronge  un 
peu  ondée  de  chaque  côté  j  ces  deux  raies 
se  joignent  à  la  base  et  à  la  pointe  de 
l'abdomen  ,  et  forment  une  espèce  d'an* 
neau.  En  dessous,  l'abdomen  est  noirâ- 
tre ,  avec  une  ligne  longitudinale  plus 
noire  au  milieu  ;  les  pattes  sont  de  la 
couleur  du  corselet. 

Cette  espèce  construit  sa  toile  dans  une 
feuille  d'arbre  dont  elle  rapproche  les 
bords  au  moyen  de  quelques  fils;  elle  en 
tapisse  l'intérieur  d'une  légère  couche 
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de  soie.  Elle  pond  ses  œufs  pendant 
l'été;  et  les  enveloppe  dans  une  coque 
de  soie  ,  d'un  blanc  bleuâtre,  qu'elle  ne 
quitte  jamais.  Si  on  lâchasse  de  dessus  sa 
feuille,  elle  se  saisit  de  la  coque  avec 
ses  tenailles  et  s'enfuit  avec.  Lorsque 
les  petites  araignées  sont  écloses,  elle 
déchire  la  toile  pour  les  faire  sortir,  car 
elles  sont  incapables  de  la  percer  elles- 
mêmes. 

On  la  trouve  en  Europe  dans  les  jar- 
dins et  dans  les  champs ,  sur  les  feuilles. 

L'Araignée  triangulaire ,  Avança 
iriangularis. 

Elle  est  de  grandeur  moyenne  :  ses 
yeux  sont  placés  de  façon  qu'il  y  en  a 
quatre  au  milieu  ,  formant  un  carré , 
et  deux  de  chaque  côté;  les  deux  posté- 
rieurs du  carré  ,  qui  sont  plus  grands 
que  tous  les  autres,  sont  placés  chacun 
sur  une  tache  noire  ;  mais  les  deux  an- 
térieurs plus  petits  que  les  précédens, 
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sont  plus  rapprochés  que  les  autres ,  et 
placés  sur  une  même  tache  noire  j  les 
latéraux  sont  petits ,  rapprochés  et  pla- 
cés aussi  sur  une  tache  noire  -,  le  corselet 
est  d'un  brunroussâtre,  avec  une  ligne 
longitudinale  noire  placée  au  milieu , 
divisée  antérieurement  en  deux  bran- 
ches. L'abdomen  est  ovale ,  très-gros 
dans  les  femelles,  et  orné  de  plusieurs 
taches  triangulaires  brunes  et  blanches  , 
avec  une  large  bande  brune  découpée 
comme  de  certaines  feuilles ,  et  un 
grand  nombre  de  petites  taches  blan- 
ches au  milieu  -,  les  côtés  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  avec  des  taches  irrégulières 
brunes. 

Cette  espèce  construit,  à  la  fin  de 
l'été ,  sur  les  buissons ,  les  pins ,  les  gené- 
vriers, &c.  une  toile  horizontale  sus- 
pendue par  un  grand  nombre  de  fils  ver- 
ticaux et  obliques  arrangés  confusément 
et  sans  ordre  ;  elle  donne  à  cette  toile 
une  grande  étendue.  Son  accouplement 
a  lieu  vevs  la  fin  de  l'été.  Degéer  ayant 
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enfermé  dans  un  poudrier  un  mâle  et 
deux  femelles,  le  mâle  s'est  accouple 
alternativement  avec  elles  plusieurs 
fois,  dans  l'espace  de  trois  heures.  Il 
croit  cette  araignée  moins  cruelle  que 
les  autres. 

On  la  trouve  en  Europe,  dans  les 
bois. 

TROISIÈME     FAMILLE. 

ARAIGNÉES    TAPISSIÈRES. 

Caractères.  Toiles  horizontales  ,  réguliè- 
^  res  ,  d'un  tissu  serré.  —  Longueur  res- 
pective des  pattes;  les  quatrièmes,  les 
premières  ,  les  secondes  et  les  troisièmes. 
—  Yeux  ;  *  .  ;  J,  '.  ^  quatre  au  milieu, 
en  carré  inégal ,  deux  de  chaque  côté  , 
sur  une  ligne  oblique  ,  séparés  et  un  peu 
en  arrière. 

Les  araignées  tapissières ,  nommées 
par  Homberg  araignées  domestiques, 
diffèrent  peu  de  celles  des  deux  famil- 
les précédentes  j  elles  ont  quatre  yeux 
Insectes.  X.  2^ 
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placés  en  carré ,  à  la  partie  antérieure 
de  la  tête.  Les  latéraux  sont  placés  sur 
une  ligne  oblique  et  un  peu  séparés  l'un 
de  l'autre.  Leurs  deux  pattes  postérieu- 
res sont  les  plus  longues  de  toutes,  et 
les  troisièmes  les  plus  courtes.  Ces  arai- 
gnées construisent  des  toiles  horizonta- 
les régulières,  qu'elles  placent  dans  les 
coins  ou  les  angles  des  murs  et  des  fenê- 
tres. A  l'un  des  angles  de  la  toile ,  elles 
pratiquent  une  loge  cylindrique ,  qui  a 
une  ouverture  en  devant  et  une  autre 
en  dessous.  Elles  se  tiennent  cacbées  dans 
cette  espèce  de  loge  ,  ayant  la  tête  tour- 
née du  côté  de  la  toile.  Dès  qu'une  mou- 
che s'y  trouve  prise ,  l'araignée  sort  avec 
vitesse,  court  se  saisir  de  la  mouche,  et 
l'entraîne  à  l'instant  dans  son  trou  pour 
la  sucer  à  son  aise.  Mais  lorsqu'on  tou- 
che rudement  à  sa  toile,  ou  lorsqu'un, 
gros  insecte,  tel  qu'une  guêpe  ,  ou  un 
sphex  vient  se  poser  dessus ,  elle  se  sauve 
bien  vite  à  reculons  par  l'ouverture  in- 
térieure,  s'enfuit  à  toutes  jambes ,  et  ne 
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revient  dans  sa  toile  que  quand  elle  croit 
le  danger  passé.  L'accouplement  de  ces 
araignées  a  lieu  dans  l'été  :  la  femelle  en- 
veloppe ses  œufs  dans  une  coque,  et  la 
place  à  côté  de  sa  loge. 

L^ Araignée  domestique  ,  Aranea 
domestica. 

Les  yeux  sont  d'un  noir  luisant ,  à- 
peu-près  de  grandeur  égale.  Le  corselet 
est  d'un  gris  obscur  ;  l'abdomen  est  ova- 
le ,  alongé  ;  il  a  endessus ,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  la  pointe  ,  cinq  ou  six  ta- 
ches contiguës  noirâtres.  Les  pattes  sont 
velues  ,  assez  longues  ,  obscures,  avec 
des  anneaux  noirâtres. 

Cette  araignée ,  qui  est  de  moyenne 
grandeur  ,  se  trouve  en  Europe.  Elle 
file  dans  les  coins  des  murs ,  derrière  les 
fenêtres  ,  une  toile  horizontale  régu- 
lière d'un  tissu  serré  ;  elle  est  un  peu 
concave  dans  le  milieu  de  sa  partie  supé- 
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rieiire;  cette  concavité  est  produite  par 
son  propre  poids. 

L'Araignée  aviculaire,  Aranea 
avicularis» 

Cette  araigne'eestla  plus  grande  des 
espèces  connues.  Ses  yeux  diffèrent  un 
peu  de  ceux  des  espèces  précédentes.  On 
en  voit  deux  grands  ,  ronds  et  saillans 
sur  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  tête  placés  sur  une  ligne  transversale  ; 
deux  autres,  un  de  chaque  côté  de  la 
partie  latérale  antérieure,  un  peu  plus 
petits  j  ovales  et  moins  saillans,  et  deux 
de  chaque  côté,  petits,  oblongs  et  très- 
rapprochés.  Le  corselet  est  grand,  brun, 
presque  lisse.  L'abdomen  est  grand  , 
ovale,  très- velu, noirâtre,  et  terminé  par 
deux  appendices  ou  mamelons  alongés, 
velus  ;  les  pattes  sont  longues  ,  grosses, 
très- velues  ,  noirâtres ,  avec  leur  extré- 
mité fauve;  les  tarses  sont  larges,  très- 
velus  en  dessus,  veloutés  en  dessous,  et 
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armés  de  deux  crochets  aigus,  courbés  et 
très -forts. 

On  la  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam. 

On  ne  connoît  pas  très-bien  la  ma- 
nière de  vivre  de  cette  araignée  5  on  ne 
sait  pas  si  elle  file  une  toile  horizontale 
serrée.  Quelques  auteurs  disent  qu'elle 
se  tient  sur  les  arbres;  mademoiselle  de 
Mérian  dit  que  c'est  sur  le  gayave  ,  où 
elle  construit  un  nid  en  forme  de  coque 
ovale  ,  dans  lequel  elle  demeure,  pond 
ses  œufs^  et  se  tient  à  l'alfut  des  insec- 
tes. Elles  se  nourrissent  de  mouches,  de 
fourmis  et  d'oiseaux- mouches.  Made- 
moiselle de  Mérian  rapporte  qu'elle  en- 
lève souvent  de  leurs  nids  les  petits  de 
ces  oiseaux ,  les  tue,  et  les  em  porte  par  le 
moyen  de  ses  grosses  tenailles ,  pour  les 
suceràson  aise.  Elle  ajoute  aussi  qu'elle 
est  toujours  en  guerre  avec  une  grosse 
espèce  de  fourmi,  dont  elle  se  nourrit; 
elle  les  attrappe  sur  les  arbres.  Mais 
quelquefois  ces  fourmis  se  jettent  en 
si  grande  quantittf  sur  les  araignées , 
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qu'elles  les  dévorent  en  tiès-peu  ctc 
temps. 

QUATRIÈME     FAMILLE. 

ARAIGNÉES-LOUPS. 

Caractères.  Vagabondes  ,  ne  filant  point , 
mais  attrapant  leur  proie  à  la  course» 
—  Pattes  grosses  ,  longueur  respective  j 
les  quatrièmes  ,  les  premières  ,  les  se- 
condes et  les  troisièmes.  —  Yeux  •       • 

•  • 

quatre  gros  en  carré  à  la  partie  supérieure 
de  la  tête  ;  quatre  en  ligne  transversale  à 
la  partie  antérieure. 

La  manière  de  vivre  de  ces  araignées 
leur  a  fait  donner  par  le.*  anciens  le  nom 
d'araignées  loups.  Elles  sont  très-faciles 
à  distinguer  des  autres,  non-seulement 
parce  qu'elles  ne  filent  point ,  mais  par 
la  forme  de  leur  corps.  Leurs  yeux  sont 
placés  de  manière  qu'il  y  en  a  quatre  au 
derrière  de  la  tête,  formant  un  carré 
plus  ou  moins  régulier  et  plus  grand 
que  les  autres ,  et  quatre  plus  petits  en 
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devant,  sur  une  ligne  transversale.  Leurs 
pattes  postérieures  sont  lesplus  longues 
et  les  troisièmes  les  plus  courtes  de  tou- 
tes. Ces  araignées  ne  filent  point  de 
toile  ]  elles  vont  à  la  cliasse  des  insectes , 
qu'elles  attrapent  la  course  ;  elles  ne 
les  sucent  point,  mais  les  dévorent  pres- 
qu'entièrement.  Leur  accouplement  a 
lieu  dans  le  milieu  de  l'été  :  les  femelles 
pondent  vers  la  fin  de  cette  saison  un 
très-grand  nombre  d'œufs  qu'elles  ren- 
ferment dans  une  coque  d'un  tissu  très- 
serré.  Elles  attachent  cette  coque  à  leur 
derrière ,  et  la  traînent  après  elles  sans 
jamais  l'abandonner.  Lorsque  les  œufs 
sont  éclos,  la  mère  déchire  la  coque ,  et 
les  petites  araignées  en  sortent  et  se 
placent  sur  son  dos  ;  elle  les  nourrit 
jusqu'à  la  première  mue ,  après  quoi 
elles  se  dispersent  chacune  de  leur  côte'. 
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L'Araignée  Tarentule ,  Aranea 
Tarentida^ 

Cette  araignée  est  une  des  plus  grosses 
d'Europe.  On  lui  a  donné  le  nom  de  ta- 
rentule, du  mot  Tarente  y  ville  d'Italie 
dans  la  Fouille  ,  où  elle  est  plus  com- 
mune, et  où  on  la  croyoit  plus  veni- 
meuse q^u'ailleurs.  Ses  yeux  sont  aa 
nombre  de  huit,  dont  quatre  petits  pla- 
cés sur  une  ligne  transversale,  et  qua- 
tre plus  gros  formant  un  carré  au-des- 
sus de  sa  tête  vers  le  corselet.  Dans  l'in- 
secte vivant ,  ils  sont  rougeâtres ,  très- 
brillansj  les  tenailles  sont  fauves ,  très- 
grosses  ,  terminées  par  une  pointe  lon- 
gue ,  noire ,  crochue  et  très-forte  ;  le 
corselet  est  grand,  convexe,  obscur,  avec 
les  bords  et  une  ligne  longitudinale 
brune  au  milieu  ;  l'abdomen  est  ovale , 
de  grandeur  moyenne  ,  grisâtre ,  avec 
quelques  taches  obscures,  depuis  labase 
jusque  vers  la  pointe  ;  la  poitrine ,  le 
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dessous  du  ventre  et  la  première  pièce 
des  pattes  est  d'un  très-beau  noir  ;  le 
noir  du  ventre  est  bordé  de  fauve  ;  les 
pattes  sont  grosses,  de  longueur  moyen- 
ne ,  grises ,  avec  quelques  poils  roides  e  t 
des  bandes  noires. 

On  la  trouve  dans  presque  toute  l'I- 
talie ,  en  Sardaigne  ,  en  Cor^e ,  et  dans 
la  partie  méridionale  de  la  ci-devant 
Provence. 

La  tarentule  ne  file  point  de  toile  , 
elle  creuse  ,  dans  un  terrein  sec  et  in- 
culte, un  trou  perpendiculaire,  cylin- 
drique ,  de  quatre,  six,  huit  et  dix  li- 
gnes de  diamètre,  de  trois,  quatre ,  cinq 
et  six  pouces  de  profondeur  ;  elle  en 
consolide  les  parois  avec  quelques  fils 
gluans  qu'elle  tire  de  son  derrière  ,  et 
qui  servent  à  empêcher  l'éboulement 
de  la  terre  -,  c'est-là  le  nid  ou  l'habita- 
tion delà  tarentule.  La  grandeur  de  ce 
trou  est  toujours  proportionnée  àla  gros- 
seur de  l'araignée  :  elle  se  place  ordinai- 
rement à  l'ouverture  de  son  nid,  et  dès 
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qu'elle  apperçoit  un  insecte,  elle  s'élance 
dessus ,  le  saisit  avec  ses  tenailles ,  l'em- 
porte dans  son  trou ,  et  le  dévore  pres- 
qu'entièrement ,  elle  n'en  rejette  que 
les  parties  les  plus  dures.  Son  accouple- - 
ment  a  lieu  dans  les  plus  fortes  chaleurs 
de  l'été ,  vers  la  fin  de  cette  saison  :  la 
femelle  pond  un  très-grand  nombre 
d'œufs  ,  parfaitement  semblables  aux 
graines  du  pavot  blanc  :  elle  les  enferme 
dans  une  coque  de  soie  blanche  d'un 
tissu  serré,  qu'elle  tient  fortement  atta- 
chée à  son  anus  ,  et  qu'elle  emporte  tou- 
jours avec  elle.  Lorsque  les  petites  arai- 
gnées sont  écloses ,  la  mère  déchire  l'en- 
veloppe pour  les  faire  sortir;  elle  les 
porte  ensuite  sur  son  dos ,  et  les  nourrit 
jusqu'à  la  première  mue  ,  et  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  assez  fortes  pour  se  creu- 
ser un  nid  etse  procurer  leur  nourriture. 
La  tarentule  meurt  à  la  fin  de  l'été ,  c  ^ 
elle  passe  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
dissement ,  enfermée  dans  son  nid ,  après 
l'avoir  exactement  bouché  pour  se  ga- 
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rantir  du  froid  et  de  l'eau  :  elle  n'en 
sort  que  lorsque  les  chaleurs  du  prin- 
temps ont  été  assez  fortes  pour  la  xaLni- 
vciex.Encyclop.  MétJiod.  pag.  21 4. 

L'Araignée  frangée ,  Aranea 
fimbriata. 

Cette  espèce  est  assez  grande  :  le  cor- 
selet est  grand,  convexe  ,  de  couleur 
obscure;  l'abdomen  est  ovale,  alongé  , 
d'une  couleur  pi  us  foncée  que  le  corse- 
let ;  on  voit  sur  les  côtés  de  celui-ci  et 
de  l'abdomen,  une  ligne  longitudinale 
blanchâtre  ;  les  pattes  sont  grosses  ,  de 
longueur  moyenne;,  brunes,  avec  despi- 
quans  noirs.  Le  mâle  est  d'une  couleur 
plus  brune  que  la  femelle. 

On  la  trouve  dans  toute  l'Europe , . 
sur  les  bords  des  ruisseaux  et  des  ma- 
rais ,  parmi  les  plantes  aquatiques  :  elle 
court  avec  beaucoup  de  vitesse  sur  la 
surface  de  l'eau,  sans  jamais  se  mouiller, 
et  sans  jamais  entrer  dans  l'eau.    Elle 
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se  nourrit  d'insectes  aquatiques,  et  de 
ceux  qui  se  trouvent  sur  les  plantes  qui 
croissent  dans  l'eau.  La  femelle  enferme 
ses  œufs  dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu 
très  serré,  et  après  l'avoir  entourée  d'une 
grosse  toile  irrégulière ,  elle  l'attache 
aux  branches  et  aux  tiges  des  arbrisseaux 
qui  se  trouvent  à  sa  portée ,  et  se  tient 
auprès  sans  jamais  les  abandonner. 

C    I  N    Q  ir   I    È   M    E       FAMILLE. 

ARAIGNÉES  PHALANGES. 

Caractères.  Vagabondes  ,  ne  filant  point 
de  toiles  ,  mais  sautant  sur  leur  proie  , 
toujours  attachées  par  un  fil.  —  Pattes 
assez  grosses,  de  longueur  presqu'égale 
entr'eîles.  —  Yeux  en  ligne  paraboli- 
que   «'"*♦ 

Les  araignées  de  cette  famille  ont  été 
appelées  par  les  anciens  Naturalistes , 
araignées  phalanges  ;  par  Homberg,  va- 
gabondes^ et  par  Degéer ,  sauteuses. 
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Leurs  yeux,  au  nombre  de  huit,  sont 
constamment  placés  en  ligne  paraboli- 
que ,  ou  en  deux  lignes  }3arallèles  longi- 
tudinales ,  et  les  deux  antérieurs  sont 
toujours  plus  grands  que  les  autres. 
Leurs  pattes  postérieures  sont  ordinai- 
rementles  plus  longues, etles  autres  sont 
d'égale  longueur.  Leur  corps  est  con- 
vexe ,  élevé  en  dessus.  On  trouve  com- 
munément ces  araignées  sur  les  murail- 
les, exposées  au  soleil,  où  elles  courent 
avec  vitesse  en  avant ,  à  reculons,  et  de 
côté  ,  cherchant  à  attraper  leur  proie. 
Dès  qu'elles  apperçoivent  une  mouche 
ou  un  autre  insecte ,  elles  s'élancent 
dessus  en  sautant ,  toujours  soutenues 
par  un  fil  attaché  à  la  muraille  ,  qu'elles 
dévident  en  marchant ,  et  qui  les  sou- 
tient. Elles  ont  la  vue  très-bonne  j  quand 
on  les  touche ,  elles  font  un  saut  et  se 
laissent  aussi-tôt  pendre  à  leur  fil  qu'el- 
les vont  accrocher  plus  bas  sur  la  mu-r 
raille.  D'autres  araignées  de  cette  famille 
habitent  les  arbres  et  les  plantes.  Leur 
Insectes.  X.  aét 
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accouplement  a  lieu  dans  le  courant  de 
l'été.  La  femelle  pond  peu  de  temps 
après  un  très-petit  nombre  d'œufsj  elle 
les  enferme  dans  une  coque  de  soie,  et 
l'attache  contre  le  mur  ou  le  tronc  d'un 
arbre. 

L'Araignée  chevronnée  ^  Aranea 
scenica* 

Cette  espèce  est  petite  :  elle  aies  yeux 
noirs,  les  deux  antérieurs  sont  très- 
grands  ,  les  deux  suivans  moins  grands , 
les  autres  très-petits;  le  corselet  est 
grand ,  relevé ,  un  peu  applati ,  carré  , 
cVun  gris  luisant  ;  l'abdomen  est  ovale, 
noirâtre  ,  avec  trois  bandes  argentées  , 
<jui  dans  leur  milieu  forment  un  angle 
dont  le  sommet  est  tourné  vers  la  base. 
La  couleur  des  pattes  varie  ;  elles  sont 
ordinairement  cendrées ,  avec  des  taches 
obscures.  Tout  le  dessous  du  corps  est 
d'un  gris  cendré. 

Gn  la  trouve  en  Europe ,  ordinaire- 
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ment  sur  les  murailles  des  maisons ,  ex- 
posées au  soleil ,  et  sur  les  vitres  des  fe- 
nêtres ,  pendant  tout  l'été.  Elle  mar-» 
Ciie  comme  par  secousse,  s'arrêtant  tout 
court  après  avoir  fait  quelques  pas.  Dès 
qu'elle  apperçoit  une  mouche ,  elle  s'en 
approche  doucement ,  et  lorsqu'elle  en 
est  assez  près ,  elle  s'élance  dessus  avec 
une  agilité  surprenante  ,  la  saisit  avec 
ses  tenailles  et  la  suce  aussi-tôt.  Elle  at- 
tache au  mur  un  fil  qu'elle  fait  sortir 
de   ses  mamelons ,  qu'elle  dévide  tou- 
jours en  marchant ,  qui  la  soutient ,  et 
l'empêche  de  tomber  quand  elle  s'élance 
sur  sa  proie.  Aux  approches  de  l'hiver, 
elle  file  unepetite  toile  très-forte  et  très- 
serrée  ,  dans  laquelle  elle  se  renferme  ; 
et  d'où  elle  sort  à  la  fin  de  cette  saison, 
lorsque  la  chaleur  dusoleilconunenceà 
se  faire  sentir. 
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SIXIÈME      lAMIL-Lr. 

ARAIGNÉES   -   CRABES. 

Caractères.  Ne  filant  point  de  toiles,  maïs 
attendant  leur  proie  cachées  sous  des 
fleurs  ou  des  feuilles.  —  l^GS  quatre 
pattes  antérieures  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres.  —  Yeux  ;  ,'  .;  ''\  \ 
en  lunule  ,  ou  sur  deux  lignes  transver- 
sales ,  dont  l'antérieure  est  plus  ou  moiiis 
courbe.  —  Corps  souvent  applati. 

On  a  donne  aux  araignées  de  cette  fa- 
mille,  le  nom  de  crabe,  parce  qu'elles 
ont  dans  leur  figure  et  dans  leur  de'niar- 
clic  quelque  ressemblance  avec  les  ani- 
maux marins  connus  sous  le  nom  de 
crabes.  Leurs  yeux  ,  nomme's  par  le 
cit.  Geoffro}^  yeux  en  lunule  ,  sont  pla- 
cés de  manière  qu'il  y  en  a  quatre  sur 
une  ligne  transvtrsaîe  droite  ,  et  quatre 
en  devant  en  ligne  courbe  ,  dont  la  con- 
vexité est  en  dehors  -,  ce  qui  leur  donne 
la  figure  d'une  demi  lune  ;  ou  d'un  seg- 
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nient  de  cercle.  Leurs  pattes  postérieu- 
res sont  les  plus  courtes,  ensuite  celles 
de  la  troisième  paire  ;  de  sorte  qu'il  y 
a  souvent  une  grande  disproportion  en- 
tre ces  pattes  et  les  quatre  pattes  anté- 
rieures ,  qui  ,  dans  quelques  espèces , 
sont  fort  longues  :  l'araignée  les  porte 
ordinairement  de  côté  ,  étendues  dans 
une  position  horizontale.  Leur  corps 
est  plus  ou  moins  applati ,  et  la  plupart 
des  espèces  ont  l'abdomen  plat  et  trian- 
gulaire. La  démarche  de  ces  araignées 
est  très-singulière  j  elles  ne  marchent 
pas  droit  en  avant,  mais  de  côté,  à  la 
manière  des  crabes.  Elles  attaquent  leur 
proie  à  la  course  ,  en  s'élançant  dessus. 
Elles  se  tiennent  sur  les  troncs  des  ar- 
bres et  sur  les  feuilles ,  à  l'affût ,  oii  elles 
attachent  un  fil  qui  les  soutient  et  les 
empêche  de  tomber  lorsqu'elles  se 
jettent  sur  les  insectes  comme  font  les 
araignées-loups.  Elles  enveloppent  leurs 
œufs  dans  une  coque  de  soie ,  et  la  pla- 
cent daiis  une  feuille  dont  elles  plient 
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les  bords  avec  quelques  fils  ,  elles  se 

tiennent  auprès  ,   et   ne  les  quittent 

point. 

L'Araignée  jardinière  ,  Aranea 
Jiortlcola» 

Elle  est  brune  :  les  quatre  pattes  an- 
térieures sont  du  double  plus  longue» 
que  les  postérieures  ;  tout  le  corps  est 
légèrement  velu  ;  le  corselet  a  quatre 
lignes  qui  partent  de  sa  pointe ,  les  deux 
du  milieu  s'avancent  sur  le  milieu  du 
corselet  et  s'écartent  près  de  la  tête ,  et 
les  deux  latérales  vont  obliquement 
vers  le  bord  du  corselet  ;  l'abdomen  est 
brun,  et  depuis  son  milieu  Jusqu'à  sa 
pointe ,  il  a  trois  lignes  blanches  trans- 
versales ondées  ;  il  est  presque  spliéri- 
que.I^es  quatre  pattes  postérieuses  sont 
moins  brunes  que  les  quatre  antérieures. 

On  la  trouve  dans  les  jardiiis ,  aux 
environs  de  Paris. 
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SEPTIÈME      FAMILLE, 

ARAIGNÉES   AQUATIQUES. 

Caractères,  Loge  hémisphérique  ,  arrêtéo^ 
et  fixée  aumilieu  des  eaux. — Yeux  ,"  ;  '.'  . 
presque  sur  deux  lignes  parallèles.  — 
Longueur  respective  des  pattes  ;  les  pre- 
mières ,  les  quatrièmes  ,  les  secoiides  et 
les  troisièmes. 

On  ne  connoît  qu'une  seule  espèce 
d'araignée  de  cette  famille  :  on  la  trouve 
dans  les  eaux  donnantes  des  marais  en, 
Europe.  Elle  diflfere  des  autres  par  sa 
manière  de  vivre.  Cette  araigne'e  est 
bien  différente  de  quelques  araignées- 
loups  qui  marclient  à  la  superficie  de 
l'eau  sans  jamais  y  entrer  ni  se  mouil- 
ler. Elle  construit  au  milieu  des  eaux 
un  logement  rempli  d'air,  fait  la  cliasse 
aux  insectes  aquatiques,  elles  attrajie 
n.  la  nage.  Elle  passe  l'hiver  enfermée 
dans  sa  loge» 
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L'Araignée  aquatique ,  Aranea 
aquatica. 

Elle  est  assez  grande  ,  de  couleur 
brune  ,  un  peu  velue.  Le  mâle  est  plus 
gros  que  la  femelle  ,  son  ventre  est 
alongé  _,  assez  gros  ,  presque  cjdindri- 
que.  Dans  les  deux  sexes ,  les  deux  pat- 
tes antérieures  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues que  les  autres;  les  tenailles  sont 
très  -  grandes.  On  voit  sur  l'abdomen 
plusieurs  rides  transversales.  Quand 
cette  araignée  nage  ,  elle  est  ordinaire- 
ment dans  une  position  renversée  ,  le 
dos  tourné  vers  le  bas,  et  le  ventre  en 
haut  :  elle  paroit  d'une  belle  couleur 
giise  argentée ,  parce  que  son  corps  est 
couvert  d'une  coucbe  d'air  ,  qui  le  fait 
paroître  très-brillant. 

C'est  dans  l'eaiî  qu'on  trouve  cette 
araignée  ;  c'est-là  qu'elle  vit ,  qu'elle 
file  et  qu'elle  chasse.  Cependant  gWq 
sert  quelquefois  de  Teau  j  elle  peut 
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vivre  hors  de  cet  élément,  mais  elle 
tarde  peu  à  y  retourner  :  elle  y  nage 
avec   beaucoup  d'agilité  ,   soit  qu'elle 
monte  ou  qu'elle  descende.  Au  moyen 
de  l'air  ,  elle  se  procure  un  domicile 
dans  lequel  elle  est  à  sec  au  milieu  de 
l'eau.  Pour  cet  effet,  cette  araignée  at- 
tache quelques  fils  à  des  brins  d'herbe 
dans  l'eau  même  ;  ensuite  elle  monte  à 
la  surface  de  l'eau,  toujours  sur  le  dos  : 
elle  élève  son  ventre  au-dessus  de  ce  li- 
quide ,  et  le  retire  ensuite  vivement  : 
par  ce  mouvement ,  elle  entraîne  avec 
lui  une  forte  bulle  d'air  dont  il  est  cou- 
vert -,  elle  descend  jusqu'à  ses  fils,  aux- 
quels elle  laisse  une  partie  de  cette  bulle 
d'air  ,  et  qui  paroît  s'y  attacher.  Elle 
répèle  ceAte  manœuvre  jusqu'à  ce  q  u'elle 
ait  formé  une  cloche  de  la  grosseur  d'une 
grosse  noisette  ,  et  capable  de  la  conte- 
nir. Quand  elle  entre  dans  sa  cloche  , 
elle  l'agrandit,  en  y  apportant  la  lame 
d'air  dont  son  ventre  est  entouré  ;   et 
quand  elle  en  sort ,  elle  la  diminue  , 
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emportant  avec  elle  une  portion  d'air. 
Elle  porte  dans  cette  cloche  les  insec- 
tes qu'elle  prend  ,  pour  les  y  manger. 
Elle  sort  quelquefois  de  l'eau  pour  pour- 
suivre les  insectes  sur  terre  ,  et  quand 
elle  les  a  pris  ,  elle  y  rentre  avec 
elle  poursuit  aussi  aussi  les  insectes 
aquatiques.  C'est  dans  cette  cloche  que 
la  femelle  fait  sa  ponte.  Ses  œufs,  selon 
Clerck ,  sont  ronds  ,  de  couleur  jaune 
de  soufre  ,  et  rassemblés  en  un  paquet 
qui  occupe  environ  le  quart  de  la  ca- 
pacité de  la  cloche.  L'araignée  se  tient 
constamment  auprès ,  ayant  le  ventre 
placé  dans  la  cloche  et  le  corselet  et  la 
tête  dans  l'eau. 

Ces  araignées  ne  sont  point  aussi 
cruelles  entr'elles  que  les  araignées  ter- 
restres. Clerck  et  Degéer  en  ont  gardé 
un  assez  grand  nombre  ensemble  ,  tant 
mâles  que  femelles ,  sans  qu'elles  se 
soient  jamais  fait  aucun  mal.  Degéer  a 
remarqué  que  lorsque  celles  qu'il  avoit 
renfermées  dans  un  bocal  plein  d'eau 
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se  renconlroient,  elles  se  tâtoient  mu- 
tnellement  avec  leurs  pattes  ,  et  on- 
vroieiit  en  même  temps  leurs  tenailles 
comme  pour  s'entre- dévorer  ;  mais  il 
ne  les  a  jamais  vues  se  donner  aucun 
coup  :  quand  elles  s'étoient  tâte'es  pen- 
dant un  certain  temps  ,  elles  se  sépa- 
roient  et  alloient  chacune  de  leur  coté. 

HUITIEME     FAMILLE. 

ARAIGNÉES    MINEUSES. 

Caractères.  Nid  cylindrique  ,  creusé  dans 
la  terre  ,  tapissé  d'une  légère  toile  ,  et 
fermé  par  une  opercule  qui  s'ouvre  psr 
un  des  côtés.  —  Pattes  courtes,  presqu'é- 
gales  ,  longueur  respective  ;  les  quatriè- 
mes, les  premières,  les  secondes  et  les 
troisièmes.  — Yeux  . . . 

liCs araignées  de  cette  famille  ne  filent 
point  de  toiles  pour  attraper  leur  proie. 
Elles  font  un  nid  dans  la  terre  comme 
les  araignées  loups  ,  avec  la  différence 
que  ces  nids  sont  fermés  par  une  espèce 
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de  porte  ronde  ,  qui  tient  au  nid  par  un 
de  ses  côtcS;  comme  s'il  y  étoit  attacLé 
au  maven  d'une  charnière.  Nous  don- 
nerons  la  figure  d'un  de  ces  nids;  mais 
ne  connoissant  pas  l'araignée  qui  le 
construit,  nous  rapporterons  ce  que  dit 
M.  l'abbé  Sauvages  d'une  espèce  d'arai- 
gnée ,  qui  paroît  être  la  même  que  celle 
à  qui  appartient  le  nid  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Seulement  ces  nids  diffè- 
rent parla  grandem-  :  celui-ci  est  pres- 
que rond  ,  inégal,  raboteux  en  dessus, 
à  peine  de  la  grosseur  d'une  grosse  noi- 
sette ;  au  lieu  que  celui  dont  parle 
M.  l'abbé  Sauvages  est  beaucoup  plus 
grand.  Peut-être  ces  araignées  en  cons- 
truisent-elles plusieurs  pendant  leur 
vie,  ou  les  agrandissent  à  mesure  qu'elles 
grossissent,  alors  le  nôtre  seroit  celui 
d'une  jeune.  Quant  à  la  forme  de  l'oper- 
cule et  à  la  manière  dont  elle  ferme 
l'ouverture  du  nid  ,  elle  se  rapporte 
parfaitement  à  la  description  que  fait 
M.  l'abbé  Sauvages  de  celle  du  nid  de 
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l'araignée  qu'il  a  observée.  En  outre ,  ce 
nid  a  été  trouvé  clans  le  midi  de  la 
France  ,  qui  est  l'endroit  où  M.  Tabbé 
Sauvages  a  vu  cette  araignée.  N'aj'^ant 
pas  l'ouvrage  de  M.  Tabbé  Sauvages , 
nous  donnerons  la  description  de  l'arai- 
gnée et  de  son  nid  telle  que  nous  la 
trouvons  dans  X Encyclopédie  méthod. 
art.  Araig.  pag.  228. 

Cette  araignée  ressemble  beaucoup  à 
celle  des  caves  ;  elle  en  a  la  forme ,  la 
couleur  et  le  velouté  ;  sa  tête  est  de 
même  armée  de  deux  fortes  pinces  qui 
paroissent  être  les  seuls  instrumens 
dont  elle  puisse  se  servir  pour  creuser 
son  terrier  ou  son  habitation,  et  pour 
en  fabriquer  la  porte.  Elle  choisit  ordi- 
nairement ,  pour  établir  cette  habita- 
tion ,  un  endroit  où  il  ne  se  rencontre 
aucune  herbe  ,  un  terrein  en  pente  ou 
à  pic ,  pour  que  l'eau  de  la  pluie  ne 
puisse  pas  s'y  arrêter,  et  une  terre  forte 
exempte  do  rochers  et  de  petites  pier- 
res. C'est-là  qu'elle  se  creuse  lui  terrier 

Insectes.  X.  25 
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OU  un  boyau  d'un  ou  de  deux  pieds  de 
profondeur  ,  du  même  diamètre  par- 
tout ,  et  assez  large  pour  qu'elle  puisse 
s'y  mouvoir  en  liberté  :  elle  le  tapisse 
d'une  toile  adhérente  à  la  terre,  soit 
pour  éviter  les  éboulemens,  ou  pour 
avoir  des  prises  pour  grimper  plus  fa- 
cilement ;  soit  peut-être  encore  pour 
sentir  du  fond  de  son  trou ,  comme  on 
le  verra  par  la  suite  ,  ce  qui  se  passe  à 
l'entrée. 

Mais  où  l'industrie  de  cette  araignée 
brille  particulièrement,  c'est  dans  la 
fermeture  qu'elle  construit  à  l'entrée 
de  son  terrier  ,  et  auquel  elle  sert 
tout-à-la-fois  de  porte  et  de  couver- 
ture :  cette  porte  ou  trappe  est  peut- 
être  unique  chez  les  insectes  j  elle  est 
formée  de  différentes  couches  de  terre 
détrempées  et  liées  entr'elles  par  des 
fils,  pour  empêcher  vraisemblablement 
qu'elle  ne  se  gerce ,  et  que  ses  parties 
ne  se  séparent-  son  contour  est  parfai- 
tement rond  :  le  dessus ,  qui  est  à  fleiip 


DES    ARAIGNÉES.      287 
de  terre ,  est  plat  et  raboteux  ,  le  des- 
sous convexe  et  uni  ;  de  plus  ,  il  est  re- 
couvert d'une  toile  dont  les  fils  sont 
très-forts  et  le  tissu  serré.  Ce  sont  ces 
fil.î  qui  ;,  prolongés  d'un  coté  du  trou  , 
y  attachent  fortement  la  porte  ,  et  for- 
ment une  espèce  de  penture  au  moyen 
de  laquelle  elle  s'ouvre  et  se  ferme.  Ce 
qu'il  y  a  d'admirable ,  c'est  que  cette 
penture  ou  charnière  est  toujours  fixée 
au  bord  le  plus  élevé  de  l'entrée  ,  afin 
que  la  porte  retombe  et  se  ferme  par  sa 
propre  pesanteur  ,  effet  qui  est  encore 
facilité    par    l'inclinaison    du   terrein 
qu'elle  choisit. Telle  est  encore  l'adresse 
avec  laquelle  tout  ceci  est  fabriqué ,  que 
l'entrée  forme  ,  par  son  évasement , 
une  espèce  de  feuillure  contre  laquelle 
la    porte   vient   battre  ,    n'ayant  que 
le  jeu  nécessaire  pour  y  entrer  et  s'y 
appliquer  exactement  ;    enfin  le  con- 
tour de  la  feuillure  ,  et  la  partie  inté- 
rieure de  la  porte  sont  si  bien  formés^ 
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qu'on  diroit  qu'ils  ont  été  arrondis  au 
compas. 

Tant  de  précaution  pour  fermer  l'en- 
trée de  son  habitation ,  paroît  indiquer 
que  l'araignée  craint  la  surprise  de 
quelques  ennemis  ;  il  semble  encore 
qu'elle  ait  voulu  cacher  sa  demeure  , 
car  sa  porte  n'a  rien  qui  puisse  la  faire 
distinguer  des  environs  ]  elle  est  cou- 
verte d'un  enduit  de  terre  d'une  cou- 
leur semblable  ;  et  que  l'insecte  a  laissé 
raboteux  ,  à  dessein  sans  doute  ,  car  il 
auroit  pu  l'unir  comme  l'intérieur  ;  le 
contour  de  la  porte  ne  déborde  dans  au- 
cun endroit  ,  et  les  jointis  en  sont  si 
serrés  ,  qu'ils  ne  donnent  point  de  prise 
pour  la  saisir  et  pour  la  soulever.  A 
tant  de  soins  et  de  travaux  pour  cacher 
son  habitation,  et  pour  en  fermer  l'en- 
trée ,  cette  araignée  joint  encore  une 
adresse  et'nne  force  singulière,  pour 
empêcher  qu'on  en  ouvre  la  porte. 

Au  premier   instant  où  M.  l'abbé 
Sauvages  la  découvrit ,  il  n'eut  rien  de 


DES     ARAIGNÉES.      289 

pîns  pressé  que  d'enfoncer  une  épingle 
sous  la  porte  de  son  habitation  pour  la 
soulever  ,  mais  il  y  trouva  une  résis- 
tance qui  l'étonna  ;  crétoit  l'araignée  qui 
retenoit  cette  porte  avec  une  force  qui 
le  surprit  extrêmement  dans  un  si  pe- 
tit animal.  Il  ne  fit  qu'entr'ouvrir  la 
porte  :  il  la  vit  le  corps  renversé ,  accro- 
cbée  par  les  jambes  ,  d'un  côté  aux  pa- 
rois de  l'entrée  du  trou  •  de  l'autre,  à 
la  toile  qui  recouvre  le-  derrière  de  la 
porte.  Dans  cette  attitude,  qui  aug- 
inciitoit  sa  force  ,  l'araignée  tiroit  la 
porte  à  elle  le  plus  qu'elle   pouvoit, 
pendant  que  M.  l'abbé  Sauvages  tiroit 
aussi  de  son  côté,  de  façon  que  dans 
cette  espèce  de  combat ,  la  porte  s'ou- 
vroit  et   se  fernioit    alternativement. 
L'araignée  ,  bien  déterminée  à  ne  pas 
céder,  ne  lâcha  prise  qu'à  la  dernière 
extrémité ,  et  lorsque  JVL  Sauvages  eut 
entièrement  soulevé  la  trappe  ,  alors 
elle  se  précipita  au  fond  de  son  trou.  Il 
a  souvent  répété  ce  jeu,  et  il  a  toujours 
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observé  que  l'araiguéc  accouroit  sur  le 
ckamp  pour  tenir  tout  fermé. 

Celte  promptitude  à  arriver  à  cette 
porte ,  ne  montre-t-elle  pas  que  par  le 
moyen  de  la  toile  qui  tapisse  son  liabit- 
tation,  elle  sent  ou  connoit,  du  fond 
de  sa  demeure ,  tout  ce  qui  se  passe  vers 
l'entrée  ,  comme  l'araignée  fileuse  qui, 
par  le  moyen  de  sa  toile ,  prolonge ,  si 
cela  se  peut  dire ,  son  sentiment  à  une 
grande  distance  d'elle  ?  Quoi  qu'il  en 
soit ,  elle  ne  cesse  de  faire  la  garde  à 
cette  porte,  dès  qu'elle  y  entend  ou  sent 
la  moindre  chose  j  et  ce  qui  est  vrai- 
ment singulier  ,  c'est  que* ,  pourvu 
qu'elle  fut  fermée  ^  M.  Sauvages  pou- 
Toit  travailler  aux  environs  ,  cerner  la 
terre,  pour  enlever  une  partie  du  trou, 
sans  que  l'araignée  ,  frappée  de  cet 
ébranlement  ou  du  fracas  qu'elle  enten» 
doit ,  et  qui  la  menaçoit  d'une  ruin© 
prochaine,  songeât  à  abandonner  sou 
poste;  elle  se  tenoit  toujours  collée  siic 
le  derrière  de  sa  porte ,  et  JM.  Sauvciges; 
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Tenlevoit  avec  ,  sans  prendre  aucune 
pre'caulion  pour  rem])êcher  de  fuir. 

Mais  si  cette  araignée  montre  tant  de 
force  et  d'adresse  pour  défendre  ses 
foyers  ,  il  n'en  est  pas  de  même  quand 
on  l'en  a  tirée  ;  elle  ne  paroi t  plus  que 
languissante  ,  engourdie  ,  et  si  elle  fait 
quelques  pas,  ce  n'est  qu'en  chancelant» 
Cette  circonstance  et  quelques  autres  , 
ont  fait  penser  à  M.  Sauvages  qu'elle» 
pourroit  bien  être  un  insecte  nocturne 
que  la  clarté  du  jour  blesse  ,  au  moins 
ne  la-t-il  jamais  vue  sortir  de  son  trou 
d'elle-même  ;  et  lorsqu'on  l'expose  au 
jour ,  elle  paroît  être  dans  un  élément 
étranger. 

Quelques  elTorts  qu'ait  fait  M.  Sau- 
vages pour  conserver  ces  araignées  vi- 
vantes  ,  il  n'a  pu  y  réussir  ;  elles  sont 
toutes  mortes  malgré  ses  soins  5  ce  qui 
Va.  empêché  de  pousser  plus  loin  ses 
découvertes  sur  leur  manière  de  vivre. 
On  trouve  cette  araignée  sur  les  bords 
des  chemins  ^  aux  environs  de  Mont- 
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pellier.  On  la  trouve  aussi  sur  les  ber- 
ges de  la  petite  rivière  du  Lez  qui  passe 
auprès  de  la  même  ville  ;  mais  on  n  a 
jusqu'à  présent  aucune  connoissance 
qu'on  l'ait  découverte  ailleurs  :  peut^ 
êlre  cet  insecte  n'iiabite-t-il  que  ler^ 
paj^s  chauds.  M.  l'abbé  Sauvages  l'a  ap- 
pelée araignée  maçonne. 

Nous  avons  cru  devoir  ne  rien  omet- 
tre de  ce  qui  concerne  cette  araignée 
industrieuse  ,  persuadé  qu'on  saura  gré 
à  l'observateur  d'avoir  fait  connoitre 
un  insecte  qui  oflVe  tant  d'intérêt  sous 
plusieurs  rapports. 

Le  cit.  Olivier  dit  avoir  vu  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Provence  ,  aux 
îles  d'IIières  et  à  Saint-Tropez  ,  de  pa- 
reils nids  vides,  et  dont  la  porte  étoit 
ouverte.  Il  présume  que  l'araignée  étoit 
à  la  chasse  ,  et,  que  dijBPérente  de  celle 
de  M.  Sauvages ,  elle  laisse  la  porte  de 
son  habitation  ouverte  lorsqu'elle  en 
sort.  Elle  diffère  encore  de  cette  arai- 
gnée ,  en  ce  qu'elle  construit  son  nid 
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clans  lin  terrein  horizontal  -,  au  lieu 
qne  celle  du  ci-devant  Languedoc  cons- 
truit le  sien  dans  un  terrein  en  pente  , 
ou  coupé  verticalement.  On  connoît 
encore  une  espèce  d'araignée  qui  se 
trouve  en  Amérique  ,  qui  lait  un  nid 
semblable  à  ceux  de  ces  araignées  d'Eu- 
rope :  nous  nous  bornerons  à  la  descrip- 
tion de  cette  espèce  ;  les  autres  de  cette 
famille  peu  nombreuse ,  n'offrant  rien 
de  remarquable. 

L^ Araignée  recluse  ,  Aranea 
nidulans* 

Elle  est  assez  grande ,  très-noire  et 
luisante  ;  les  yeux  sont  placés  sur  deux 
lignes  parallèles,mais  les  deux  du  milieu 
de  la  rangée  inférieure  sont  un  peu  plus 
distans  que  dans  les  autres  espèces  -,  le 
corselet  est  assez  grand  ;  on  y  remar- 
que au  milieu  une  impression  en  forme 
de  croissant.  1/abdomen  est  ovale  ,  ren- 
flé; velu  ;  d'un  noir  moins  luisant  quo 
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le  corselet  ;  la  longueur  des  huit  pattes 
est  presqu'cgale. 

On  la  trouve  à  la  Jamaïque,  aux  An- 
tilles ,  et  dans  les  îles  de  l'Amérique 
méridionale. 

Selon  M.  Brown  ,  la  piqûre  de  cette 
araignée  cause  une  douleur  très-vive 
pendant  plusieurs  heures,  accompagnée 
même  quelquefois  de  la  fièvre  et  du  dé- 
lire ;  mais  on  est  bientôt  soulagé,  soit 
parles  sudorifiques  ordinaires,  soit  par 
les  liqueurs  spiritueuses ,  telles  que  le 
tafia ,  le  rhum ,  ainsi  que  le  pratiquent 
les  nègres  qui  en  sont  souvent  mordus. 
Ils  scndorment ,  snent  un  peu,  et  se 
trouvent  entièrement  remis  à  leur  ré- 
veil. Mais ,  selon  M. Badier,  naturaliste, 
habitant  de  la  Guadeloupe  ,  retirée  de 
son  nid,  cette  araignée  paroît  languis- 
sante et  comme  engourdie  ;  il  l'a  tenue 
très-long-teraps  dans  sa  main  sans  ja- 
mais  en  avoir  été  mordu.   Encyclop, 
mélhod.  art.  Araig.  pag.  23o. 
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C  C  X  X'    GENRE. 
G  A  L  É  O  D  E. 

Caractères  génériques.  Deux  antennules 
filiformes  ,  alongées  ,  composées  de  qua- 
tre artîclfîs  presqu'égaux  ;  le  dernier  , 
dans  l'un  des  deux  sexes  ,  est  terminé  par 
un  petit  bouton  ,  et  dans  l'autre  ,  par  un 
ongle  très-petit.  —  Bouche  munie  de 
mandibules ,  de  mâchoires  ,  et  d'une  lèvre 
inférieure.  —  Deux  yeux.  —  Abdomen 
joint  au  corselet. 

Ce  genre,  établi  par  le  cit.  Olivier, 
est  composée  de  deux  insectes  que  Pal- 
las  et  M.  Fabricius  ont  confondus  avec 
les  faucheurs  jo/znr/a/z^mm.  Ne  connois- 
sant  point  ces  insectes  ,  qui  liabitent  le 
cap  de  Bonne-Espérance  ,  et  qui  sont 
très-rares  dans  les  collections  ,  nous  en 
donnerons  la  description  d'après  le  ci- 
toyen Olivier. 

Labouclie  est  composée  de  deux  man- 
dibules;  de  deux  mâchoires ,  de  deux  an- 
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tennules;  et  d'une  lèvre  inférieure.  On 
îi'apperçoit  aucune  lèvre  supérieure. 

Les  mandibules  sont  très -grosses  ^ 
renflées ,  rapprochées  à  leur  base  ,  ter- 
minées en  pinces ,  et  insérées  à  la  partie 
antérieure  de  la  tête  ;  la  pince  est  ar- 
quée, très-forte,  cornée,  armée  de  plu- 
sieurs dents  aiguës  ,  et  garnies  de  poils 
roides ,  serrés  ;  elle  est  formée  de  deux 
pièces  ,  dont  l'une  supérieure  est  fixe  , 
et  l'autre  inférieure  est  mobile. 

Les  mâchoires  sont  assez  grosses,  co- 
riacées  ,  simples,  ciliées  à  leur  partie 
interne  :  elles  sont  insérées  au-dessous 
des  mandibules. 

Les  antennules  sont  filiformes  ,  à- 
peu-près  de  la  longueur  des  pattes ,  et 
composées  de  quatre  articles  presqu'é- 
gaux  j  le  dernier  article  est  terminé 
dans  l'un  des  deux  sexes  par  un  petit 
bouton  vésiculeux ,  et  dans  l'autre,  par 
un  ongle  très  petit. 

La  lèvre  inférieure  est  divisée  en 
deuxj  les  divisions  sont  pointues^  co- 
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riacëes  ,  et  munies  à  leur  base  externe 
d'une  autre  petite  pièce  coriacée,  velue. 
La  tête  n'est  point  distincte  du  cor- 
selet :  on  apperçoit  à  sa  partie  ;inté- 
rieure  et  supérieure  une  petite  éléva- 
tion 5  sur  laquelle  sont  placés  les  deux 
yeux  de  l'insecte. 

L'abdomen  est  ovale  ,  oblong  ,  muni 
de  plusieurs  anneaux,  intimement  joint 
au  corselet ,  quoique  distinct. 

Les  pattes  plus  courtes  que  dans  les 
araignées ,  sont  composées  de  la  Laii- 
cbe  ,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  ,  unies 
entr'elles  par  une  pièce  intermédiaire  ; 
les  tarses  sont  composés  de  cinq  articles, 
et  terminés  par  deux  petits  ongles  cro- 
chus. 

Les  galéodes ,  dit  le  citoyen  Olivier  , 
pourroient  peut-être  fournir  des  faits 
intéressans  ,  s'ils  avoient  pu  fixer  Tai:- 
tenlion  suivie  de  quelques  Naturalistes. 
Mais  les  seuls  insectes  de  ce  genre  que 
nous  connoissons  étant  étrangers  et  ori- 
ginaires d'Afrique ,  leur  histoire  attend 
Insectes.  X.  26 
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encore  un  observateur  qui  veuille  ss 
donner  la  peine  de  l'écrire  sur  les  lieux. 
Nous  dirons  seulement ,  ajoute  cet  au- 
teur, que  les  galéodes  forment  le  pas- 
sage qui  lient  les  araignées  aux  scor- 
pions ;  que  la  conformation  des  anten- 
nules  du  mâle  annonce  que  ses  parties 
sexuelles  sont  placées  comme  dans  le 
mâle  de  l'araignée  ;  enfin ,  que  ces  in- 
sectes,  semblables  aux  faucheurs  et  à 
quelques  araignées ,  ne  filent  point ,  et 
courent  dans  les  champs  pour  y  clicr- 
clier  leur  proie. 

Le  Galéode  aranéoïde ,  Galéodes 
araneoides. 

Il  a  environ  dix -huit  lignes  depuis 
le  bout  des  mandibules  jusqu'à  l'extré- 
mité du  corps  :  il  est  velu  ,  cendré ,  un 
peu  roussâtre  ,  sans  taches  ;  les  anten- 
nules  sont  un  peu  plus  longues  que  les 
premières  pattes;  les  mandibules  sont 
velues  ;  et  terminées  en  pinces  crochues 
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dentées-,  rabclomeu  est  ovale,  oblong, 
glabre  en  dessus ,  et  formé  de  neuf  an- 
neaux. 

On  le  trouve  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

Cet  insecte  ,  selon  M.  Fabricius  ,  se 
trouve  aussi  dans  la  Russie  méridio- 
nale ,  et  est  très- venimeux.  Encyclop. 
méthod.  Galéod.  pag.  5 80. 


^OO       HISTOIRE    NATURELLE 

C  C  X  X  r    GENRE. 
SCORPION. 

Caractères  génériques.  Deux  antennules 
longues,  très-grosses  ,  articulée?  ,  termi- 
nées en  pinces,  insérées  à  la  base  latérale 
fie  la  bouche.  —  Bouche  munie  de  man- 
dibules et  de  mâchoires.  —  Mandibule5; 
courtes  ,  épaisses  ,  terminées  en  pinces. 
—  Six  ou  huit  yeux.  —  Abdomen  joint  eu 
corselet,  et  terminé  par  une  longue  queue 
articulée  ,  et  armée  d'un  aiguillon.  — 
Deux  lames  dentelées  en  forme  de  peigne 
au-dessous  du  corps. 

Les  scorpions  ont  le  corps  oblong  , 
Jisse,  la  tête  confondue  avec  le  corselet. 
Celui-ci  est  plus  long  que  large  ,  con- 
vexe, plus  étroit  à  sa  partie  antérieure 
qu'à  sa  partie  postérieure,  couvert  d'une 
peau  écailleuse  :  il  a  sur  le  milieu  une 
petite  éminence  en  forme  d'arête  ,  de 
chaque  côté  de  laquelle  se  trouve  un  des 
yeux  de  l'insecte.  Les  autres  sont  pla- 


DES     SCORPTONS.      3oi 

ces  à  la  partie  antérieure  de  la  tète, 
sur  une  ligne  transversale  :  quelques 
espèces  en  ont  trois  de  chaque  côté  ; 
d'autres  n'en  ont  que  deux,  ce  qui  fait 
en  tout  six  ou  huit.  Ces  derniers  sont 
plus  petits  que  les  deux  dn  corselet* 

La  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules ,  de  deux  mâchoires ,  de  deux 
antennules  ,  et  d'une  lèvre  inférieure; 

Les  mandibules  sont  courtes,  épais- 
ses, C3'-lindriques,  en  forme  de  pinces, 
terminées  par  deux  ongles  arqués  très - 
ajgu-s. 

Les  mâclioires  sont  courtes  ,  cor- 
nées ,  terminées  par  un  ongle  arqué  y. 
aigu-. 

La  lèvre  est  droite,  avanee'e ,  cor- 
née, bifide-,  les  divisions  sont  égales, 
obtuses. 

Les  antcnnwîtes  sont  très-longues,  en 
forme  de  bras  ,  composées  de-qnatre  ar- 
ticles )  les  articles  sont  cyiîn^riques^,  le 
premier  est  li^s-court,les  de«x  suivans 
tQïkt  preaqw'égaux ,  ganùs  de  quelques 
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arêtes  longitudinales,  sur  lesquelles  sont 
cles  pointes  et  «le  petits  tubercules  qui 
les  rendent  raboteux.  I>e  dernier,  plus 
gros  que  les  autres ,  est  en  forme  de 
pinces  j  il  est  renflé  dans  son  milieu  ^ 
terminé  par  deux  pièces  coniques,  cour- 
bées et  pointues  ,  et  qu'on  peut  com- 
parer à  des  doigts.  Ces  deux  pièces  sont 
dentelées  tout  le  long  du  côté  intérieur. 
Celle  qui  se  trouve  à  la  partie  supé- 
rieure est  mobile;  l'autre,  qui  est  une 
prolongation  de  l'article  est  immobile. 
XjCS  antennules  sont  insérées  à  la  partie 
antérieure  et  latérale  de  la  tête  en  des- 
sous des  mâchoires. 

L'abdomen  est  ovale  ,  alongé ,  con- 
vexe tant  en  dessus  qu'en  dessous  ,  di- 
visé en  sept  anneaux  couverts  à  leui 
partie  supérieure  d'une  plaque  écail- 
jeuse;  le  dessous  de  l'abdomen  est  garni 
de  deux  lames  alongées ,  dont  le  bord 
postérieur  est  garni  de  plus  ou  moins  de 
dentelures  en  forme  de  dents  de  peigne  : 
olles  sont  insérées  d,e  cliaq^ue  côté  de  k 
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base  de  l'abclomen ,  près  de  l'ouverture 
de  l'anus  qui  dans  ces  insectes  est  placé 
dans  celte  partie  près  des  deux  pattes 
postérieures.  Selon Redi , quand  le  scor- 
pion marche  ,  il  remue  ses  deux  lames 
dentele'es,  comme  deux  petits  ailerons  : 
leur  usage  n'est  pas  encore  connu.  L'ab- 
domen est  terminé  par  une  longue  queue 
qlii ,  dans  quelques  espèces ,  est  environ 
de  Ja  longueur  du  corps;  dans  d'autres, 
un  peu  plus  courte  ,  et  souvent  beau- 
coup plus  longue  que  le  corps  :  elle  est 
composée  de  six  articles  presque  cylin- 
driques ;  les  quatre  premiers  sont  d'é- 
gale longueur  ;  le  cinquième  est  un  peu 
plus  alongé  ;  le  dernier  en  masse  , 
ovale ,  terminé  par  un  aiguillon  assez 
long  ,  un  peu  arqué  ,  très-pointu.  Cette 
queue  est  mobile  en  tout  sens ,  à  la  vo- 
lonté de  l'insecte. 

Les  pattes ,  au  nombre  de  huit ,  sont 
de  longueur  moyenne  ,  presqu 'égalée  j 
les  postérieures  sont  les  plus  longues^ 
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les  antérieures  les  plus  courtes  :  elles 
sont  terminées  par  deux  ongles   cro- 
chus, et  elles  ont  leur  insertion  en  des- 
sous du  corselet. 

Lies  scorpions  varient  beaucoup  par 
la  grandeur  ;  ceux  qu'on  trouve  en  Eu- 
rope n'ont  guère  plus  d'un  pouce  de 
longueur;  mais  il  y  en  a  dans  l'Inde  qui 
ont  quatre  à  cinq  pouces.  Ils  habiteitt 
les  pays  chauds  des  deux  mondes;  on 
n'en  trouve  point  dans  le  nord,  ni  même 
dans  les  pays  tempérés.  On  les  croit  des 
insectes  très-venimeux,  et  dont  lès  pi- 
qûres causent  des  douleurs  très-vives  ,. 
et  souvent  même  la  mort.  Avantde  par- 
ler des  effets  que  produit  la  liqueur 
qu'ils  introduisent  dans  les  blessure»- 
qu'ils  font  avec  leur  aiguillon,  nous 
allons  examiner  la  partie  qui  la  con- 
tient. 

Nous  avons  dit  que  la  queue  du  scor- 
pion est  terminée  par  un  article  de  for- 
me ovale  ,  qui  finit  en  pointe  très-fine } 
Maupertuis  a  comparé  cet  article  à  Uî^e 


DES     SCORPIONS.      5o5 

petite  flo^e  dont  raigiiillon  est  le  col. 
Dans  quelques  espèces ,  cet  article  est 
lisse  ;  dans  d'autres  ,  il  est  fortement 
chagriné  ;  dans  quelques  autres,  il  est 
accompagné  en  dessus  et  en  dessous 
d'une  appendice  dure  et  pointue.  L'ai- 
i^uillon  qui  a  la  forme  d'un  grand  cro- 
chet, qui  est  recourbé  en  arc  et  très- 
pointu,  a,  près  de  son  extrémité,  deux 
petits  trous  ,  un  de  chaque  côté.  C'est 
par  CCS  deux  trous  que  le  scorpion  verse 
dans  la  plaie  que  vientde  faire  son  aiguil- 
lon ,  la  liqueur  qui  est  renfermée  dans  le 
dernier  article  de  sa  queue  ;  cet  te  liqueur 
est  transparente  ,  et  quelquefois  est  ve- 
nimeuse. 

Soit  que  le  scorpion  marche  on  qu'il 
se  tienne  en  repos,  il  porte  ordinaire- 
ment sa  queue  retroussée  ou  recourbée 
en  arc  vers  sa  tête?.  Dans  cette  position , 
l'aiguillon  dont  la  pointe  se  trouve  di«» 
rigée  en  haut,  est  toujours  prêt  à  piquer 
les  animaux  ou  les  insectes  dont  il  veut 
3e  saisir  pour  en  faire  sa  proie. 
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Il  paroi  t  que  les  scorpions  qui  se  trau- 
vent  dans  la  Toscane  ne  sont  point  ve- 
nimeux: :  on  a  vu  souvent  des  paysans 
les  toucher  et  s'en  laisser  piquer  ,  sans 
en  ressentir  aucune  incommodité  ;  mais 
les  essais  de  Redi  prouvent  que  ceux 
d'Afrique  le  sont  quelquefois.  Cet  au* 
teur  et  Maupertuis  ont  fait  plusieurs 
expériences  sur  l'effet  du  venin  de  ceux 
deTunis  et  des  environs  do  Montpellier. 
De  jeunes  pigeons  piqués  par  les  pre- 
miers ^  moururent  dans  des  convulsions 
et  des  vertiges  cinq  heures  après  avoir 
été  piqués.  Cependant  il  est  arrivé  quel- 
quefois que  d'autres  n'ont  éprouvé  au- 
cun mal  des  blessures  qu'ils  ont  reçues  ; 
ce  que  Redi  a  attribué  à  l'épuisement 
du  scorpion ,  qui  sembloit  avoir  besoin 
de  reprendre  des  forces,  pour  pouvoir 
einpoisonner  la  plaie  ;  et  il  en  a  eu  la 
preuve  dans  une  nouvelle  expérience 
qu'il  a  faite ,  après  avoir  laissé  reposer  le 
scorpion  pendant  une  nuit. 

Maupertuis,  dans  ses  expériences ^^ 
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fit  piquer  plusieurs  chiens  et  trois  pou- 
lets par  des  scorpions  du  Languedoc  j 
mais  il  ne  mourut  de  tous  ces  animaux 
qu'un  seul  chien ,   qui  avoit  reçu  à  la 
partie  du  ventre  qui  est  sans  poils ,  trois 
ou  quatre  coups  de  l'aiguillon  d'un  scor- 
pion irrité  ;  tous  les  autres  chiens  ,  et 
même  les  poulets,  malgré  la  fureur  et 
les  coups  multipliés  de  ces  insectes  ré- 
cemment prisa  la  campagne ,  n'en  souf- 
frirent   aucunement.    Ce    qui   prouve 
que  quoique  la  piqûre  du  scorpion  soit 
quelquefois  mortelle,  elle  ne  l'est  cepen- 
dant que  rarement.   L'auteur  de  cette 
dernière  expérience  dit ,  qu'une  heure 
après  que  le  chien  fut  ptqué  ,  il  devint 
très-enflé  et  chancelant;  il  rendit  tout 
ce  qu'il  avoit  dans  Testomac  et  dans  les 
intestins   :   il  continua   pendant  trois 
heures  de  vomir  de  temps  en  temps  une 
espèce  de  bave  visqueuse  ;  son  ventre , 
qui  étoit  fort  tendu,  diminuoit  après 
chaque  vomissement ,  et  ensuite  s'en- 
floit  de  nouveau  ;  ces  alteruôtives  d'an- 
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flures  et  de  voniissemens  durèrent  en- 
viron trois  heures ,  au  bout  desquelles 
les  convulsions  le  prirent  j  il  mordit  la 
terre ,  se  traina  sur  les  pattes  de  devant , 
et  enfin  moin-ut  cinq  heures  après  avoir 
é  té  piqué. 

Le  conte  qu'on  a  débité  sur  le  scor- 
pion qui ,  renfermé  dans  un  cercle  de 
charbons  allumés ,  se  pique  lui-même  et 
se  tue  quand  il  sent  la  chaleur,  a  été  ré- 
futé par  Maupertuis,  qui  a  tenté  cette 
expérience.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  ces  insectes  sont  très- cruels. 
Ils  tuent  et  dévorent  leurs  petits  à  me- 
sure qu'ils  naissent ,  et  ne  s'épargnent 
pas  entr'eux.  Maupertuis  en  ayant  ren- 
fermé ensemble  environ  un  cent,  ils  se 
mangèrent  presque  tous  ;  en  peu  de  jours 
i  1  ne  lui  en  resta  que  quatorze  qiii  avoient 
dévoré  les  autres.  Les  mouches ,  les  clo- 
portes et  d'autresinsectessont  leur  nour- 
l'iture  ordinaire  ;  ils  paroissent  aimer 
les  araignées  par-dessus  tout.  Ils  atta- 
quent celles-ci;  et  se  jettent  sur  elles 
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avec  une  sorte  de  fureur.  On  voit  sou- 
vent un  petit  scorpion  attaquer  et  tuer 
une  araignée  beaucoup  plus  grosse  que 
lui.  Il  commence  d'abord  par  la  saisir 
avec  une  de  ses  antennules ,  quelquefois 
avec  les  deux  en  même  temps  -,  si  1  a- 
raigne'e  est  trop  forte  pour  lui ,  il  la 
blesse  avec  son  aiguillon  qu'il  recourbe 
par-dessus  sa  tête,  et  la  tue  ;  ensuite  il 
l'apporte  avec  sesantennules,  auprès  de 
sa  bouche ,  et  il  ne  la  quitte  point  qu'il 
ne  l'ait  entièrement  mangée. 

Les  scorpions  sont  vivipares.  Redi  a 
fixé  le  nombre  de  petits  que  fait  chaque 
femelle  entre  vingt-six  et  quarante  j 
mais  ceux  dont  parle  Maupertuis  sont 
plus  féconds  j  il  a  trouvé  dans  le  corps 
des  femelles  qu'il  a  ouvertes ,  depuis 
vingt-sept  jusqu'à  soixante-cinq  petits. 
Ceux  qui  sont  nés  chez  Redi  étoient  d'a- 
bord d'un  blanc  de  lait,  mais  ensuite  ils 
devinrent  de  couleur  rousse.  Cet  au- 
teur ayant  ouvert  le  vent.r«  d'iiue  fe- 
melle ,  y  trouva  les  petits  comme  eii- 
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filés  ou  suspend  as  à  un  long  fil  *,  mais 
chacun  d'eux  éloit  renfermé  dans  une 
membrane  très- mince.  Swammerdam 
croit  que  ce  lil  est  une  espèce  d'ovaire. 
Degéer  a  trouvé  dans  le  ventre  d'une 
femelle  un  grand  nombre  d'oeufs,  d'une 
forme  oblongue  :  ils  y  étoient  placés  sur 
trois  rangées  à  la  file  les  uns  des  autres. 
Ainsi  il  paroîtque  la  propagation  de  ces 
insectes  commence  par  des  œufs,  qui 
éclosent  dans  le  ventre  de  la  mère ,  qui 
ensuite  met  au  jour  les  petits  vivans. 

Les  femelles  se  distingueut  aisément 
des  mâles  par  la  grosseur  de  leur  corps; 
mais  on  ne  connoît  point  encore  les  par- 
ties sexuellesdecesinsectes,  ni  comment 
se  fait  leur  accouplement  ;  il  doit  être 
bien  singulier ,  et  ne  doit  pas  se  faire 
sans  de  giandcs  précautions  d'après  la 
guerre  qu'ils  se  font  entr  eux. 

On  connoit  Luit  ou  dix  espèces  de 
ces  insectes  ;  elles  sont  presque  toutes 
exotiques. 
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Le  Scorpion  d'Afrique  ,  Scorpîo 
Afer. 

Il  est  un  des  plus  grands  de  ce  genre  ; 
le  corps  a  environ  deux  pouces  et  demi 
de  longueur,  et  la  queue  un  pouce.  Il 
est  d'un  brun  marron  luisant ,  avec  les 
plaques  écailleuses  du  vent  re ,  les  articu- 
lations des  pattes  et  des  autennul  es  blan- 
ches. Les  lames  en  peigne  sont  blanches 
et  garnies  chacune  de  treize  dents.  Les 
yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  placés 
deux  sur  le  milieu  de  la  tête,  et  trois  de 
chaque  côté  de  sa  partie  antérieure.  Les 
articles  des  antennules  sont  angulaires 
et  garnis  d'arêtes  élevées  et  dentées;  le 
quatrième  article  a  en  dessous  une  grosse 
épine  courte  assez  forte  ;  le  dernier  ou 
la  serre  est  grosse,  ovale ,  un  peu  appla- 
tie,  garnie  de  plusieurs  tubercules  qui 
la  font  paroître  chagrinée.  Les  quatre 
premiers  nœuds  de  la  qneue  sont  gros, 
courts,  garnis  d'arêtes  dentées^  le  cin- 
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qnième  est  le  plus  long  de  tous;  le  der-' 
nier ,  où  se  trouve  l'aiguillon ,  qui  est 
long  et  recourbé  ,  est  en  forme  de  boule 
oblongue ,  et  couvert  de  plusieurs  petits 
tubercules.  Le  dernier  article  des  tar- 
ses 5  outre  les  deux  crochets ,  est  garni 
en  dessous  de  plusieurs  petites  dents. 
On  le  trouve  dans  les  Indes. 

Le  Scorpion  d'Europe  ,  Scorpio 
Eicropeus, 

Il  a  environ  un  pouce  de  longueur 
depuis  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
queue;  le  corps  est  d'un  brun  marron  ; 
les  pattes  et  le  dernier  article  de  la 
queue  sont  pâles  ;  les  lames,  en  peignes, 
sontalongées  et  garnies  de  chacune  dix- 
huit  dentelures  ;  les  yeux,  au  nombre  de 
huit ,  sont  placés  comme  dans  l'espèce 
précédente  ;  les  deux  du  milieu  sont  plus 
gros  que  les  autres. 

On  le  trouve  dans  les  pays  méridio- 
naux de  TEurope. 
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CCXXir    GENRE. 
FAUCHEUR. 

Caractères  génériques.  Deux  antennules 
alongécs  ,  liliformes,  courbées,  compo- 
sées de  quatre  articles  ,  dont  le  second  et 
le  quatrième  plus  longs  que  les  autres  , 
insérées  à  la  base  externe  des  mâchoires. 
—  Bouche  muuie  de  mandibules  et  de 
mâchoires.  —  Mandibules  avancées  ,  du- 

■  res  ,  composées  de  deux  pièces  ,  dont  la 
secoude  armée  d'une  dent  mobile  ei  for- 
me de  pince.  —  Deux  yeux.  —  Abdomen 
confondu  avec  le  corselet,  ou  très-peu 
distinct. 

Les  faucheurs  ont  beaucoup  de  res- 
semblance avec  les  araignées  y  dont  ils 
diffèrent  par  les  mandibules  coude'es  et 
terminées  en  pinces^  au  lieu  que  celles 
des  araignées  n'ont  qu'un  crochet  mo- 
bile'; par  le  corselet  joint  à  l'abdomen, 
qui  dans  les  araignées  en  est  séparé  ;  par 
les  articulations  des  tarses  qui  sont  très- 
nombreux  ;  et  enfin ,  parce  qu'ils  n^ont 
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que  deux  yeux,  et  que  les  araignées  en 

ont  huit. 

Les  faucheurs,  comme  tous  les  insec- 
tes de  cette  section,  n'ontpoint  d'anten- 
nes. Ils  ont  la  bouche  composée  de  deux 
mandibules ,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inférieure  et  de  deux  antennviles. 

Les  mandibules  sont  avancées ,  cor- 
nées ,  coudées  au  milieu,  composées  de 
deux  pièces  ,  dont  la  première  est  cy- 
lindrique ,  la  seconde  penchée  ,  termi- 
née en  pince;  la  pièce  externe  de  cette 
pince  est  mobile  :  elles  sont  insérées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête. 

Les  mâchoires  sont  courtes ,  cylindri- 
que, membraneuses,  tronquées,  et  ob- 
tuses à  leur  extrémité. 

La  lèvre  est  courte ,  arrondie ,  mem- 
braneuse ,  souvent  vésiculeuse  ,  divisée 
en  deux  parties  arrondies  ù  leur  extrc- 
m^ité. 

Les  antennules  sont  filiformes,  un? 
peu  plus  longues  que  les  mandibules  , 
composées  de  six  articles .  dont  les  trois- 
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premiers  sont  courts,  le  dernier  im  peu 
plus  long  que  les  autres ,  cylindrique , 
et  terminé  par  un  crochet  ;  elles  sont 
insérées  au  dos  des  mâchoire*. 

La  tête  est  confondue  avec  le  corselet^ 
les  yeux,  au  nombre  de  deux,  sont 
placés  à  la  partie  supérieure  du  corselet  ^ 
sur  une  petite  éminence. 

Le  corselet  et  l'abdomen  sont  joints 
ensemble  :  le  premier  ne  se  distingue 
que  parce  qu'ildonne  naissance  aux  huit 
pattes. 

L/Cs  pattes  sont  composées  de  la  han- 
che ,  d'une  petite  pièce  intermédiaire , 
de  la  cuisse,  de  la  jambe  et  du  tarse  , 
qui  est  composé  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticulations, dont  la  dernière  est  termi- 
née par  un  seul  crochet;; 

Les  faucheurs  sont  des  insectes  très- 
conniîs,  même  par  les  enfans;  ilssefont 
remarquer  par  la  longueur  excessive  de 
leur*  pattes-,  on  les  rencontre  par- ton*;. 
à  la  campagiîc,  où  ils^  se  pronïènent  sur 
les  plantes  j  oi»  les  trouve  aussi  dans^Iea 
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maisons ,  où  ils  aiment  à  se  tenir  ac- 
crochés sur  les  murailles  enduites  de 
plâtre. Quand  le  faucheur  marclie,il  tient 
son  corps  élevé  à  une  assez  grande  dis- 
tance du  plan  de  position ,  parce  qu'a- 
lors ses  pattes  sont  courbées  en  arc  j  mais 
lorsqu'il  est  en  repos,  ses  pattes  sont 
étendues  en  rond  et  horizontalement 
sur  le  même  plan  ,  et  son  ventre  y 
est  appuyé.  Les  pattes  de  ces  insectes 
tiennent  peu  à  leur  corps ,  et  s'en  dé- 
tachent facilement  :  dès  qu'on  les  sai- 
sit, ils  les  laissent  dans  les  doigts  pour 
s'enfuir*  Ces  pattes  ont  une  propriété 
très-remarquable ,  c'est  qu'après  être 
détachées  du  corps  ,  elles  conservent 
encore  du  mouvement  pendant  des  heu- 
res entières  ,  en  se  pliant  et  se  dépliant 
alternativement. 

Les  faucheurs  se  nourrissent  de  mou- 
ches et  d'autres  petits  insectes  :  ils  les 
saisissent  avec  leurs  mandibules ,  et  en- 
suite les  percent  et  les  écrasent  pour  en 
tirer  leur  nourriture  j  ils  se  livrent  aussi 
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entr'eiix  des  combats  pour  s'entre-tuer, 
et  ordinairement  les  plus  foibles  devien- 
nent la  proie  des  plus  forts,  qui  les  su- 
cent. 

On  distingue  facilement  le  mâle  de 
ces  insectes  par  l'inspection  du  corps , 
qui  est  plus  petit  que  celui  des  femel- 
les, ainsi  que  par  les  pattes  et  les  anten- 
nes^ qui  sont  plus  longues.  Degéer  dit 
avoir  pressé  inutilement  le  ventre  du 
mâle  pour  voir  la  partie  sexuelle  dont 
Lister  a  parlé  ,  et  il  n'a  pas  trouvé  d'ou- 
verture au  milieu,  comme  le  dit  cet  au- 
teur ;  mais  seulement  l'anus  à  l'extré- 
mité ,  comme  dans  la  femelle.  Ou  ignore 
comment  se  fait  l'accouplement  de  ces 
insectes  ;  on  sait  que  la  femelle  pond 
dans  la  terre  ,  à  une  certaine  distance 
de  sa  surface  ,  des  œufs  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  sable,  parfaitement  sphé- 
riques,  très-blancs,  couverts  d'une  peau 
membraneuse  et  flexible  ,  et  entassés 
les  uns  près  des  autres. 

Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espè- 
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ces,  ou  les  trouve  toutes  eu  Europe. 
M.  Fabricius  en  a  décrit  treize  ,  des- 
quelles le  cit.  Olivier  en  a  séparé  deux, 
dont  l'une  forme  son  genre  galéode. 

Le  Faucheur  des  murailles^  Pha- 
langium  opilio. 

Tout  le  dessus  du  corps  est  d'un  brun 
grisâtre^  marqué  de  traits  plus  obscurs 
et  de  quelques  points  blanchâtres  ;  le 
dessous  est  d'un  blanc  gris ,  avec  quel- 
ques nuances  obscures  vers  les  côtés  de 
l'abdomen.  Les  mandibules  et  lesanten- 
nules  sont  d'un  blanc  gris  :  les  pattes 
sont  d'un  gris  clair  tacheté  de  brun  ;  les 
yeux  sont  placés  de  chaque  côté  d'un 
tubercule  lisse. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope, dans  les  champs,  le  plus  ordinai- 
rement sur  les  murailles  et  sur  le  troue 
des  arbres. 
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Le  Faucheur  cornu ,  Plialangium 
cornutum. 

Il  diffère  du  précédent  en  ce  que  les 
mandibules  forment  à  leur  coude  un 
angle  aigu  ,  avancé ,  un  peu  élevé  ;  le 
corps  est  d'un  gris  obscur  en  dessus,  un 
peu  plus  foncé  au  milieu  ;  les  mandibu- 
les ,  les  anlenuules  et  le  dessous  du 
corps  sont  blanchâtres  5  les  pattes  sont 
grisâtres  ,  et  assez  longues. 

On  le  trouve  dans  presque  toutel'Eu- 
rope. 
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CINQUIÈME     DIVISION. 

My    RIAPODES. 

CCXXIir    GENRE. 
CLOPORTE. 

Caract.  gênériq.  Deux  antennes  sétacées, 
brisées  ,  cinq  articles  ,  dont  le  dernier 
sétacé  et  composé  d'un  nombre  plus  ou 
moins  grand  d'articles ,  très.peu  distincts. 
—  Bouche  munie  de  mandibules,  de  mâ- 
choires et  de  quatre  antennules  courtes, 
liliformes. —  Corps  composé  de  plusieurs 
anneaux  ,  et  terminé  par  deux  appendices 
simples,  sétacées,  souvent  très-courtes 
et  à  peine  visibles. —  Quatorze  pattes  , 
terminées  par  un  onglet  simple. 

Les  cloportes  ont  le  corps  ovale , 
convexe  en  dessus ,  applati  en  dessous , 
divisé  en  quatorze  anneaux ,  dont  les 
sept  premiers  sont  un  peu  plus  larges 
que  les  autres.  La  tête  très-petite,  et 
séparée  du  corps  par  un  étranglement. 
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Les  antennes  sont  sëtacées,  plus  cour- 
tes que  le  corps  ,  composées  de  cinq  ar- 
ticles, dont  les  deux  premiers  sont  très- 
courts  ;  le  dernier  mince ,  alongé  ,  ayant 
un  très-grand  nombre  d'articles  peu  vi- 
sibles dans  les  petites  espèces  ;  elles  for- 
ment deux  angles ,  l'un  entre  le  troi- 
sième et  le  quatrième  anneaux ,  l'autre 
entre  le  quatrième  et  le  cinquième  :  elles 
sont  insérées  à  la  partie  antérieure  delà 
tête. 

La  bouche  est  composée  d'une  lèvre 
supérieure,  de  deux  mandibules,  de 
deux  mâchoires,  d'une  lèvre  inférieure , 
et  de  quatre  antennules. 

Les  mandibules  sont  courtes  ,  asseat 
larges ,  cornées,  terminées  par  plusieurs 
dentelures. 

Les  mâchoires  sont  droites,  avancées, 
membraneuses,  dentées  à  leur  extré- 
mité. 

La  lèvre  supérieure  est  petite ,  mem- 
braneuse ,  arrondie  j  la  lèvre  inférieure 
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est  membraneuse,  bifide  ,  et  les  divi- 
sions sont  arrondies.  *> 

Les  antennules  antérieures  sont  cour- 
tes ,  filiformes  ,  composées  de  plusieurs 
articles  peu  distincts;  elles  sont  insérées 
au  dos  des  mâclioires  ;  les  antennules 
postérieures  sont  longues,  composées  de 
quatre  articles  cylindriques ,  dont  les 
trois  f)i'emiers  sont  presqu'égaux  ,  le 
quatrième  plus  long  ,  subulé  :  elles  sont 
insérées  à  la  lèvre  inférieure. 

Le  corps  n'est  point  divisé  en  trois 
parties  comme  dans  les  autres  insectes  ; 
le  corselet  est  confonduavec  l'abdomen , 
et  les  sept  premiers  anneaux  donnent 
naissance  aux  sept  paires  de  pattes. 

Les  yeux  sont  petits,  arrondis,  peu 
saillansj  placés  de  chaque  côté  de  la  tête. 

Les  pattes  sont  courtes^  composées  de 
cinq  pièces;  la  première  est  assez  lon- 
gue, les  autres  plus  courtes,  la  cin- 
quième est  mince,  terminée  par  un  on- 
gle pointu  assez  long. 

Les  cloportes  sont  d'assez  petits  in- 
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sectes,  qui  se  montrent  rarement  pen- 
dant le  jour  ,  ils  se  cachent  dans  les  en- 
droits humides,  sous  des  pierres,  dans 
les  fentes  des  murailles,  dans  les  caves,  et 
s'enfoncent  dans  la  terre  j  ils  semblent 
fuir  la  lumière  et  l'ardeur  du  soleil.  Ils 
marchent   lentement  ;  mais   lorsqu'ils 
sont  poursuivis  ,  ils  cherchent  à  se  sau- 
ver en  fuj'^ant  5  ils  redoublent  le  pas  et 
marchent  assez  vite.  Parmi  ces  insectes , 
il  y  en  a  quelques  espèces  qui,  dès  qu'on 
les  touche,  roulent  leur  corps  en  boule, 
rapprochent  leur  tête  de  leur  queue ,  de 
sorte  qu'on  ne  voit  ni  les  pattes  ni  les 
antennes  ;  on  les  prendroit  alors  pour 
une  graine  noire  et  luisante  ;  ils  restent 
dans  cet  e'tat  jusqu'à  ce  qu'ils  croient  le 
danger  passé.  Ils  se  nourrissent  de  dif- 
férentes matières;  ils  attaquent  et  ron- 
gent les  fruits  de  toute  espèce  tombés 
par  terre  •,  ils  mangent  aussi  les  feuilles 
des  plantes.   Degéer  a  observé  qu'un 
grand  cloporte  mort  fut  mangé  en  en- 
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lier  par  des  petits  qui  étoienl renfermés 
avec  lui  dans  un  poudrier. 

On  peut  regarder  les  cloportes  comme 
des  insectes  vivipares  ;  quoique  les  fe- 
melles pondent  des  œufs ,  ces  œufs  éclo- 
sent ,  pour  ainsi  dire,  dans  le  corps  delà 
mère.  Chaque  femelle  les  porte  en  des- 
sous du  corps,  entre  les  pattes  de  devant , 
dans  une  espèce  de  sac  ovale,  fait  d'une 
membrane  mince  et  très-flexible.  Les 
petits  sortent  tout  vivans  de  ce  sac  ou 
de  cet  ovaire  ,  qui  s'étend  depuis  la  tête 
jusqu'au-delà  du  milieu  du  corps,  ou 
environ  vers  la  cinquième  paire  de  pat- 
tes. Lorsque  les  petits  sont  entièrement 
formés  ,  pour  leur  donner  une  libre 
sortie ,  la  mère  ouvre  le  sac  ou  l'ovaire  , 
auquel  il  se  fait  une  fente  dans  toute  la 
loïigueur.  Chaque  moitié  de  cette  mem- 
brane se  fend  encore  transversalement 
en  trois  parties ,  pour  augmenter  la  ca- 
pacité de  l'ouverture  ;  alors  les  petits  en 
sortent  en  foule  en  se  pressant  les  uns 
les  autres.  Degéer  a  remarqué  qu'après 
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qu'ils  sont  sortis ,  la  mère  referme  son 
ovaire  ,  quoique  d'abord  peu  exacte- 
ment, car  il  y  reste  depetites  ouvertu- 
res près  des  fentes.  Quelques  auteur» 
ont  cru  ces  insectes  ovipares  ;  mais  ils 
pourroient  être  ovipares  et  vivipares  en 
même  temps.  Le  cit.  Geoffroy  paroît 
très-disposé  à  le  croire.  Il  peut  se  faire, 
dit  ce  Naturaliste  ,  qu'il  ne  se  forme 
point  de  petits  vi vans,  mais  seulement 
des  œufs  dans  le  corps  de  la  mère,  et  que 
cette  mère ,  au  lieu  de  les  répandre  de- 
Lors  en  les  pondant,  les  fasse  passer  dans 
cette  espèce  de  poche  membraneuse  qui 
se  trouve  sous  son  corps ,  que  dans  cet 
endroii  elle  couve  ses  œufs,  jusqu'à  ce 
que  les  petits  étant  éclos ,  ils  sortent  de 
cette  poche.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  la 
femelle  du  kermès,  qui,  en  pondant^ 
fait  passer  ses  petits  sous  son  corps  où 
elle  les  couve.  Cepourroit  être  la  même 
chose  dans  le  cloporte  ,  d'autant  que  la 
membrane  où  sont  renfermés  ses  petits, 
paroit  extérieure ,  et  ne  point  commu- 
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niquer  avec  l'intérieur  du  corps  de  l'in- 
secte. 

A  leur  naissance ,  les  petits  cloportes 
sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  avec  les  yeux 
noirs  ;  ils  sont  en  tout  semblables  à  la 
mère,  excepté  qu'ils  ont  la  tête  beau- 
coup plus  grande  et  les  antennes  propor- 
tionnellement plus  grosses.  C'est  vers  la 
lin  de  l'été  que  naissent  ordinairement 
ces  insectes.  Degéer  ayant  examiné  des 
cloportes  nouvellement  nés,  ne  leur  a 
constamment  trouvé  que  six  paires  de 
pattes,  et  un  des  anneaux  de  la  partie 
antérieure  du  corps  de  moins.  Il  pré- 
sume que  ces  parties  leur  poussent  après 
«ne  certaine  mue  ,  mais  il  n'a  pu  s'en 
assurer  ;  il  a  seulement  observé  qu'ils 
changent  de  peau  quelques  jours  après 
leur  naissance,  mais  sans  acquérir  leur 
septième  paire  de  pattes. 

On  connoît  dix-  huit  espèces  de  clo- 
portes, desquelles  six  se  trouvent  dans 
les  eaux  de  la  mer. 
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Le  Cloporte  as  elle  ,   Oniscus 
asellus. 

Il  a  six  à  sept  lignes  de  longueur  lors- 
qu'il a  acquis  toute  sa  grosseur  ;  il  varie 
pour  les  couleurs^il  est  quelquefois  d'un 
gris  foncé,  aveedes  taches  jaunàtresplua 
ou  moins  marquées.  Quelques  individus 
ont  la  tête  noire ,  chagrinée ,  et  le  dessus 
du  corps  jaunâtre ,  avec  des  taches  noi- 
res :  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
pâles  ;  le  corps  est  terminé  par  deux  ap- 
pendices distinctes  ,  de  deux  articles,  et 
pointues  à  leur  extrémité. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ,  dans  les  caves ,  sous  les  pierres,  et 
dans  les  endroits  humides. 

Le  Cloporte  arraadille  ,  Oniscus 
armadillo» 

Il  est  à-pen-près  de  la  grandeur  du 
précédent  )  le  corps  est  très-convexe 
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d'un  gris  foncé  luisant,  avec  le  bord  des 
anneaux  un  peu  plus  clair  ;  la  partie 
postérieure  du  corps  est  arrondie ,  et 
les  appendices  de  la  queue  sont  peu  ap- 
parentes. 

On  le  trouve  dans  presque  toute 
l'Europe ,  dans  les  endroits  frais  et  hu- 
mides :  quand  on  le  prend ,  il  se  roule 
en  boule. 

Le  Cloporte  océanique,  Oniscits 
océaniens. 

Il  est  deux  fois  plus  grand  que  le  clo- 
porte aselle  :  tout  le  corps  est  d'un  jaune 
obscur,  livide;  les  antennes  sont  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps  \  le  der- 
nier article  est  composé  de  douze  ou 
treize  petits  articles  peu  distincts  ;  les 
yeux  sont  noirs,  arrondis;  la  queue  est 
terminée  par  deux  appendices  assez  lon- 
gues,  bifides. 

On  le  trouve  dans  l'océan. 
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C  C  X  X  I  V    GENRE. 
IULE. 

Caracf.  génériq.  Deu^  autennules  courtes, 
filiformes  presque  en  masse  ,  composées 
de  sept  articles ,  dont  le  pénultième  un 
peu  plus  gros  que  les  autres  ;  etle  dernier 
plus  petit  ,  arrondi  à  son  extrémité.  — - 
Bouche  munie  de  mandibules  et  de  mâ- 
choires très-petites  ,  et  de  deux  anten- 
nules  courtes  ,  filiformes  ,  insérées  entre 
les  mandibules  et  les  mâchoires.  — Corps 
composé  de  plusieurs  anneaux  sans  ap- 
pendices. —  Deux  paires  de  pattes  à  cha- 
que anneau  ;  nombre  de  pattes  indéter- 
miné. 

On  distingue  les  iules  des  scolopeii'- 
dres ,  avec  lesquelles  ils  ont  quelques 
rapports  ,  par  les  antennes  que  celles- 
ci  ont  longues  ,  sétacëes  ;  par  deux 
grands  crochets  placés  au-devant  delà 
bouclie  ,  et  par  les  pattes  dont  elles 
n'ont  qu'une  paire  à  chaque  anneau. 
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Les  antennes  des  iules  sont  filifor- 
mes ,  tin  peu  plus  longues  que  la  tête; 
composées  de  sept  articles ,  dont  le  pé- 
nultième est  un  peu  plus  gros  que  les 
autres,  et  le  dernier  petit,  très-court. 

La  bouche  est  composée  de  plusieurs 
pièces  peu  distinctes  ;  les  mandibules 
sont  courtes  ,  épaisses  ;  elles  ont  leur 
bord  intérieur  en  scie .  et  leur  extrémité 
bifide.  Les  mâchoires  sont  courtes  , 
membraneuses ,  filifi^rmes ,  entières  ;  la 
lèvre  supérieure  est  courte ,  petite  , 
presque  crustacée  ;  la  lèvre  inférieure 
est  grande,  avancée,  membraneuse, 
arrondie  ,  échancrée  et  crénelée  à  son 
extrémité;  les  antennules ,  au  nombre 
de  deux. ,  sont  courtes ,  filiformes  ,  de 
quatre  articles ,  dont  le  second  est  long, 
le  dernier  ovale  :  elles  sont  insérées  en- 
tre  les  mandibules  et  les  mâchoires. 

La  tête  est  arrondie  ,  de  la  largeur 
du  corps  ;  les  yeux  sont  petits  ,  globu- 
leux ,  placés  de  chaque  côté  de  la  tête. 

Le  corps  est  alongé ,  cylindrique , 
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divisé  en  un  très-grand  nombre  d'an- 
neanx ,  terminé  en  cône  plus  ou  moins 
pointu ,  applati  dans  quelques  espèces. 

Les  pattes  sont  placées  tout  le  long 
du  dessous  du  corps  ,  sur  deux  rangs  , 
depuis  la  tête  jusqu'au  derrière  :  elles 
sont  très-courtes  ,  divisées  en  articula- 
tions ,  et  assez  semblables  aux  pattes 
écailleuses  des  chenilles  ;  elles  sont  co- 
nicjues,  très-pointues  au  bout,  et  ter- 
minées par  un  petit  crochet.  Sur  cha- 
que anneau  du  corps  ,  excepté  les  trois 
derniers  ou  ceux  de  la  queue  qui  en  sont 
dépourvus  ,  il  y  en  a  toujours  deux  pai- 
res sur  chaque  anneau,  ce  qui  porte  leur 
nombre  à  plus  de  deux  cents  dans  quel- 
ques espèces. 

Le  corps  des  iules  est  couvert  d'une 
peau  écailleuse  très-lisse,  et  il  varie  par 
le  nombre  des  articulations.  Dans  quel- 
ques espèces ,  il  n'est  composé  que  de 
vingt  anneaux  ;  dans  d'autres  ,  de  cin- 
quante ,  et  dans  quelques  autres  ,  de 
plus  de  cent.  On  a  nommé  autrefois  ces 
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insectes  mille-pieds  ,  à  cause  du  grand 
nombre  de  leurs  pattes  ;  mais  cette  quan- 
tité de  pattes  ne  les  rend  pas  plus  agiles  ; 
ils  marchent ,  au  contraire ,  très-lente- 
înent,  et  semblent  glisser  comme  les 
Ters  de  terre.  En  marchant ,  ils  font 
agir  leurs  pattes  l'une  après  l'autre  ré- 
gulièrement et  successivement ,  et  cha- 
que rangée  forme  une  espèce  d'ondula- 
tion; ils  agitent  aussi  leurs  antennes  , 
et  semblent  s'en  servir  pour  tâter  le 
terrein  et  les  corps  sur  lesquels  ils  mar- 
chent. Sans  leurs  pattes  ,  on  prendroit 
les  iules  à  corps  cylindriques ,  lorsqu'ils 
sont  en  repos,  pour  de  petits  serpens, 
parce  qu'ordinairement  ils  sont  repliés 
»ur  eux-mêmes ,  ayant  le  corps  roulé 
en  cercle  ou  en  spirale  ,  et  leur  tête  au 
milieu.  Ces  insectes  se  tiennent  le  plus 
souvent  dans  la  terre,  sous  les  pierres, 
et  dans  d'autres  lieux  sombres  et  hu- 
mides. On  croit  qu'ils  se  nourrissent  de 
terreau;  cependant  Degéer  en  a  vu  un 
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ronger  une  larve  de  mouclie  ,   et  la 
manger  en  partie. 

Les  iules  sont  ovipares ,  et  la  femelle 
pond  dans  la  terre  un  grand  nombre 
d'œufs,  d'où  sortent  ensuite  des  petits 
très  -  remarquables.  Ces  petits  ,  selon 
Degëer,  n'ont,  en  sortant  de  l'œuf,  que 
six  pattes  attachées  aux  trois  premiers 
anneaux  ,  et  leur  corps  n'a  que  sept  ou 
Luit  anneaux  au  plus  ;  mais  en  quatre 
jours  de  temps ,  il  leur  vient  quatre 
autres  paires  de  pattes  ,  quelques  an- 
neaux à  la  partie  postérieure  ,  et  leurs 
antennes  qui  d'abox'd  n'ont  que  quatre 
articulations,  augmentent  de  deux  au- 
tres. Cet  auteur  n'a  appcrçu  aucune  dé- 
pouille auprès  de  ces  insecteS;qui  prouve 
qu'ils  eussent  thangé  de  peau.  Cepen- 
dant il  est  très-probable  que  tous  ces 
cbangemens  n'ont  pu  avoir  lieu  que  par 
une  mue.  D'après  ces  observations  ,  il 
paroîtroit  que  les  iules  n'acqiiièrent 
tontes  leurs  pattes  et  le  nombre  d'an- 
neaux que  doit  avoir  leur  corps  qu'à 
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mesure  qu'ils  croissent ,  et  en  changeant 
de  peau  ;  car  tous  les  changemens  qui 
arrivent  à  la  figure  des  insectes  ,  ne  se 
font  ordinairement  que  par  le  moyen 
d'une  mue  :  c'est  ainsi  qu'une  chenille 
velue  devient  souvent  demi-velue  et 
même  rase  ;  qu'une  chenille  devient 
chrysalide  ,  et  la  chrysalide  papillon. 
Ce  seroit  un  fait  bien  singulier,  qu'un 
insecte  acquit  de  nouveaux  membres 
aussi  essentiels  que  le  sont  les  pattes , 
sans  changer  de  peau.  Ainsi ,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  les  pattes  ne  sont  sur- 
venues à  ces  iules  qu'après  une  mue  j  et 
que  la  vieille  dépouille ,  par  sa  petitesse, 
aura  échappé  aux  yeux  de  notre  obser- 
vateur. Nous  avons  dit  ailleurs  que  les 
jeunes  araignées  changent  de  peau  peu 
de  jours  après  qu'elles  sont  sorties  de 
l'œuf,  peut-être  qu'il  en  arrive  autant 
aux  jeunes  iules. 

Les  insectes  de  ce  genre  diffèrent 
beaucoup  entr'eux  par  la  grandeur  : 
ceux  d'Europe  n'ont  guère  que  seize  ou 
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(lix-liuit  lignes ,  au  lieu  que  ceux  des 
Indes  ont  jusqu'à  six  pouces  de  lon- 
gueur. On  neconnoît  que  vingt  à  vingt- 
quatre  espèces  d'iules,  dont  le  plus  grand 
nombre  se  trouve  en  Europe.  On  les  a 
divisés  en  trois  familles,  d'après  laforme 
de  leur  corps. 

PREMIÈRE      FAMIIiLE. 
Corps  ovale. 

L'Iule  ovale  ,  lulus  ovalis. 

Il  a  environ  un  pouce  de  long  :  le 
corps  est  ovale ,  glabre ,  d'un  jaune  obs- 
cur, un  peu  livide,  et  composé  de  douze 
anneaux  ;  la  tête  est  obtuse  ,  parsemée 
de  points  enfoncés  -,  les  pattes  sont  au 
nombre  de  vingt  paires  ,  et  terminées 
par  un  ongle  crochu. 

On  le  trouve  dans  l'océan  européen. 
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SECONDE      EAMIIiLE. 
Corps  alongé  ,   cylindrique. 

L'Iule  terrestre  ,  lulus  terrestris. 

ÏI  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  : 
le  corps  est  obscur  ,  avec  deux  raies 
longitudinales  moins  foncées  tout  le 
long  du  dos;  les  pattes  sont  blanchâtres, 
au  nombre  de  cent  de  cliaque  côté  -,  le 
dernier  anneau  est  terminé  en  pointe. 

On  le  trouve  en  Europe  ,  dans  les 
chemins ,  sur  les  arbres. 

TROISÈME     FAMILLE, 
Corps  alongé ,  déprimé. 

L'Iule  plane 5  lulus  cojnplanaius» 

Il  a  environ  neuf  lignes  de  long  :  le 
corps  est  cendré ,  comprimé ,  un  peu 
raboteux ,  avec  une  élévation  latérale 
aiguë  sur  chaque  anneau  ,  et  dont  la 
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pointe  est  tournée  vers  le  bord  posté- 
rieur de  ces  anneaux;  l'extrémité  du 
corps  est  pointue  ;  les  pattes  sont  au 
nombre  de  trente  paires. 

On  le  trouve  en  Europe  ,  sous  les 
pierres,  dans  les  lieux  frais  et  humides. 

L'Iule  Lagure ,  lulus  Lagurus, 

Il  est  très-petit  :  la  tête  est  noire  ^  le 
eorps  brun ,  composé  de  dix  anneaux  ; 
il  est  terminé  par  deux  appendices  ve» 
lues  ,  blanches  ,  en  forme  de  pinceaux. 
Les  anneaux  ont  de  chaque  côté  des 
touflfes  ou  aigrettes  de  poils  qui  cachent 
entièrement  les  pattes  ,  qui  sont  au 
nombre  de  douze  paires^  deux  paires 
sur  chaque  anneau. 

On  le  trouve  en  Europe  ,  sous  les 
mousses  et  sous  1  ecorce  des  arbres. 
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CCXXV^    GENRK 
SCOLOPENDRE. 

Caractères  génériques.  Deux  antennes  se- 
tacées  ;  articles  nombreux,  —  Bouche  mu- 
nie de  ramdibules  et  de  deux  antennules 
assez  longues.  —  Deux  crochets  longs  , 
recourbés  ,  très-aigus  ,  insérés  au-dessus 
de  la  bouche.  —  Corps  composé  de  plu- 
sieurs anneaux  sans  appendices.  —  Une 
paire  de  pattes  à  chaque  anneau  terminé 
par  un  onglet  simple. 

Les  scolopendres  ont  beaucoup  de 
rapports  avec  les  iules  j  ellesont,  conioie 
eux,  le  corps  alongë  et  un  grand  nom- 
bre de  pattes;  mais  elles  en  différent  par 
leurs  antennes  longues  et  sétacées,  par 
les  pattes  au  nombre  de  deux  seulement 
à  chaque  anneau  ,  et  par  les  deux  cro- 
chets  placés  en  dessous  de  la  bouche  ; 
tous  ces  caractères  les  distinguent  des 
iules  dont  les  antennes  sont  filiformes  , 
un  peu  renflées  par  le  bout  ;  et  c^ui  ont 
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cïenx  paires  de  pat  les  à  chaque  anneau. 
Les  antennes  égalent  le  tiers  du  corps 
en  longueur;  elles  sont  divisées  en  un 
grand  nombre  d'articles,  qui  diminuent 
insensiblement  de  grosseur  depuis  levir 
origine  jusqu'à  l'extrémité,  et  elles  sont 
insérées  à  la  partie  antérieure  de  la  tête, 
assez  rapprochées  à  leur  base. 

La  tête  est  ovale ,  applatie ,  un  peu 
plus  large  que  le  corps  ,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  une  légère  incision.  Les 
yeux  sont  ovales,  composés  de  plusieurs 
petits  grains  hémisphériques  très-lui- 
sans,  en  forme  de  tubercules  -,  ils  sont 
placés  de  chaque  coté  de  la  tête. 

La  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules ,  de  deux  antennules  ,  d'une 
lèvre  inférieure  et  de  deux  grands  cro- 
chets. 

Les  mandibules  sont  grandes  ,  avan- 
cées ,  cornées ,  arquées  ,  Irès-pointues  à 
l'extrémité,  sans  dentelures;  les  anten- 
nules sont  assez  longues,  comprimées  , 
de  quatre  articles ,  dont  le  second  est 
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très-long  et  le  dernier  très-paintu  ,  en 
forme  d'alêne  :  elles  sont  insérées  entre 
les  mandibules  et  la  lèvre  :  celle-ci  est 
courte  ,  cornée  ,  avancée  ,  divisée  en, 
deux  à  l'extrémité,  et  ses  divisions  sont 
arrondies  et  dentées. 

lies  crochets  sont  très-grands ,  coni- 
ques, arqués  ,  articulés  et  renflés  à  leur 
base ,  terminés  en  pointe  recourbée  très- 
aiguë  ;  ils  sont  attachés  à  la  lèvre  infé- 
rieure en  dessous  de  la  bouche. 

Le  corps  est  alongé,  peu  large,  applati 
tant  en  dessus  qu'en  dessous ,  composé 
de  plus  ou  moins  d'anneaux  ;  on  ne  le 
distingue  point  du  corselet ,  et  il  est , 
ainsi  que  la  tête ,  eau  vert  d'une  peau 
lisse ,  dure  et  écailleuse. 

Les  pattes  sont  coniques ,  composées 
de  cinq  articles  et  terminées  par  un  on- 
gle crochu  ;  elles  sont  attachées  par  pai- 
res de  chaque  côté  des  anneaux  sur  deux 
lignes  longitudinales,  et  chaque  anneau 
n'en  a  jamais  qu'une  seule  paire;  les 
deux  postérieures  sont  plus  grosses  et 
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plus  longues  que  les  autres.  Leur  nom- 
bre varie  ;  quelques  espèces  n'en  ont 
que  trente  ,  d'autres  quarante-deux  , 
quelques-unes  quarante-six ,  d'autres 
cent  huit ,  enfin  quelques  autres  plus 
de  deux  cents. 

Les  scolopendres  varient  beaucoup 
par  lagrandeur.Lesplus  grandes  decelles 
d'Europe  ont  environ  deux  pouces  de 
longueur  et  une  demi-ligne  de  largeur; 
les  autres  sont  plus  courtes  et  de  moitié 
plus  larges  ;  mais  celles  des  Indes  ont 
jusqu'à  cinq  pouces  de  longueur  et  un 
demi-pouce  de  largeur.  Elles  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  mille-pieds ,  nom 
qui  leur  a  été  donné  à  cause  du  nombre 
de  leurs  pattes.  Quelques  auteurs  les 
ont  aussi  appelées  malfaisantes,  parce 
qu'elles  pincent  assez  fort  avec  leurs 
crochets.  Elles  vivent  dans  la  terre  y 
dans  le  vieux  bois  pourri ,  sous  les  pier- 
res, et  dans  d'autres  endroits  humides. 
Elles  évitent  le  soleil,  dont  la  chaleur 
les  fait  mourir  lorsqu'elles  y  sont  expo- 
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sées  trop  long-temps.  Elles  se  nouriis- 
senl  de  vers  de  terre  et  d'insectes  vi- 
vans,  qu'elles  saisissent  et  percent  avec 
Icnrscrochets;  comme  ces  insectes  meu- 
rent très-j3romptement  de  leurs  bles- 
sures ,  on  a  cru  que  les  scolopendres 
ëtoient  très- venimeuses.  Il  est  vrai  que 
quand  on  les  prend ,  elles  éc3.rtent  aussi- 
tôt leurs  crochets  avec  lesquels  elles  tâ- 
chent de  mordre  ,  et  que  leurs  blessures 
causent,  dans  l'endroit  mordu,  une 
enflure  qui  paroît  légèrement  venimeu- 
se ;  mais  au  rapport  des  voyageurs ,  la 
morsure  des  grandes  scolopendres  des  In- 
des, qui  vivent  assez  habituellement 
dans  les  maisons  ,  quoique  beaucoup 
plus  douleureuse  que  la  piqûre  des  scor- 
pions ,  n'est  cependant  pas  mortelle, 
Leeuwenhoek  ,  qui  a  examiné  au  mi- 
croscope les  crochets  de  ces  insectes ,  a 
trouvé,  près  de  leur  pointe,  une  ouver- 
ture qui  communique  à  une  cavité  aîon- 
gée,  qui  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  des 
crochets,  et  il  croit  que  c'est  par  cette 
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ouverture  que  la  scolopendre  verse  daus 
la  plaie  quelque  liquevîr  acre  et  veni- 
meuse, qui  cause  la  douleur  vive  qu'on 
ressent  après  avoir  e'të  mordu.  M.  Fors- 
skal  a  observé  que  la  scolopendre  s'ac- 
croclie  si  fort  à  la  peau  de  la  main  par 
les  ongles  de  toutes  ses  pattes  ,  qu'il  est 
très-difficile  de  l'en  arracher  ,  et  que 
pour  la  chasser  sans  danger ,  il  faut  l'ap- 
procher d'un  fer  chaud. 

Ces  insectes  sont  très- vifs  et  courent 
avec  beaucoups  d'agilité  ;  en  marchant, 
ils  font  agir  leurs  pattes  successivement 
les  unes  après  les  autres,  et  leur  corps 
forme  des  ondulations  et  des  sinuosités 
comme  celui  des  serpens.  On  ignore 
comment  ils  se  reproduisent ,  mais  on 
sait  qu'il  muent  et  se  défont  de  leur 
peau  ,  à-peu-près  de  même  que  les  clo- 
portes. La  mer  et  les  pays  étrangers  en 
fournissent  plusieurs  espèces,  et  beau- 
coup de  tuyaux  marins  sont  hal?ités  par 
les  scolopendres. 
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Onconnoît  douze  à  qiiinze  espèces  de 
ces  insectes ,  dont  sept  exotiijues. 

La  Scolopendre  fourchue  ,  Scolo^ 
pendra  jorficata» 

Elle  est  longue  d'environ  un  pouce  , 
d'un  brun  roux  luisant  en  dessus ,  un 
peu  moins  foncé  en  dessous  :  les  anten- 
nes, qui  égalent  le  tiers  d u corps  en  lon- 
gueur,  sont  composées  d'un  grand  nom- 
bre d'articles  -,  le  coï-ps  estapplati,  divisé 
en  quinze  anneaux;  les  pattes,  aunom- 
bre  de  trente ,  sont  placées  quinze  de 
chaque   côté ,  les  deux  dernières  sont 
plus  longues  et  plus  grosses  que  ïqs  au- 
tres, et  forment  une  espèce  de  queue 
fourchue.  Elles  sont  de  couleur  testa- 
cée. 

On  la  trouve  en  Amérique,  en  Eu- 
rope ,  sur  la  terre,  sous  les  pierres ,  sous 
les  pots  à  fleurs  et  les  caisses  ,  dans  les 
jardins.  Elles  courent  fort  vite ,  et  quel- 
quefois en  serpentant. 
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La  Scolopendre  mordante,  Scolo'» 
pendra  morsitans. 

Cette  scolopendre ,  la  plus  grande  de 
ce  genre ,  a  cinq  jx)uces  de  long  et  un 
demi-pouce  de  large  :  elle  est  de  couleur 
brune  foncée  ,  le  corps  est  très-alongé, 
divisé  en  vingt-un  anneaux  ,  convexe 
en  dessus,  applati  en  dessous,  et  chaque 
anneau  est  couvert  d'une  plaque  dui-e 
écailleuse;  la  tête  est  ovale,  très-appla- 
tie,  un  peu  plus  large  que  le  corps.  Les 
antennes  sont  deux  fois  plus  longues  que 
la  tête  ,  et  composées  de  quinze  ou  seize 
articles  ;  les  pattes ,  au  nombre  de  qua- 
rante-deux ,  sont  placées  ,  une  de  cha- 
que côté  des  anneaux;  les  deux  dernières 
sont  un  plus  longues  que  les^^utres  et 
dirigées  en  arrière. 

On  la  trouve  aux  Indes  orientales. 
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La  Scolopendre  ferrugineuse , 
Scolopendra  ferruginea. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente par  les  formes  et  les  couleurs,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  petite ,  n'ayant 
que  deux  pouces  et  demi  de  long  sur 
trois  lignes  de  large  ;  ses  antennes,  com- 
posées de  dix-huit  à  vingt  articles  cylin- 
driques, sont  deuxfois  plus  longues  que 
la  tète  ;  le  corps  est  composé  de  vingt- 
trois  anneaux,  dont  le  second  et  le  qua- 
trième sont  fort^courts  ;  les  pattes  sont 
fauves  ,  au  nombre  de  quarante-six, 
et  placées  de  chaque  côté  des  anneaux  ; 
les  deux  postérieures  sont  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres  ,  et  dirigées 
en  arrière. 

On  la  trouve  en  Afrique. 

La  Scolopendre  électrique,  Scolo^ 
jjendra  electrica. 

Elle  a  huit  à  neuf  lignes  de  longueur 
©t  une  demi-ligne  de  largeur  :1e  corps 
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estapplali  tant  en  dessus  qu'en  dessous  , 
de  couleur  fauve,  avec  une  ligne  noire 
sur  le  milieu;  les  pattes,  au  nombre  de 
cent  quarante  sont  placées  soixante-dix 
de  cliaque  côté  ;  les  antennes  sont  com- 
posées de  dix-sept  articles  ,  et  le  corps 
est  divisé  en  autant  d'anneaux  qu'il  y  a 
de  paires  de  pattes. 

On  la  trouve  en  Europe ,  sur  la  terre , 
dans  laquelle  elle  s'enfonce.  La  nuit , 
son  corps  paroît  quelquefois  lumineux. 
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ADDITIONS. 

L'Alucile  d'ErxIebelle  ,  Alucita 
Erxlehella^ 

Planche  tome  2,  page  ii3,  n°.  2. 
Elle  a  les  antennes  assez  longues  j  la  tcte 
fauve;  le  corselet  et  les  ailes  supérieu- 
res d'un  noir  bronzé  ou  doré  ;  le  bord 
postérieur  des  ailes  obscur;  les  paLle» 
postérieures  plus  longues  que  les  autres. 

On  la  trouve  en  Allemagne. 

Le  Ptéropliore  Tessërédaclyle^ 
Pleropli  crus  Tesseredactjlus, 

lia  les  ailes  étendues ,  les  supérieures 
de  couleur  cendrée  ,  divisées  en  deux; 
les  inférieures  brunes  ,  divisées  en  trois. 

On  le  trouve  eu  Europe  ,  dans  les 
prairies. 
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Le  Clairon  iclineumonaire  ^ 
CLcrufi  Ichneumoneus, 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  longueur: 
les  antennes  obscures  ;  la  tête  rougeâ- 
tre  j  les  yeux  noirs;  le  corselet rougcâ- 
tre  _,  sans  taclies  ,  rétréci  postérieure- 
ment )  les  éiytres ,  avec  une  large  bande 
rougeâtrc  sur  le  milieu ,  une  grande  ta- 
che ferrugineuse  à  la  base  ,  au-dessous 
une  bande  noire  interrompue  dans  son 
milieu,  et  une  large  bande  noire  à  l'cx* 
trémité  ,  dont  la  partie  inférieure  est 
quelquefois  blanche;  le  dessous  du  corps 
rougeâtre  ;  la  poitrine  noire  ;  les  pattes 
obscures. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 


F  I  N. 


w 


TASLE  DES  MATIÈRES 
contenues  dans  cet  ouvrage» 


Nota.  Les  chiffres  romains  indiquent  le  volume; 
les  chiffres  arabes  indifiuent  la  page^ 


DiscotJRs  surrorganisation  et  les  habitude» 
des  insectes  en  général  ,  I  >  i 

Des  principaux  ouvraues  et  des  principales 
méthodes  d'Entomologie  ,  I ,  laS 

Méthode  du  cit.  Olivier  et  de  cet  ouvrage, 

1,179 

Histoire  naturelle  des  Lépidoptères ,  I  j  187 

—  Caractères  des  genres  de  cet  ordre,  i83 
Histoire  naturelle  des  Névroptères  ,  II ,  laS 

—  Caractères  des  genres  de  cet  ordre,  120- 
Histoire  naturelle  des  Hyménoptères,  III, 

i3.  —  Caractères  des  genres  de  cet  ordre,! 
Histoire  naturelle  des  Hémiptères,  lY^  qo 

—  Caractères  des  genres  de  cet  ordre  ,  84 
Histoire  naturelle  des  Orthoptères  ,  V,  5 

—  Caractères  des  genres  de  cet  ordre  ,    1 
Histoire  naturelle  des  Coléoptères  ,  V,  174 

—  Caractères  des  genres  de  cet  ordre,  120 


TABI.E     FRANÇAISE.         35î 

Histoire  naturelle  des  Diptères  ,  IX  ,  82 
—  Caractères  des  genres  de  cet  ordre,  70 

Histoire  naturelle  des  Aptères  ,  X  ,  128  — 
Caractères  des  genres  de  cet  ordre  ,   12a 


TABLE  ALPHABETIQUE 

des  noms  français  des  genres  et  espèces, 

Aeeilee  ,  ni,3i3 

■  à  cinq  crocTiets ,  IV,  67 

à  corselet  gris  ,  IV,  56 

•                 à  corselet  jaune  ,  IV,  55 
amalthée  ,  IV,  74 

■  américaine,  IV,  54 

à  miel  ,  IV,  5g 

i Licorne,  IV,  58 

'    ■■             cendrée  ,  IV,  66 

■  cordiforme ,  IV,  74 
coupeuse  ,  IV,  67 

'    '■-  de  Surinam  ^  IV,  53 

—  lagopode,  ÎV,  65 

'lapidaire,.  IV,  57 

■  maçonne  ,               '  IV,  60 
patte  velue  ,  IV,  73 


552  t    A    B    1/  É 

Abeille  perce-bois  ,  IV,    5i 

■                 terrestre  ,  IV,     55 

JEdemère,  VII,  i44 

*  '  '      -' —  bleue  ,  .  VII ,  i49 

• podagraire  ,  Vil  ,  i47 

,- ruficole  ,  VII ,  \48 

;imple  ,  VII  ,  i47 


Aleyrode  ,  IV,  aSi 

culiciforme  ,  IV,  2.33 

Altise,  VIII,  253 

bicolor  ,  VIII ,  258 

— bleue  ,  VIII,  26a 

— Caroline,  VIII,  256 

de  la  jusquiame  ,  VIII ,  259 

' des  bois  ,  VIII ,  263 

équinoxiale,  VIII,  257 

' fauve  ,  VIII  ,  263 

, hémisphérique  ,  VIII,  205 

— noire  ,  VlII ,  264 

— paillette  ,  VIII  ,  263 

« patte  fauve  >  VIII ,  261 

— potagère  ,  VIII  ,  259 

-^ rubis  ,  VllI  ,  260 

^ S  blanc  ,  VlII  ,  258 

' striée  ,  VIII ,  262 

tête  jaune  ,  VIII ,  264 

II  ,  102 

ÎI  ,    113 


j ^ 

Alucite  f 

*>-^ — — —  de  Degéer  , 


de  la  julienne  ,  11,  iio 


F    R    A    N    Ç    A 

Alucite  de  Rai  , 

•~ ■  de  Réaumur, 

"  des  céréales  , 

•— des  grains  , 

mérianelle  , 

denté  , 
grosse  cuisse  , 
tricolor  , 


I    S    E. 


353 


Alurne  , 


Anaspe  , 
And  rêne, 


annulaire, 
cuivreuse  ,  , 
du  coquelicot  , 

—  mineuse , 

—  porte-anneau, 

—  pubère  - 


verdâtre  , 

—  verte  , 

Anthrène  , 

■ brodé  , 

destructeur , 


Antliribe 


bronzé, 
-  •  marbré , 

'          - —  minime, 

-^ —  puce, 

Apaîe  , 

— bimaculé , 


9 
ii3 

n, 

io5 

II    3 

io4 

II 

VIII, 

,  98 

212 

VIII  , 

217 

VIII  , 

217 

VIII 

216 

IX, 

III 

37 

3o5 

III 

,  3i5 

III 

,  3i4 

III 

,  3n 

III 
III 

5og 
3i6 

III 

3]5 

m 

,  3i4 

III 

,  3i3 

VI 

,     3i 

VI 

,     38 

VI 

,    3S 

VIII 

,    88 

VIII 

vni 

VIII 

VIII , 

VII 

»     91 
,    92 

93 

92 
,  i54 

VII, 

i56 

554  T    A    B    li   E 

Araignée ,  X 

-  aquatique  ,  X 

■  aviculaire  ,  X 
■■  ■  chevronnée ,  X 
■■■                couronnée,  X 

■  ■                 domestique  ,  X 

-  ■  frangée  ,  X 
■■  jardinière,  X 
*■                porte-croix,  X 

-  récluse  ,  X 

■  tarentule  ,  X 
^  ■              triangulaire,  X 

-  tuberculée  ,  X 
Ascalaphe ,  Il 

■ barbare  ,  II 

Asile ,  IX 

— —  bordé  ,  IX 

— —  bourdon  ,  IX 

" cendré  ,  IX 

— — ~  cylindrique  ,  IX 

■  ■    ■  diadème  ,  ÏX 

■  doré,  IX 
— —  frelon  ,  IX 
— -     géant ,  IX 

-  jaune  ,  IX 
— —  linéaire,  IX 

noir  ,  IX 

— —  roux  ,  IX 

— —  teuton  ,  IX 


FRANÇAISE.  355 


Asile  tipule,  IX 

velu,  IX 

Attalabe ,  VIII 

• bleuet ,  VIII 

""  '             cramoisi  ,  VIII 

cuivreux,  VIII 

•~  •             de  la  vesse,  VIII 

■ '  doré,  VIII 

• fémoral ,  VIII 

laque  ,  VIII 

tête  bleue,  VIII 

• •  tête  écorchée  ,  VIII 

• •  vert,  VIII 

"^ violet,  VIII 

Bembex , 

• bariolé  , 

■ de  la  Caroline  , 

'"      pubescent , 

Bibion , 

■— caniculaire, 

•'  noir  , 

"— — —  précoce  , 

— printannier , 

Blaps, 

•^ —  dermestoïde  , 

" lisse  , 

-  '     -  mucroné  , 


282 
275 
94 
io5 
io4 
io3 
107 

i02 

lUO 
100 
106 
98 
101 

io5 


III, 

297 

5oi 

III, 
III, 

299 

3oo 

75 

X. 

«4 

83 

X, 

8a 

VII, 

21i 

VII, 

2l6 

VII, 

2l5 

vu, 

21^ 

35G  TABLE 

Blatte  , 

blanche , 

— brasilienne  , 

— des  cuisines  , 

■  —  de  Madère  , 

— de  Pens3^1vanie  , 

— — —  de  Surinam  , 

■  géant , 

»— Kakkerlac, 

' Laponne , 

— livide  , 

— pâle  , 

pygmée, 

Bombice  , 

« à  livrée  , 

-  ■  à  soie  , 

-  •  '  atlas  , 

■  biicéphale  , 

•  carmin  , 

•  chrysorrhée , 
»  cossus  , 

»- disparate  , 

»  '    ■»    dromadaire  , 

— : — '■ du  chêne  , 

■'     ■  étoile  , 
>■  grand  paon, 

-"  laineux  , 

• ^ —  processionnaire  , 

-■'   ■'  ^ueue  fourchue  , 


V 

,  i3 

V 

,  a5 

V 

,   25 

V 

,    25 

V, 

20 

V 

24 

Vj 

21 

V, 

19 

V, 

21 

V, 

27 

V, 

26 

V, 

28 

V, 

29 

280 

006 

3oo 

287 

5i5 

3i8 

3l2 

5o8 

3n 

3i6 

2(J2! 

Sig 

28g 

3o4 

297 

293 

FRANÇAISE.  35/ 

Bombille  ,  IX  ,  293 

. .  bichon  j  IX  ,  297 

.                     brillant  ,  IX  ,  5o2 

. cul  blanc  ,  IX  ,  298 

— cuivreux  ,  IX  ,  299 

. immaculé  ,  IX  ,  299 

. mélanocépnale,  IX,  3o2 

. ponctué  ,  IX  ,  298 

. pygmée  ,  IX  ,  3oi 

— tacheté  ,  IX  ,  3oo 


verdâtre,  IX,  3oi 

Eostriche  ,  VIII  ,  70 

capucin  ,  VIII  ,  -ji 

moine  ,  VIII  ,  74 

Bouclier  ,  VI  ,  .  i 

. —  américain  ,  VI  ,  8 

■  obscur,  VI  ,  10 

lisse,  VI,  i3 


. littoral  ,  VI 

^ piémontais  ,                        VI  ,  11 

» quadri-ponctué  ,               VI ,  q 

. •  sinué  ,                                   VI  ,  12 

— surinamois  ,                        VI  ^  6 

Brachycère,  VIII,  108 

. '    ■  algérien,  VIlI  ,  lia 

. — •  renflé  ,  VIII  ,  i"i  T 

Brente  ,  VIII  ,  180 

anchorago  ,  VIII  ,  i83* 

, cannelé  ,  VIII  ,  i84f 

Insectes.  X.  3i 


358  TABLE 

Brente  linéaire  ,  VIII 

monilc  ,  VIII 

Bruche ,  VIII 

■  du  cacao  ,  -    VIII 

'                 des  graines ,  VIII 

du  pois  ,  VIII 

• rufipède  ,  VIII 

Bupreste ,  VI 

■ bande  dorée,  VI 

•  ■              chevalier  ,  vi 

■  ■    ■         chrysis  ,  VI 

*          chrysostigmate  ,  VI 

— — —  de  la  ronce,  vi 

•" -déprimé,  VI 

deux  points  ,  VI 

• du  saule  ,  VI 

■  '               éclatant ,  VI 

géant ,  VI 

' •  interrompu,  VI 

large  col ,  vi 

marianne  ,  vi 

"* marron  ,  VI 

— ■       ' —  nain  ,  VI 

■  nitidule  ,  vi 

neuf  taches,  VI 

• onflé  ,  VI 

■ plébéien  ,  VI 

— rayé,  VI 


P    R    A    N    Ç    A    I 

Btipreste  rubis  , 

—  ruficol  , 

•^•^ rustiquf» , 

"  sternicorne, 

-  ~  ténébrion, 

•" uni  , 

—  vert , 

Byrrhe  , 
*"■  bronzé  , 

fascicule  , 

— fa  scié  , 

*~" noir  , 

"~ pilule  , 


C. 


Callidie , 

• •  arqué 


—  bleuâtre, 

—  clavipède  , 

—  cordonné, 

—  de  l'aune  , 

—  du  verbascum  , 

—  floral  , 

—  raarseillois, 

—  porte-faix, 

—  rufipède  , 

—  rustique  , 

—  sanguin  , 

—  stygmate , 


" 

ovy 

VI 

,   25o 

VI 

,  255 

VI 
VI 
VI 

»  2^9 
,  239 

»  248 

VI 
VI 

257 
,  256 

VI, 

23 

VI, 

2Q 

VI 

.       28 

VI 
VI, 

3o 

VI 

»    27 

VIII 

,      1 

VIII 

>     11 

VIII 

>      9 

vm 

>     i5 

VIII 

y         10 

VIII 

,         l4 

VIII 

>      12 

vni 

,    i3 

VIII 

f    15 

VIII, 

6 

VIII  , 

10 

VIII, 

7 

VIII, 
VIII, 

i 

36o  TABLE 

Callidie  testacé  ,  VIIT 

usé ,  VIII 

Calope  ,  VIII 

— serraticorne  ,  VIII 

Cantharide,  VII 

• érythrocéphale  ,  VII 

—                   géante  ,  VII 

■                     humé  raie ,  VII 

— noire  ,  VII 

rayée  ,  VU 

-"                  soyeuse  ,  VII 

^                    syrienne ,  VII 

vésicatoire  ,  VII 


VII 
VII 


Capricorne  , 

— cordonnée  , 

"                    farineux,  VII 

■ héros  ,  VII 

■ hispide  ,  VII 

« musqué,  VII 

nébuleux,  VII 

■ pulvérulent,  VII 

■                      quadrimaculé ,  VII 

rosalie  ,  VII 

savetier ,  VII 

spinicorne  ,  VII 

suturai ,  VII 

Carabe ,  VI 

•■                agréable  ,  VI 

—              américain ,  VI 


TRANÇArSÉ.  5St 

/Carabe  bleu  , 

■  bleuâtre  , 

*• bimacuié  , 

-  bipustulé , 
■^  brévicol  y 

^  casside  , 

•■ chagriné  f 

.— — — —  charmant  , 

" ■•  ceint  , 

— céphalote, 

— '  convexe  , 

-  doré , 
doré  brillant  ^ 

'  étuvier  , 

grand- croix  , 

granulé  , 

-  germain  , 
hémorrhoïdal  ,. 

-  ■  ■■  inquisiteur  , 

jardinier  , 

—  kugelann  , 

-  leucophtalme , 
"■  lunule , 
•■                marginé , 
mélanocéphale  , 

-  métallique  , 

nig licorne  , 

odorant  , 

-  ■    ■    ■  pâle  ,  ^  i  r  32^ 


VI, 

994 

VI, 

3i4 

VI  , 

Su- 

VI , 

rs» 

VI  , 

3i3 

VI 

3o8 

VI, 

292 

VI 

,  3i6 

VI, 

520 

VI 

307 

VI  j 

r  296 

VI 

2'.)7 

VI 

299 

VI 

33o 

VI, 

5^4 

VI 

,  298 

Vi 

,  325 

VI, 

327 

VI 

f  3oo 

VI 

2q5 

VI 

,  3i6 

VI  , 

303 

VI 

028 

VI, 

331 

VI 

f  323 

VI 

5i7 

VI 

,  5i8 

VI 

,  53i 

3G2  T    A    B    L    lî 

Carabe  paresseux  ,  VI 

"                 pensylvain  ,  VI 

"                 pétard  ,  VI 

■     •  petite-croix ,  VI 

•——— petits  points,  VI 

-    '  pilicorne  ,  VI 

purpurin,  VI 

■  rugueux ,  .VI 

■  ruficorne ,  VI 
— —  sillonné  ,  VI 

■  silphoïde,  VI 
spinibarbe  ,  VI 

-  six  points  ,  VI 

'■               soyeux ,  VI 

■  sycophante  ,  VI 
»  terricole ,  VI 
•  ■  tète  bleue ,  VI 
————— tête  noire  ,  VI 

■  velouté ,  VI 
—————verdelet,  VI 
Casside  ,  IX 

■  ■  bifasciée  ,  IX 
— — —  bleue  ,  IX 
-■         ■  '  ■■  discoïde  ,  IX 

■■  ■'  grosse  ,  IX 

■■               hébraïque ,  IX 

'■    ■             inégale  ,  IX 

-  ■              jauuc ,  IX 

■  ■              maculée ,  IX 


FRANÇAISB. 

Casside  raarginée , 
— — — —  marquée  , 

nébuleuse  , 

u  noble, 

— perlée  , 

>■  pointillés  y 

— '  purpurine , 

«^ '—  réticulée  , 

■I  treillée , 

■ tuberculée  j 

— —  Tariée  , 

. '  verte , 

Cébrion  , 

i brévicorne, 

•  ■    ■  longicorne , 

Cérocome, 

— .— — —  de  Schaeffer  , 

Cétoine  , 

* bicolor , 

brillante  , 


—  cacique  , 

—  dorée , 

—  du  Cap  , 

—  éclatante  , 

—  fasciculée  , 

—  interrompue  y 

—  linéole , 

—  marbrée  , 

—  marginée , 


365 

IX, 

2& 

IX, 

20 

IX, 

21 

IX, 

24 

IX, 

24 

IX, 

20 

IX, 

23 

IX, 

27 

IX, 

25 

IX, 

25 

IX, 

28 

IX, 

18 

VI, 

194 

VI, 

198 

VI, 

197 

vil, 

i55 

vil. 

i38 

V, 

277 

V, 

294 

V, 

288 

V, 

284 

V, 

287 

V, 

2<jO 

V, 

2«6 

V, 

292 

V, 

291 

V, 

294 

V, 

288 

V, 

289 

364  TABLE 

Cétoîne  ondée,  V 

— Polyphême  ,  V 

• -versicolor,  V 

Charançon  ,  VIII 

acrîdule ,  Vlli 

argenté,  VIU 

bandé,  VIU 

. blanchâtre,  VHl 

, céréal ,  VIII 

colon  ,  VIII 

. cuprirostre,  VIII 

delabardanne  ,  VIII 

. de  la  campanule,  VIII 

.^ de  la  jacée  ,  VIII 

■           de  la  livêche ,  VUI 

■  '  de  la  patience,  VIII 

1^ — »  de  la  scrophulaire  ,    VIII 

de  l'artichaut ,  VIII 

de  l'aulne  ,  VIII 

de  l'orme ,  VUI 

de  l'oseille  ,  VIII 

de  rosier,  VIII 

. de  Rhor  ,  VIII 

— de  Spengler  ,  VIII 

— des  baies  ,  VIIl 

des  noisettes^  VIU 

. du  blé  ,  VUI 

du  frêne  ,  Vlli 

du  plantuin  ,  Vlii 


TRANÇAISE.  0 

Charançon  du  pin  ,  VllI 
du  poirier,  ,  VIU 

du  riz,  VllI 

du  sapin,  VIII 

— — — — —  du  verbascura  ,  VIll 

^eermain  ,  Vlll 

• héiniptère,  Vlll 

impérial,  Vlll 

indien  ,  Vlll 

marron  ,  VIII 

morio,  -VÎII 

palmiste,  Vlll 

•■                     paraplecti(jue  ,  VIII 

'              ■■    —  périraipe,  Vlll 

plissé  ,  Vlll 

pulvérulent  ,  Vlll 

' raccourci  ,  Vlll 

• rouleur,  Vïll 

royal ,  VIII 

sillonné,  Vlll 

• sulcirostre,  VIII 

transversal  ,  VIII 

'                      vaginal  ,  VIII 

vert,  VIII 

' -violet,  VIII 

Chalcis  ,  m 

clavipède,  III 

nain  ,  III 

Chrysis ,  III 


(55 

25 

.78 

4o 
;5o 
i56 

.53 

25 

68 

.24 

i45 
77 

rr 

1D 

ÂO 

01 

72 

As 

29 
161 

69 

77 

71 
i4f> 
48 
70 

57 
267 
269 
270 

99 


S66  TABLE 

Chrysis  brillant  ,  HT  ,  io5 

— — — enflammé,  III,  102 

— lucide,  III,  io4 

Chrysomelle  ,  VIII  ,  219 

-"————  à  collier  ,  VIII  ,  236 

• américaine  ,  VIII  ,  23() 

■  bordée,  VIII ,  24i 

■  ceinte,  VIII,  244 

• céréale  ,  VIII ,  233 

'-                    commune  ,  VIII  ,  246 

■ ■—  de  Banks,  VIII,  225 

*-'  de  la  centaurée,        VIII  ,  23o 

■ de  l'osier,  VIII  ,  246 

• dix  points,  VIII,  234 

•— du  cresson,  VIII  ,  244 

■  du  gramen  ,  VIII ,  228 
■■                    du  peuplier,  VIIT ,  23o 

■  fastueuse  ,  VIII  ,  24o 

■  ■                    hémoptère,  VIII  ,  228 
— — — — —  lapone,  VIII,  207 

lisse  ,  VIII  ,  233 

. lucide  ,  VIII  ,  235 

■  lunulée,  VIII  ,  255 

■  marginée  ,  VIII  ,  243 

■  ■                 marginelle,  VIII ,  242 
'                     petite  ligne ,  VIII  ,  243 

' polygonuni  ,  VIII ,  25/ 

*      ■      -      ■  pustulée,  VIII,  225 

quadri-mouchetéo  ,  VIII ,  245 


FRANÇAISE.  567 

Chrysoraelle  rayée,  VIII  ,  22^ 

-> sanguinolente,  VIII,  24i 

—  spécieuse,  VIII,  227 

surinamoise  ,  VIII ,  226 

* ténébrion  ,  VUl  ,  223 

Cicindele,  VI  ,  261 

• carolinoise  ,  VI  ,  272 

-  champêtre  ,  VI  ,  2G7 

» du  Cap  ,  VI  ,  270 

. échancrée  ,  VI ,  274 

—  germanique,  VI,  271 

i huit  points,  VI,  273 

>                      hybride,  VI,  267 

■■  ■  ■■  ■  quadri-rayée  ,  VI  ,  271 

■                      sinuée  ,  Vl  ,  269 

« sylvatique  ,  VI ,  268 

Cigale,  iV,  12a 

cotonneuse,  IV,  i45 

de  l'orme,  IV,  i4i 

dix-sept  ans,  IV,  167- 


hématode,  IV,  139 

nébuleuse,  IV,  i46 

noirâtre  ,  IV,  i38 

noircie  ,  IV,  147 

oculée,  IV,  i38 

operculaire  ,  IV,   i36 

panachée,  IV,  i4o 

— plébéienne  ,  IV,   i42 

— - —  réticulée  ,  IV,  i44 


268  Table 

Cigale  sînuée,  IV^  j^g 

~—  velue,  iv'  146 

Cimbex,  IIj^  ^g^ 

-— à  épaulette  ,  m  ^  ^Sy 

■  brillant,  ni,   188 

^ du  saule  ,  m  ;  .,85 


C 


-  fémoral,  m  ^  1^3 

V'^^ne,  ni,   178 

quadri-Cascié,  III,   189 

'"'P'  '  III  ,  a53 

—           (les  chrysalides,  m  ,  ^55 

^-^  des  cochenilles  ,  HI  ,-258 

des  feuilles,  m  ^  269 

des  larves  ,  m  ^  ^55 

des  mouches,  m  ,  ^53 

des  œufs  ,  III  ^  258 

'              ^"  bedguar ,  Tji  ,  252 

du  figuier  commun,  m  ,  264 

du  l>erre  terrestre  ,  m  ,  260 

rosacé,  III^  260 

solitaire,  m  ^  262 

Ci^tele  ,^  VU  ^  jgQ 

âtre,  VII,   J71 

céramboïde  ,  VII  ,  169 

— — ■-.  flavipède,  VII  ,  174 

^  lepturoïde,  VII,  170 

morio,  VII,  173 

m  urine,  VII  ,172 

^  pâle,  VII,  173 


rHÀNÇAISE.  S69 

Cîstèle  sulphureuse,  VII,  171 

Claîron  ,  VIII 


•                  apivore  ,  VIII 

. bleu,  VIII 

■  douteux.  Vin 
•— forraicaire,  VIII 

mol  ,  VIII 

■  ■                 mutillairft,  VIII 

• ponctué  ,  VIII 

• uni-fascié  ,  VIII 

Cloporte  ,  X 

■ armadjlle,  X 

aselle  ,  X 

-  '               océanique ,  X 
Clytre,  IX 

bucéphale  ,  IX 

— indigo  ,  IX 

— longimane  f  IX 

— longipède,  IX 

■  quadri-ponctuée  ,  IX 

— rougeâtie  ,  IX 

semblable  ,  IX 

— trideutée  ,  IX 

Coccinelle  ,  IX 

"                     anale  ,  IX 

. biponctuée  ,  IX 

■  bipustulée  ,  IX 

• ■  cinq  points  ,  IX 

• cinq  taches,  IX 

Iwsectes.  X.  5i 


60 

66' 

6cj- 

54 

65 

67 
64 
68 
65 

320 

327 
327 
328' 

1 

7 
8 

5 

6 
6 
8 

9 

4 

38 
54 
47 
55 
48 
5o 


SjO  TABLE 

Coccinelle  du  nopal ,  IX 

échiquier ,  IX 

• ■  efFacée  ,  IX 

■■    '                 hiéroplyphique,  IX 

■'                     imponctuée,  IX 

•■  ■                  impustulée,  IX 

■  livide  ,  IX 

■  neuf  points ,  IX 
»■                    oculée ,  IX 

___ paiithérine  ,  IX 

. pubescente  ,  IX 

>—  sept  points,  IX 

. sphéroïde  ,  IX 

. taches  oblongues  ,  IX 

tigrine  ,  IX 


Cochenille ,  IV, 

■  du  figuier  commun  ,  IV, 
— de  l'olivier,  IV, 

■  de  l'oranger,  IV, 

■  -  de  l'orme  ,  IV, 


■ du  nopal  ,  IV, 

■                     desserres,  IV, 

Colydie,  VIII 

-    -  alongé  ,  VIII 

Conops,  IX 

grosse  tête  ,  IX 

• noir,  IX 

piquant  ,  IX 

■—  rufipède  j  IX 


FRANÇAISE^  371 

Corîse  ,  IV,  2^9 

écailleuse  ,  1^^  ^^^ 

striée,  IV,  2^3 

Cossyphe  ,  VII ,  io3 

déprimé  ,  VII ,  io5 

Cousin ,  X  ,       1 

—— —  bifurqué  ,  X  ,     28 

^- commun  ,  jL  ,     0.0 

— àcs  chevaux ,  X  ,     29 

hémorrhoïdal ,  X  ,     27 


— morio  ,  X  ,     oo 

pulicaire  ,  X  ,     28 

Criocère  ,  VIII  ,  280 

. anguleux  ,  VIII  ,  293 

. .  bimaculé  ,  VIII  ,  291 

,. ■  champêtre  ,  VIII  ,  295 

« —  chlorotique  ,  VIII  ,  295 

■                  cyanelle ,  VIII ,  292 

.' de  l'asperge  ,  VIII ,  294 

. de  la  phellandrie  ,         VIII ,  296 

„— du  lys  ,  VIÏI  ,  290 

. douze  points,  VIII  ,  291 

— .  niélanope,  VIII,  295 

quadri-puuctata  ,  VIII ,  290 

rayé  ,  VIH  ,  297 


Criquet,  V,     91 

1— . albipède  ,  V,  io4 

• •  azuré  ,  V,  109 

»  bleuâtre,  V,  110 


5/2  T    A    B   li   E 

Criquet  bîmoucheté  , 

*       •  b'ponctué  , 

« ■  carolinois  , 

'  dentelé  , 

*  émigrant, 

*  ensanglanté, 

-  en  scie  , 

*        fauve  , 

■  fémoral  , 

■ flavicorne, 

■"    '  hématope, 

-  jaune , 

m  inarginé, 

fc mllialre  , 

• morbilleux  , 

rayé, 

-  sanguinolent , 
»                 serripède, 

■'  stridule, 

subjlé  , 
surinainois. 


) 


Cucuje  , 

■— clavipède 

'  douteux  , 

— — —  flavipède 
'  ■  raonile , 

I>. 
Dermeste  , 

■  destructeur , 


V, 

liS 

V, 

ii8 

V, 

110 

V. 

loa 

V, 

io5 

V, 

116 

V, 

9D 

V, 

117 

V, 

ii3 

V, 

io4 

V, 

io3 

V, 

lia 

V, 

ii4 

V, 

100 

V, 

102 

V, 

loG 

V, 

iix 

V, 

98 

V, 

107 

V, 

119 

V, 

108 

vin. 

198 

VIII, 

201 

VIII  , 

203 

VIII, 

202 

VIII, 

203 

V, 

3i8 

V, 

3a5 

FRANÇAISE.  375 

ÎVermeste  du  lard  ,  /^»  ^^^ 

onde  ,  V,  026 

• pelletier,  V,  ^^^ 

■  ■  ■  souris,  "^f  ^'^^ 

, velu  ,  "V,  325 

Diapère,  "VU,   i?^ 

■                  bicorne ,  "VU  .  180 

du  bolet ,  -VU  ,  178 

tacbetée,  VU-,  179 

Diplolèpe,  III,  227 

dubéfleguar^  III,  23i 

i^ de  la  gille  à  teinture,  lU  ,  25i 

. du  rosier,  lU  ,  23o 

Drille,  VI,   116 

jaunâtre,  VI,   118 

Dryops  ,  VU  ,     74 

auriculaire  ,  VU  ,     77 

Douacie  ,  VIU  ,     52 

clavipède  ,  VUl  ,     54 

du  nénuphar,  VU[  ,     56 

rayée,  VIII,     35 

Dytique,  VII„-56 
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.  farineux,  V,  275 

foulon  ,  V,  267 

laineux  ,  V,  270 

marqué  ,  V,  270 

ours  ,  V,  274 

ponctué  ,  V,  271 

■  villageois  ,  V,  269 

Hélops,  Vil  ,  197 

âtre,  VII  ,  201 

bicolor,  VII,  200 

glabre  ,  VII ,  202 

lanipède  ,  VII  ,  200 

Hémerobe,  Il ,  liii 
aquatique  ,  II ,  192 

cbrysops,  II  ,  197 

'  perle,  II,  196 


3HO  TABLE 

Hémerobe  phalénoïde , 
Hépiale, 

'  '  ■'    du  houblon, 

louvette ,  ^ 

Hesjjéiîe , 
»■    ■  le  miroir, 

■-  ■  vergetée, 

Hex.don  , 

■  réticulé , 
Hispe  , 

-— à  tête  raboteuse, 

— âtrc  , 

bicolor  , 

— sanguinicolle  , 

— testacée  , 

Horie  , 

— —  maculée  , 

Hydrophile, 

biponctué, 

• brun  , 

■  caraboïde , 
luride, 

— raargiiié  , 

•- mélanocéphale , 

»■ nain  , 

m = orbiculaire  , 

■    ■  ■     '    •  s caraboïde  , 
Hypophle  , 
bicolor , 


II, 

iq 

I, 

32 

I. 

32 

I, 

32 

I, 

25 

I, 

25 

I, 

25 

V, 

3o 

V, 

3o 

VIII , 

2q 

VIII  , 

3o 

Vlil  , 

3o 

VllI, 

3o 

VIll, 

3o 

Vlli, 

5o 

vu, 

i6 

VII. 

iG 

VII , 

2 

VII, 

3^ 

VII. 

3 

VII, 

3: 

VII, 

5' 

VII, 

5^ 

VII, 

5. 

VII, 

3^ 

VII, 

5i 

VII, 

3: 

VI, 

8l 

VI, 

9» 
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Hypophle  déprimé,  VI,     91 

..^ . maron  ,  VI  ,     90 

Hyppobosque  ,  ^  »     ^9 

— du  cheval ,  X  ,  117 

de  l'hirondelle  ,        X,  118 

.                   —  du  mouton,  X,  119 

I. 

îchneumon  ,  ^"  »   ^^^ 

agile,  111,1% 

.„— . alvéoliforme,  III,  i5?î 

^ à  pcittes  blanches,        Hï  ,  i56 

, V-  arroseur,  I"  >  i^7 

. —  attrayant,  III  >  i45 

, compagnon  ,  III  ,  l'i'i 

— . cutané  ,  III  ,   ^^^1 

.— — des  araignées  ,  III  ,   i53 

—  des  pucerons  ,  iïl  ,  i54 

dessinateur  ,  III  ,  i43 

__ .  des  teignes,  III ,  i56 

devin  ,  III  ,  i47 

globulaire,  III  ,  i5i 

iaculateur  ,  III  ,  i56 

jaunâtre,  III  ,  i49 

—  manifestateur,  III,  i55 

—  pectinicorne  ,  III  ,  i58 

—  pelotonné  ,  llî  ,  i5i 

—  pugillateur,  ïîl  ,  i48 

—  saturé,  IH  ,  i42 


Insectes.  X.  ^^ 


582  TABLE 

Ichneumon  vésiculaire,  lU  ,  iSg 

Ips  ,  VI  ,    70 

»—  à  antennes  noires,  VI,    76 

— —  quadrimacîilé  ,  VI  ,     74 

—  rulipède  ,  VI ,     74 

Iule  ,  X  ,  329 

lagure  ,  X  ,  357 

— ^  ovale  ,  X  ,  355 

— —  plane,  X  ,  336 

^ j. V       't'zr 


terrestre , 


K. 


X,  33G 

IV,  192 
IV,  2i5 
IV,  2i5 


Kermès  , 

du  petit  chêne  , 

du  tilleul,  iT,  uiif 

de  la  vigne  ,  IV,  2i4 

oblong  du  pêcher  ,  IV,  2i3 

panaché  ,  IV,  216 

rond  du  pêcher,  IV,  2i4 

L. 

Lagrie  ,  VII ,  i5g 

hérissée  ,  VII  ,  i4a 

pubescente  ,  VII  ,  i43 

velue,  Vil  ,  i43 

Laraie  ,  VU  ,  274 

aranéiforme  ,  VII  ,  277 

^- carinée  ,  VII  ,  288 

charançon  ,  VII  ,  287 

— — '  charpentière  ,  VII ,  280 
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Lamîe  cordonnière  ,  *  "  »  ^ 

dentée,  VU  .  .85 

fuligineuse  ,  VU  ,  289 

glauque,  VU  ,  279 

1'  VU  ,  290 

^^""''.  VU     .83 

meunière,  \  ' 

oeulée  VU  .  278 

oculée , 

__  ravaudeuse  ,  ^  ^'  ' 

VU  ,  281 


VU  ,  290 
VU  .  283 
\U  ,  282. 


rouge  , 

— rufipède, 

— textor  , 

I— tornalor  , 

trlfasclée,  "^JJ  '  ^77 

\I  ,  i5i 
Lampyre, 

^^ brillant,  VI,  17» 

eullamraé  ,  Vl  ,  175 


hémiptère  ,  VI  ,  178 

luisant  ,  VI,  173 

marginé  ,  VI  ,  177 

ranuritanique  ,  VI  ,  i7<t 

pensylvanique,  VI  ,-  175 

pyrale  ,  VI.  176 

Lepisme,  » 

»_ —  du  sucre,  ^  »  ^^^ 

,.                polypode ,  ^  >  ^^^ 

Lepture,  Viîl  ,     18 

—atténuée,  Vlll  ,     26 

, brûlée,  Vm,     5i 


584  .     TABLE 

LepturG  collier  ,  VIII 

éperonnée,  VIII 

— . hastée  ,  VIII 

. interrogation  ,  VIII 

i^ mélanure  ,  VIII 

noire  ,  VIII 

..                  porte-croix  ,  VIII 

.                   quadrifasclée  ,  VIII 

• quadrimaculée  ,  VIII 

• rouge  ,  VIII 

verdoyante  ,  VIII 

-  ■■    ■    ■-  vierge  ,  VIII 
. zèbre,  Vill 


Léthrus ,  V 

•                 céphalote,  V, 

Leucopsis  ,  III 

' dorsigère  ,  III 

Libellule,  II 

amélie  ,  II 

■  bronzée  >  II 

■  grande,  Il 

—  -  ■             vierge ,  I' 
Lucane  ,  V, 

bicolor  ,  V, 

— caraboïde  ,  V, 

— ^—  cerf-volant ,  V, 

chèvre  ,  V, 

chevreuil  ,  Y 

— • élaphre  ,  Vj 
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Lucane  parallélipipède  ,  V,   197 

ténébrioïde  ,  ¥,199 

Lupère  ,  VIII  ,     63 

flavipède,  Vin,    54 

Ljxte  ,  VI  ,     75 

— —  canaliculé  ,  VI  ,     78 

-    ■        crénelé  ,  VI  ,     79 

poli,  VI,     78 

Lycus  ,  VI  ,   180 

aurore  ,  VI  ,  J89 

bicolor  ,  VI  ,  186 

dentelé  ,  VI  ,  187 

flabellicorue  ,  VI  ,  188 

large  ,  VI  ,  i85 

nain  ,  VI  ,  187 

' réticulé  ,  VI  ,   i85 

—  rostre  ,  VI  ,   186 

sanguin  ,  VI  ,  i84 


Lymexylon  ,  VI  ,  125 

—————  barbu  ,  VI  ,   127 

— ^— dermestoïde  ,  VI  ,  126 

printanier,  VI  ,  127 


naval,  VI  ,  128 

M. 

Macrocépliale  ,  VIII  ,  i8g 

-  albinos,  VIII,   192 

albiiostre  ,  VIII  ,  ufâ 

Malachie  ,  VI  ,  i4a 


^S6  TABLE 

Malachie  Lîpustulé  , 
■     ■    bronzé  , 

-  élégant, 
■'—  équestre, 

•— — — *  fascié  , 

■ marginelle  , 

*■  pulicaire, 

<  thoracique  , 
Mante , 
-'      —  filiforme  , 

géant  , 

gongylode  , 

hyaline  , 

necydale  , 

oratorienne  , 

payenne  , 

-  religieuse , 

— ■  sainte  , 

scrophuleuse  , 

— — — ■  siccifeuille  , 

" suppliante  , 

Manticore  , 


Mélc 


Méloé, 


maxillaire  , 


buprestoïde  , 

r 

autoraiial  , 
de  mai , 
proscarabé  , 


VI 

VI 

VI 

VI 

VI 

VI 

VI 

VI 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
V, 
VII 
VII 

VI 

VI 
VII 
VII 

vil 

Vil 
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Mélyre  ,  VI ,  106 

atre  ,  VI,  11a 

bleuâtre  ,  VI  ,  109 

floral,  VI,  111 

plombé,  VI, .111 

_ vert,  VI,   109 

Membracis  ,  1    »  ^^* 

auveillade  ,  IV,  121 

bossue,  IV,  119 

I cornue,  *•' »  ^^^ 

— du  genêt,  IV,  118 

— feuille,  IV,  116 

-~ frondiformCj,  IV,  117 

rousse,  *  *  »  *'9 

' • — —  squamigère  ,  Iv,  110 

Micétopbague  ,  VI  ,     80 

. atome  ,  Vî  ,     84 

. ■"—'  bifascié  ,  VI  ,     86 

brun,  VI.     85 


fulvicolle,  VI,     84 

^ — —  multiponctiié  VI  ,     83 

—  quadrimaculé  ,  VI  ,     8a 

Mitte  ,  X  ,  195 

américaine,  X|  2i4 

■ — — —  ciron  ,  X  ,  ai6 

'  coléoptère  f.  X  ,  216 

des  coléoptères,  X  ,  218 

domestique,  X  ,  219 

— de  la  gale  ^  X  ,  ^17 


388  TABLE 

Mitte  du  moineau  ,  X 

des  mouches  ,  X 

■              du  phalangium  f  X 

reduve  ,  X 

tique  ,  X 

tisserand ,  X 

Molorque,  VllI 

ombellifère  ,  VIII 

VIII 


>" raccourci  , 

Mordelle,  VII 

•  ■   '     '  ■  à  pointe  ,  VII 

•  fasciée  VII 

flave  ,  VII 

huit-points,  VII 

Mouche  ,  IX 

arrondie  ,  IX 

• ^  carnassière  ,  IX 

■  cuivreuse  ,  IX 

• de  la  bardanne  ,  IX 

• '  des  cerises  ,  IX 

■ des  chenilles  ,  IX 

• '  domestique  ,  IX 

■  ■             dorée  commune  ^  IX 

des  latrinCs  ,  IX 

< ^  de  la  pluie  ,  IX 

■  de  la  viande,  IX 

du  vinaigre,  IX 

•  '               géante ,  TX 
■— •         *  loup ,  IX 


Mutile 
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Mouche  latérale  ,  ^^  »  ^^^ 

méridienne^  ^-^  »  ^"9 

météorique  ,  I^  j  ^^^ 

onguiculée  ,  1^  >  ^^^ 

-  stercoraire  ,  IX  '  ^^" 

-  vibrante  .  ^^  »  ^^7 

m,  5o 

européen,  » 

Mylabre 

_- i  bitascie  ,  ♦ 

^ de  la  chicorée  ,  VII ,  127 

dix  points,  VU,  129 

trifascié,  Vil,  127 

variable,  ^'^^  '''^ 

n/r  IX  ,   249 

ï^y^p^'      ,  TV   ,... 

— dorsal  , 


IX  ,  163 

ferrugineux  ,  IX  ,  25a 

jouflu,  IX,  253 

ponctué  ,  IX  ,  204: 

Myrméléon  ,  II  '  ^^^ 

, des  fourmis  ,  Il  ,  216 

. libelluloxde  ,  H  ,  217 

N. 

Naucore  ,  JV,  25i 

_       cimicoide  »  *^  >  ^' * 

::ïii-i„..,  VU:  " 

sanguinicolle  j  \nij    '*'^ 


3^0  TABLE 

Némotèle ,  IX 
de  Séba  ,  IX 

■  éthiopienne ,  IX 

*  hotentote,  IX 
maure  ,  IX 

■  morio  ,  IX 

■ nigritienne  ,  IX 

■ variée,  IX 

Nèpe ,  IV, 

— —  cendrée  ,  IV, 

— —  grande,  IV, 

•  linéaire  ,  IV, 
Nicrophore ,  V, 
'                     fossoyeur ,  V, 

■  germanique ,  V, 

— inhumeur  ,  V, 

Nitidule,  VI 

bigarrée ,  VI 


bipustulée, 

bordée,  VI 

colon ,  VI 

discoïde ,  VI 

estivale ,  VI 


obscure  , 


VI 


pédiculaire  ,  VI 

■                  sinuée,  VI 

-                variée ,  VI 

Noctuelle  ,  II 

■  "    ■     ansée ,  U 


ï    11    A    N    Ç   A   I    s   ï.  ^9^ 

Koctuelle  bâtis, 

- découpée  , 

de  la  festuclie  , 
du  bouillon  blanc, 

du  frêne  , 
hiéro^lypbique  , 

.  jaune  à  4  points  , 
.  likénée  du  chêne  , 


— »  pâle  , 
— i  sulfurée  , 
vert-doré  » 


Nomade, 

, —  agreste  , 

. à  antennes  rousses, 

bossue , 

.— .  fabricienne, 

». variée  , 

Notonecte  , 

glauque  } 

_  — petite  f 

Notoxe , 

fourmi , 

-  unicorne , 

O. 

Oestre  , 

des  bêtes  à  cornes  , 

des  bœufs, 

L  j  -  —  des  chevaux , 


11» 

9 

lï, 

i3 

II, 

17 

11, 

ly 

11, 

13 

II, 

6 

II, 

8 

II, 

11 

11. 

7 

II, 

i6 

11, 

i6 

IV, 

79 

IV, 

83 

IV, 

8i 

IV, 

82 

IV, 

81 

IV, 

82 

IV, 

234 

IV, 

256 

IV, 

238 

VII, 

i5o 

VII, 

i55 

vu, 

,  l53 

IX 

,  101 

IX 

,  1^9 

IX 

,  ^'9 

IX 

,  122 

Kg  2  TABLE 

Oestre  du  nez  des  moutons  , 

des  veaux , 

Omaljse  , 

suturai , 

Opatre  , 

agaricicole , 

gris, 

réticulé  , 

— sabuleux, 

tibial , 

Oxyporej 
'  lunule , 

^  maxillaire , 

'  •     >  fauve, 

P. 

Panorpe  , 

commune , 

Papillon  , 

I l'apollon  , 

>  l'aurore  , 

■  de  la  cassave  , 
•  délaçasse, 

m.  .     ..    .  le  cupidon  3 

■  '   le  deuil  , 

du  fenouil  , 

• hypsipile  , 

'■  leitus  , 

-'   •    ■  ■  ■  -   le  mars  , 


IX 

,  121 

IX 

,  120 

VI 

►  IÏ9 

VI 

,  121 

VII 

,  181 

VII 

187 

vil 

i84 

VII 

,  i85 

VII 

,  i85 

VII, 

186 

VII, 

qz 

vil 

r       9^ 

VII 

,   95 

VII; 

9'^ 

n, 

221 

H. 

223 

I, 

210 

I, 

209 

1, 

255 

I, 

236 

I, 

242 

I, 

248 

I, 

246 

I, 

224 

I, 

244 

ï, 

223 

I, 

24  0 
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Papillon  lemorio  ,  I  >  =^3 

. le  petit  nacré  ,  I,  2^7 

.          le  paon  du  jour  ,  1  ,  233 

^ —  le  porte-queue  bleu  strié  >  I  ,  24^^ 

— lepriam,  Ij  22'z 

, .  du  ricin  ,  1  j  227 

.^ —  le  souci  ,  1 ,  234 


le  tristan  ,  1 ,  267 

Passale  ,  ^''  201 

interrompue  ,  V,  2o5 

Pedère  ,  VU  ,    97 

bimoucheté  ,  VII  ,  100 

muselier,  VII,   ici 

orbiculaire  ,  Vil  ,  ici 

riverain  ,  VII  ,     99 

Pentatorae  ,  IV,  288 

à  capuchon  ,  IV,  29^ 

à  deux  dents,  IV,  294 

—  aiguë  ,  IV,  3o2 

—  à  lignes  noires  ,  IV,  291 

—  à  pustules,  IV,  295 

—  bleue  ,  IV,  299 

—  brune ,  IV,  292 

—  de  Fabricius  ,  IV,  290 

—  des  buissons,  IV,  296 

—  des  légumes,  IV,  3oo 

—  du  genévrier,  IV,  298 

—  du  gioseiller  ,  IV,  295 

—  grise  ,  IV  ,  2g5 


Insectes.  X.  34 


Jg^  TABLE 

Pentatorae  maure  ,  lY 

—— morio  ,  IV 


ornée  , 


gu^-uc^    / 


IV, 


Perle,  II 

— brune,  II 

jaune ,  II 

nébuleuse  ,  II 

phalène  ,  II 

■  ■■  à  bande  à  l'envers  ,  II 
■■  à  bande  esquissée  ,  II 
-»  brodée  ,  Il 

' du  stratiote  ,  II 

■  en  faucille  ,  II 
jaspée  ,  II 

•     ■■  mouchetée ,  II 


'  -  printanière,  II 

<                  soufrée ,  II 

verte ,  II 

Pimélie ,  VII 

glabre,  Vir 

-  •- ■  hispide,  VII 

■  muricate.  Vil 

■  réfléchie  ,  VII 
. ruaueuse 


VII 

. sénégalienne  ,  VII 

■■  striée.  Vil 

pince ,  X 

cancroïde ,  X 

Podure,  X 
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Podure  aquatique,  ^  »   ^^^ 
noire,                                     X  ,  a6l 


Pou 


noire,  "^  '       ), 

plombée,  X*  ^^^ 

verte,  -^  ' 


--'au  buffle,  X,i8o 

du  chapon,  X,ib4 

de  la  cigogne,  v  '     o  ^ 

__ —  du  corbeau  ,  a  ,  lu 

i humain  ,  "^  '  ^o^ 

. du  paon,  ^'  ^°^ 

de  la  poule,  ^  »  '°^ 

j         K-o  X  ,   180 

— —  du  pubis  ,  , 

^  .  Vil  ,  a4i 

Pnone ,  '      _ 

artisan,  VU,  263 

cannelle  ,  VU  ,  262 

cervicorne  ,  VU  ,  aôo 

de  l'île  de  S.  Thomas  ,       VU  ,  253 

.. longimane  ,  VU  ,  2'*? 

poulie,,  VU  ,  249 

scabricorne,  VU  ,  255 

tanneur,  VU  ,  254 

Psyle  ,  IV,  z6. 

du  buis,  IV,  167 

du  figuier  ,  ^V,  i65 

des  pierres,  IV,  168 

du  sapin,  IV,  168 

Ptérophore,  ^^  »  "* 

. didactyle,  H  ,  i^ô 


n, 

117 

II, 

118 

VI, 

6G 

VI, 

68 

VI, 

58 

VI. 

63 
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Ptérophore  en  éventail , 

■  pentadactyle, 

Ptilin, 

— •^—  pectinicorne , 

Ptine , 

— germain  , 

— ' impérial,  VI,    61 

— scotias  ,  VI ,     64 

— testacé  ,  VI ,    64 

— voleur  ,  VI  »    63 

Puce  ,  X  ,  i4o 

— —  irritante  ,  X  ,  i47 

Puceron  ,  IV,  170 

" clesécorces,  IV,  ib5 

. de  l'érable  ,  IV,  i«4 

du  chêne  ,  IV,  i83 

>                 dufrêne,  IV,  181 

< du  hêtre,  IV,  183 

' — ■ du  laiteron  ,  IV,  i84 

— >— — —  de  l'orme  ,  IV,  i8a 

du  peuplier,  IV,  182 

du  sureau  ,  IV,   i83 

du  tilleul,  IV,  i85 

Punaise  ,  IV,  255 

■  à  antennes  en  masse,        IV,  262 

•    à  ceinture,  IV,  280 

— à  deux  pustules,  IV,  271 

■  à  deux  taches,  IV,  2S2 
-r— — —  aptère  ,  IV,  279 
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Punaise  à  qiiatre  épines  ,  IV,  27a 

, à  tête  jaune  ,  IV,  276 

bordée  ,  IV,  268 

*  des  étangs  ,  IV,  284 

. des  jardins,  IV,  a^T 

p.                des  marais  ,  IV,  200 

—————  des  prés  ,  IV»  201 

.                  de  lajusquiarae  ,  IV,  276 

— .  dragon  ,  IV,  272 

. du  pin  ,  IV,  281 

■                 épineuse  >  *^»  ^"^ 

»    ■    'M.—  équestre  ,  IV,  27a 

filiforme  ,  IV,  284 

—  »  I           gothique ,  IV»  27a 

• kermès,  IV,  270 

«■                 linéaire  ,  IV,  287 

.                 noire,  IV)  27a 

.1,                œil  de  cancre ,  ^V,  27* 

.                  porte-croix  ,  IV,  267 

rhomboïde  ,  IV,  266 

m                 rongée  ,  IV,  20* 


rouge  et  noire  ,  IV,  277 

triste  ,  IV,  276 

— ; vagabonde,  IV,  286 

-J Y ,  IV,  269 

Pycnogonon,  -^  »  ^"-^ 

. ^—  des  baleines,  X,  i85 

Pyrale ,  II  ,     45 

— — —  clorane ,  II ,    5o 
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Pyrale  cynosbane^  Il 

—  de  la  résine  ,  II 

— des  pommes,  II 

— ^- —  héracléane,  II 

■  —  verte  à  bande,  II 

xylostéane  ,  II 

Pyrochre ,  VU 

"— ■            cardinale,  VII 

-■'        —  pectinicorne,  VII 

■  rouge,  VII 

R. 

Eafldie ,  II 

ophiopse  ,  II 

Ileduve ,  IV, 

• à  masque,  IV, 

■  annulée,  IV, 
'     "  à  pattes  noires  ,  IV, 

stapliylin,  IV, 

Ricin ,  X; 
du  bruant ,  X 

-  du  chien ,  X 
— —  de  la  corneille,  X 
— —  de  la  mouette,  X 

du  plongeon,  X 

Kipipliorc,  VU 

flabellé  ,  VII 

musciforme,  VII 

—————  six  taches,  VII 

nhD^lon,  IX 
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Hîiagîon  bécasse,  IX,  ^58 

_I_  bica'or,  IX,  266 

fa.ci«,  IX,. 65 

. ^ponctué,  IX,  266 

tinuliforme  ,  IX  ,  abi 

. ^  vert-lion,  IX  ,  26» 

■ai-  IX  ,  237 

!^:!!l'  à  bec  IX  ,  24o 

Vlll,  i85 

charanson ,  Vlll ,  188 

S. 

o             4  VU  ,    2Qt 

^^P^""^^  '         ,  VU     5o5 

_ .    bîColoT,  ^'^^   '    ^^ 

.brûlée,  VII,  307 

carcbarrias  J  ^^^  '  ^97 

.  cylindrique  ,   '  VU  ,  5o3 

du  chardon  ,  VU  ,  299 

. .du  peuplier,  VU.  5o4 

,.    r  •  Vil      'S  .4 

. linéaire,  v  11  ,  o  * 


nigricorne,  VU,  5o6 

. oculée,  VU,  3o3 

—  ponctuée  ,  VU  ,  3oi 

. —  porte-écheUe  ,  VU  .  298 

. .verdâtre,  VU  ,  3oo 

Sauterelle ,  Y'       7 

àdemi-étuî,  ^.     ^j 

V      56 

couronnée ,  Vo 

feuiUe  decameUia,  V»    58 


4oO                          TABLE 
Sauterelle  feuille  de  citron,  V,    54 
—                   feuille  de  laurier,  V,     55 
feuille  de  lys  ,  V,     60 

/•-.-•Il  -    J *_  -XT 


57 

66 


^- ■  leuuie  ae  lys  ,  ▼  « 

feuille  de  myrte,  V, 

nymphe  épineuse  >  V,     _. 

ronge- verrue  ,  V,    63 

tcte  pointue  ,  V,     6i 

■  ■           —  variée,  V,     65 

— — — —  verte  ,  V,     62 

Scaphidie  ,  VI ,  101 

agaricine  ,  VI,  io5 

immaculé,  VI,  io5 

-  -•  quadrimaculé,  VI,  io4 

Scarabé  ,  V,  2i3 

actéon  ,  V,  228 

aloéus,  V,  201 


--  bossu,  V,  255 

—  bourreau  ,  V,  260 

—  carolinois  ,  V,  249 

—  chorinée,  V,  229 

—  crassipède  ,  V,  254 

—  fiinetaire,  V,  24i 

—  fossoyeur,  V,  24o 

—  Hercule  ,  V,  227 

—  jayet,  V,  242 

—  longimane,  V,  233 

—  lunaire,  V,  246 

—  mimas  ,  V,  245 
-«  mobilicorne,  V»  23(» 


FRANÇAIS    E.  4oi 

Scarabé  molosse,  V,  245 

^ nasicorne  ,  "V  ,  252 

. piluiaire  ,  V,  262 

i- porte-clef,  V,  23o 

• porte-lance  ,  V,  244 

> piintanuier,  V,  268 

rufipede,  V,  242 

■  sacré  ,  V,  20I 

de  SchœfFer,  V,  254 

• séniculus,  V,  247 

--                 stercoraire,  V,  237 

■  taureau,  V,  25i 
1 testacé  ,  V,  259 

■  ■               typhée,  V,  2ù5 

vache  ,  V,  248 

Scarite,  VII,       1 

— arénaire,  VU,      7 

■  céphalote ,  Vil ,      6 
— géant,  VII,       5 

■■    '  souterrain ,  VU  ,       6 

^— —  thoracique  ,  VII  ,       S 

Scaurus,  VU  ,  221 

strié,  VII  ,  223 

Scolie  ,  m  »  289 

— —  à  double  ceinture,  III  ,  292 

-~ —  à  quatre  pustules  ,  III .  293 

à  quatre  taches,  III  ,  290 

•~ —  des  jardins,  m>  292 

I     '  ratissoire,  11*  >  ^9' 


^02  TABLE 

Scolopendre  ,  X  ,  538 

—  électrique  ,  X  ,  346 

— ferrugineuse  ,  X  ,  '346 

•  fourchue  ,  X  ,  344 


mordante,  X,  345 

Scolyre,  VIII,    76 

' bostriche,  VIII  ,    79 

Scorpion  ,  X  ,  3oo 

d'Afrique,  X,3ii 

• d'Europe,  X,  3i2 

Sépidie,  Vil  ,  2i8 

■ réticulée,  VII  ,  220 

Serropalpe,  VII,  194 

■ ■  caraboïde,  VII,  196 

Sezie,  ,  1 ,  271 

apiforme,  1,274 

moro-sphinx  ,  I  ,  273 

Sinodendron,  V,  208 

cylindrique,  V,  211 

Sphéridie,  VI,     4o 

• atome,  VI,    45 

• jaune,  VI,     45 

marginé,  VI,     43 

■    mélanocéphale,  VI,     44 

• — ■"               ruficoJle,  VI,     44 

' —  scaraboïde,  VI  ,    43 

Sphex  ,  111 ,  272 

à  lunule,  III,  276 

azuré ,  ïll ,  277 
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brun  ,  ITT        - 

de  Pensylvanie  ,  *^^  »  ^77 

au  sable,  I>1.^74 

__. ichneumon  ,  *"  »  ^^ 

. porte-épine  ,  ^}}  »  ^79 

--voyage... 

Sphinx,  ,        r- 

S du  peuplier,  J'  ^^3 

tète  de  mort,  1>  ^°2 

,           ..  I  .  2ob 

du  troène ,  T       f 

de  la  vigne,  J  .  -7 

bourdon,  VII,     8o 

brunipède.  Vil,     86 

cuivreux,  VII,     88 

érythroptère,  VII,     S4 

-  fuscipède  ,  VU  ,     9I- 

maxillaire.  Vil,     83 

nitidule,  VU  ,     91 

odorant,  VU,  84 
poli.  Vil,  89 
pubcscent  ,  VII  ,  87 
velouté  ,  VII  ,  87 
Stencore,  Vil .  3o8 
^  azuré.  Vil,  019 
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Stencore  bifasciéj 
•  chercheur , 

'  du  saule  , 

"         '    '•  inquisiteur, 

— méridional^ 

rayé. 


Stomoxe  , 

-  irritant, 

•"  piqueur, 

• sibérite  , 

Stratiome  , 

— à  selle. 


chaméléon  , 

clavipède, 

hydroléon, 

hypoléon, 

microléon, 

moucheté, 

triliné. 


Syrphe , 

' agréable, 

— à  segment, 

■"- à  tête  jaune  , 

— bombille, 

bourdon, 

"-—- ' —  clavipède, 
— — • —  crieur, 
'—— —  des  fleurs, 
— »— —  des  jardins. 


VII, 

3 

VII  , 

3] 

VII, 

3 

VII, 

3 

VII, 

3 

VII, 

3 

IX 

2 

IX 

)  2 

IX 

»  2 

IX 

»  2 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX 

,  I 

IX 

,  1 

IX 

,  1 

IX, 

IJ 

IX, 

1( 

IX 

,    1 

IX 

1< 

ÏX, 

I^ 
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Syrplie  du  poirier, 
— — —  pendant , 

— ruficorne , 

— tenace , 

transparent, 

— trompeur  , 

.— vide , 


T. 


Taon, 

«— —  albipède  , 

— aveuglant  j 

— —  ardent  , 

d'automne  , 

des  bœufs  , 

' fervent , 

— —  lugubre  , 
— —  morio , 

noir  , 

— —  occidental , 
— —  olivâtre, 

. pluvial , 

rôti , 

— —  ruficorne  , 

rustique , 

strié, 

— —  tacheté  , 

tropiq[ue  , 

vert, 

, vitré , 

Iwsectes.  X. 


4o5 

IX, 

iij5 

IX, 

ib6 

IX. 

198 

IX, 

190 

IX, 

i83 

IX, 

192 

IX, 

i«i 

IX, 

123 

IX, 

i?3 

IX, 

l42 

IX, 

i35 

IX, 

i5i 

IX, 

i5o 

IX, 

i35 

IX, 

i44 

IX, 

i3i 

IX, 

,  i55 

IX, 

,  338 

IX 

,  i57 

IX 

,  i4o 

IX 

,  i34 

IX 

,  i35 

IX 

,  ï37 

ÏX 

,  i4i 

IX 

,  i56 

IX 

,  i^'9 

IX 

,  i45 

IX 

,  i43 

55 

TABLE 

VI 
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Taupin  , 

bipustulé,  VI 

— — —  bronzé  ,  VI 

—  cantharoïde,  VI 

ceint,  VI 

cuivreux,  VI 

— ensanglanté,  |V1 

ferrugineux,  VI 

— — —  fuscipède,  VI 

•^ — —  hématode,  VI 

■         —  louche,  VI 

— — —  lumineux,  VI 

— marqueté,  VI 

— marron  ,  VI 

— nain  ,  VI 

nébuleux,  VI 

oculé  ,  VI 

— pectinjcorne,  VI 

phosphorique  ,  VI 

•  porte-croix,  VI 

rhombifère  ,  VI 

rufipède ,  VI 

— — —  sanguin,  VI 

soyeux ,  VI 

thoracique  ,  VI 

tricolor  ,  VI 

Teigne,  II 

de  la  cire  ,  II 

— — —  des  pelleteries,  II 
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Teigne  des  tapisseries^  II,     97 

du  fusain  ,  II  ,     94 

— du  miel  ,  II  ,     82 

IVipièie  j  11  ,     82 

Téléphore  ,  VI  ,  12g 

-^ •  ax'doisé  ,  VI  ,   167 

■ biin  culé  ,  VI  ,  169 

• ■  bimoucheté,  VI  ,  i4o 

nain^  VI  ,   i4i 

■ obscur,  VI  ,  i58 

pâle,  VI  ,  i4o 

■ livide,  VI  ,  157 

Ténébrion  ,  VII  ,   188 

•                     céramboïde ,  VII  ,  192 

■                      chagriné,  VII,  igS 

'~— culinaire,  VII,   içp 

Tenthrède  ,  III  ,  190 

■ américain  ,^  III  ,  207 

— à  tête  jaune  ,  III ,  223 

■■                      bedeau  du  saule,  III,  222 

— ^— •^—  brûlé,  III,  195 

■ céphalote,  III  ,  197 

• champêtre  ,  111  ,  225 

"                     de  l'églantier,  III  ,  226 

— — de  la  rose,  III  ,   198 

-                     du  bouleau  ,  HI ,  224 

■                     du  cerisier,  III  ,  210 

"  ■■  du  pin  ,  III  ,  2o3 

— '                  du  saule  ,  III ,  aia 
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Tenthrède  ovale  ,  III  ,  2i5 

•  rustique,  III  ,  208 

— — ^— sans  nœuds,  III  ,  194 

■  septentrional  ,  III  ,  220 

Tettigone,  IV,  i48 

• à  bandes  brunes  ,  IV,  162 

■  —  à  bordures,  IV,  i5j 

' à  collier,  IV,  i6r 

à  deux  bandes,  IV,  162 

-  —  à  écuftie ,  IV,  i53 

■  —  à  quatre  bandes ,  IV,  162 
•■  —  à  taches  rouges,  IV,  i5r 
"■  —  à  tête  jaune,  IV,  i56 
■ de  l'orme  ,  IV,  169 

—  —  du  châtaignier  ,  IV,  i6r 

— du  rosier,  IV,  160 

' du  saule  ,  IV,   i57 

• interrompue,  IV,  x5g 

— rouge  ,  IV,  IÔ5 

■ —  striée,  IV,  i55 

verte,  IV,  i58 


Tétiatome,  V,  627 

• des  bolets,  V,  629 

Thermes  ,  II ,  282 

■ fatale  ,  II  ,  3o6 

Thynne  ,  III  ^  296 
■'  denté  ,  III  ,  296 
Tille,  VI,  112 
alongé  ,  VI  ,  ii4 
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Tille  serraticorne, 
Tiphie , 

■  ■   ■  à  grosses  cuisses , 
•  à  trois  bandes, 

'       ponctuée , 
Tipule, 

— à  collier  , 

— — —  à  bandes  , 

à  bandes  jaunes  ^ 

■ à  lunule  ,- 

bimaculée, 

des  jardins^ 

-  '  ■     ■   ■   des  prés  , 

du  genévrier  j 

flexible, 

ichneumon, 

— — —  noire  , 

pectinicorne, 

plumeuse  , 

repliée  , 

— . — i —  riveraine, 

— variée, 

Trichie  , 

. — ...  canaliculée^; 

■  delta  , 

— — -^—  fasciée  , 

—  hémi[)tère  y. 

•  henni  te, 

■  ■  ■'■■  lunulée;>. 


VI  , 

1 1 5 

m , 

io5 

111 

lOÔ 

III , 
m , 

107 

io8 

X, 

or 

X  , 

7-1 

X 

56 

X, 

56 

X 

,  6o 

X 

,  r.2 

X 

,  5& 

X 

,  58 

X 
X 

,  68 

X 

,  6i 

X 

,  62 

X 

,  54 

X 
X 

,  65 

X 
X 
V 
V 

,  .69 
,  59 
,  2g5 
,  3o4 

V 

,  3o2 

V 

,  3or 

\ 

,  3o5 

V 
V 

'  2'j9 

,  5oi 
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Trichie  noble  ,  V,  3oo 

Trips,  IV,  187 

•— —  à  bandes  ,  IV,  igi 

"— —  du  genévrier,  IV,  189- 

-— —  de  l'orme,  IV,  190 

noir,  IV,  i^iS 

Tritome  ,  IX  ,     32 

bîpustulée ,  IX  ,     36 

Trogossyte  ,  VI  ,     92 

ferrugineux^  VI,     9g 

— — mauritanitjue  >  VI,     97 

sillonné  ,  ^^  >     99 

■                      strié  VI  ,  100 

•'                    verdâtre ,  VI  ,     98 

Trombidion,  X,  186 

aquatique  ,  X  ,   192 

satiné  ,  X  ,   191 

des  teinturiers,  X  ,   191 

Trox  ,  V,  255 

raboteux  ,  V,  268 

-—7-  sabuleux  ,  V,  269 

ïruxale ,  V,     86 

■ à  grand  nez  ,  V,     89 

• '■ —  à  antennes  courtes^  V,     90 

ir. 

Urocères  ,  III  ,  ïd 

—  —  chameau,  ÏII  ^  i65 

corrupteur/  III ,  167 
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ITrocères  géant , 
• jaune  , 

spectre, 

V. 

Vrillette , 

brune  , 

de  la  farine  , 

'  marquetée , 

marron  , 

molle  , 

■    ■  •  opiniâtre^ 
■■  striée, 

T.. 

Zigène  , 

de  la  filipendule  , 

turquoise  , 

Zigie, 

obloiigue, 

Zonite  , 

brûléj 

<— - —  piézate. 


m, 

i63 

m, 

i65 

m, 

164 

VI, 

46 

VI, 

55 

VI, 

57 

VI, 

55 

VI, 

54 

VI, 

54 

VI, 

5G 

VI, 

55 

ï> 

276 

1, 

278 

1, 

279 

VIII, 

ao4 

VIII, 

204 

VII, 

i3o 

VII, 

l52 

Vii, 

lob 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

des  noms  latins  des  genres  et  espèce?- 
A. 


X  ,  195- 
X  ,  2i4 
X  ,  218 


Acarus , 

americanus  j  X  ,  2i4 

coleoptratorum  ,  X  ,  218 

coleoptratus  ,  X,   116 

domesticus ,  X,  219 

•    ■    —  muscarum  ,  X  ,  217 

passerinus,  X  ,  2i5 

phalangii  ,  X  ,  2i4 

reduvius  ,  X  ,  219 

ricinus  ,  X  ,  2i5 

■—  scabiei ,  X  ,  217 

siro  j  X  ,  216 

telasiuS;"  X,  219 

Acrydium ,  "V,     91 

albîpes  ,  V,  io4 

biguttulura  ,  V,  ii5 

• bipunctatum,  V,   118 

carolinaiu  ,  V^  110 

coerulescens,  "V,  11a 

cœruleum  ,  V,  109 
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^dvdium  dentatum  ,  V,  loo 


fémorale,  V,  ii3 

flavicornis,  V>  i°* 

—  flavura,  V,  112 
-*  grossum,  ^'  ^^" 

—  haematopum ,  V^  ^o^ 

—  marginatum,  "V".   i»* 

—  migratorium,  "^j  ^^^ 

—  niiliare  ,  V,  loo 

—  morblUosum , 

—  rulura , 

—  sanguinolentura  , 

—  serratum  ,  ^'     90 

—  serripes,  '^^     9^ 

—  stridulum,  ^^>  ^^7 
subulaUim,  V,  119 


V,  102 
V,  117 
V,  111 


. surinamura,  ^•>  ^°^ 

vittatum>  "^'  ^^^ 

iEdemera,  VII,   i44 

. c^rulea,  VII,  l'Jg 

podagraria  ,  VII,  117 

^— ruficollis  ,  VU  ,  i48 

. simplex  ,  VII  ,  i47 

Aleyrodes  ,  IV,  aSi 

chelidonii ,  ^V,  a.oa 

Altica,  VIII,. 53 

atra,  VIII ,  264 

. atricilla  ,  VIII  ,  262 

bicolor,  VIII,  258 
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Altica  caroliniana  ,  VIII ,  a55 

chrysocephala  ,  VIII ,  264 

cœrulea  ,  VIII,  260 

équinoxialls,  VIII,  267 

exoleta  ,  VIII  ,  262 

hemisphaerica  ,  VIII ,  263 

— hyoscianii  ,  VIII ,  269 

nemorum  ,  VIII  ,  265 

•— nitidula  ,  VIII  ,  2G0 

— oleracea  ,  VIII  ,  2.59. 


rufipes  ,  VIII ,  261 

littera  ,  VIII  ,  258 

testacea  ,  VIII ,  263 

Alu(  ita  ,  31  ,  loa 


■                 cerealella  ,  II ,   io5 

■  Degeerella  ,  II,   112 

»                granella  ,  II  ,  io4 

■ julianella  ,  II  ,  110 

■ merianella,  II,     98 

Rajella  ,  ,       II,     99 

— — — —  Reaumurella,^  II,  ii3 

Alurnus  ,  VIII  ,  212 

.    .  .     ...  flentîpes  ,  VIII,  217 

> femoiatus,  VIII  ,  217 

>■                grossus ,  VIII  ,  216 

Anaspis  ,  IX  ,     67 

Andiena,  III  ,  3o3 

»     ■             aenea  ,  III  ,  5i4 

>         ■     ■  albipes,  m ,  3i5 
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Andrena  annulata , 

• cuprea , 

papareris, 

• pubescens  , 


—  succincta  , 
virescens  , 


Anthrenus  , 

■  —  rausaeorum  , 

pimpinellae, 

Anthribus , 

•■  asueus, 

—  •-  marmoratus , 
— •  pulicarius  , 

'  varitgatus, 

Anobiuin  , 

■  bruneum , 

—— •  castaneum  , 

molle> 

■— panisceura  , 

'  pertinax, 

■  striatum  , 


•  tesselatum, 

Apaîus  , 

bimaculatus, 

Aphis  , 

— — —  aceris  , 

■ fagi,  ^ 

— — ■  fraxini  , 
— —  populi  , 


III 

,  5iô 

III 

,  5i'k 

III 

,  3n 

III 

,  3i3 

III, 

509 

III 

,  5i5 

VI 

,     3i 

VI 

,     38 

VI 

,    38 

VIII 

,    88 

VIII 

7    91 

VIII 

,     92 

VIII 

7     92 

VIII 

,    93 

VI 

46 

VI 

,    55 

VI 

,    54 

VI 

,    54 

VI, 

57 

VI 

56 

VI 

,    55 

VI 

,    53 

VII  , 

i54 

VII, 

i56 

IV, 

170 

IV, 

i84 

IV, 

182 

IV, 

181 

ÎV, 

182 
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Aphls  quercus,  IV, 

— —  roboris  ,  IV, 

■— —  sambuci  ,  IV, 

^— —  soiichi ,  *V, 

tiliiae,  IV, 

— —  ulnii ,  IV, 

III 

sestuans,  IV, 

—  amalthea  ,  IV 

—  americanorum,  IV 

—  bicornis,  IV, 
centuncularis ,  IV, 
cineraria  ,  IV, 
cordata ,  IV, 
grisei-collis  ,  IV, 
lagopoda,  IV, 
lapidaria,  IV, 

■  manicata  ,  IV, 

mellifica  ,  IV, 

muraria  ,  IV, 

I — pllipes  ,  IV, 

.^— Surinamensis,  IV, 

. ■■' terrestris  ,  IV, 

— — —  violacea  ,  IV, 

Aranea ,  X 

— —  aquatica  ,  X 

— avicularis  ,  X 

ta.^ •  diaderaa  ,  X 

*.  domestica ,  X 


Apis  , 


I.    A   T    I   N    E,  417 

Aranea  fimlarlata  ,  X  ,  274 

.                 horticola,  X  ,  27S 

■                  nidulans  ,  X ,  29^ 

redimita,  X,  258 

. scenica  ,  X  ,  274 

'  tarentula  ,  X  ,  268 
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■    -  caponis  ,  X  ,  lo-fe 
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